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Préface

Depuis la publication du Guide commercial du rénovateur en 1994, on a constaté
la nécessité d’un texte portant sur la science du bâtiment appliquée aux
rénovations. La présente publication vise à combler cette lacune et devrait être
largement utilisée comme référence dans ce domaine, dans tout le Canada. Les
deux publications, Guide commercial du rénovateur et Guide technique du
rénovateur, complètent les nombreux manuels de rénovation actuellement
disponibles.

Le présent guide ne tente pas d’expliquer comment effectuer les rénovations, mais
vise plutôt à déterminer pourquoi elles sont nécessaires. Il examine le rendement
de la maison ainsi que les conditions normales et anormales qui justifient une
rénovation. Il examine les systèmes utilisés dans la maison, leur interaction et
comment la modification de l’un d’eux peut entraîner le mauvais fonctionnement
d’un autre. Il explore à la fois les problèmes actuels des maisons à rénover et les
conséquences de tous les changements envisagés.

Le guide a pour objet d’être un ouvrage de référence qu’on peut lire du début à la
fin, mais sa présentation commode permet aussi de consulter rapidement, au
besoin, les textes consacrés à des problèmes et rénovations déterminés.

L’inclusion de rubriques consacrées à des regards sur la science du bâtiment, ici et
là, vise à mettre en évidence les points importants de cette science qui sont parfois
mal compris ou oubliés dans le cours des rénovations. Ces remarques et les
renseignements sur les maisons saines contenus dans chaque chapitre reflètent des
préoccupations croissantes au sujet de la santé des occupants et des répercussions
environnementales dans l’industrie de la rénovation.

Cette récente addition aux publications sur la rénovation produites par la SCHL
est un effort supplémentaire destiné à fournir des logements accessibles,
abordables et durables au Canada.
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Chapitre 1

Évaluation du projet de rénovation

1

n préparant la rénovation d’un bâtiment, il faut tenir compte de
plusieurs détails administratifs. Le présent chapitre expose ces
préoccupations et donne des conseils sur les sources d’information à

ceux qui veulent se renseigner sur un sujet particulier. Il présente aussi les
fonctions de base d’une maison et les attentes de ses utilisateurs, et montre
comment le rénovateur doit considérer la maison comme un système. Il décrit
également le contenu des autres chapitres du guide.

Il expose aussi les principales compétences en affaires qui sont fort utiles au
rénovateur : la compréhension des contrats, le financement, les approbations et
d’autres aspects de la gestion des affaires commerciales. Il se termine par un
exposé des exigences d’une maison saine pour vous aider à faire des choix
éclairés au moment de la rénovation.

Ce guide n’est pas un manuel pratique. Il n’explique pas comment exécuter un
projet de rénovation, mais montre plutôt à chercher les sources des problèmes et
comment les éviter et ne pas en créer d’autres en rénovant la maison.

E
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INTRODUCTION

La maison moderne devrait répondre aux
besoins de base du propriétaire de maison en
fournissant un abri, un confort et un agrément
esthétique. Pour être convenable, elle doit aussi
assurer le respect de la vie privée et constituer
un endroit pour que les membres de la famille et
des amis se réunissent, aient des relations
sociales et familiales. La maison répond à une
gamme de besoins physiques, psychologiques et
sociaux.

Le principal rôle d’un bâtiment est de fournir un
abri contre le vent, la neige, le soleil et la pluie.
Les bâtiments protègent les occupants et leurs
possessions, et ce depuis des siècles.

Les maisons modernes doivent également
assurer le confort de leurs occupants. Il y a
cinquante ans, les propriétaires étaient moins
exigeants : courants d’air, caves humides,
températures inégales et autres inconforts
étaient monnaie courante et largement tolérés.
Les systèmes de chauffage étaient inefficaces et
la climatisation peu connue dans les maisons
canadiennes. Les progrès de la technologie
mécanique ont amélioré notre maîtrise du
milieu intérieur. Chaque maison compte
maintenant un système de chauffage et de
ventilation et souvent un climatiseur.

De plus, les propriétaires de maison deviennent
plus exigeants en matière d’esthétique. La
maison est considérée comme exprimant la
personnalité et reflétant le statut social des
occupants. Bon nombre de gens veulent que
leur maison soit distincte de celles de leurs
voisins. Les exigences esthétiques du
propriétaire augmentent également la nécessité
de fournir une construction et des matériaux de
qualité. Une belle maison peut être gâchée par
des taches, la rouille et d’autres éléments
inesthétiques.

Depuis une cinquantaine d’années, nous avons
appris à mieux comprendre le fonctionnement
et le rendement des bâtiments. Les techniques
de construction et la technologie du bâtiment
ont évolué très rapidement. De plus, les
propriétaires ont maintenant des exigences de
plus en plus strictes à l’égard de leurs maisons
respectives, notamment au sujet du rendement
et du confort. En même temps, les gens habitant

de vieilles maisons ont également de nouvelles
attentes, ce qui intensifie aussi la demande en
matière de rénovation.

Les progrès des techniques de construction au
cours du siècle dernier ont mené à une gamme
diversifiée de types de maisons. Les
rénovateurs doivent bien connaître la gamme de
méthodes de construction lorsqu’ils travaillent à
ces maisons. Ils doivent aussi pouvoir intégrer
de nouvelles techniques à d’anciens bâtiments,
sans nuire aux systèmes existants.

Dernièrement, nous avons aussi fini par
comprendre que les bâtiments ont des
répercussions sur notre milieu. La construction
et l’entretien des immeubles produisent des
déchets et consomment de l’énergie. Il faut tenir
compte de ces coûts environnementaux en
prenant des décisions à l’égard d’un projet. Les
pratiques de construction doivent devenir plus
écologiques afin d’assurer un avenir radieux
pour les générations futures.

La science du bâtiment
La science du bâtiment est l’étude du
rendement des immeubles. Elle examine
comment les systèmes, les composants et les
matériaux d’un immeuble influent sur
l’ensemble de celui-ci. Les spécialistes du
bâtiment se préoccupent surtout du mouvement
de la chaleur, de l’humidité et de l’air, dans les
immeubles et à travers ceux-ci.

La compréhension de la science du bâtiment
vous aidera à diagnostiquer et à corriger tous les
défauts que vous rencontrerez en construction.
Corriger le symptôme d’un gros problème sans
en trouver la cause véritable peut entraîner sa
réapparition. La science du bâtiment vous
aidera à trouver la cause sous-jacente des
défauts découverts. Vous pourrez aussi prévoir
quels effets votre travail aura sur l’ensemble de
la maison, ce qui vous évitera de provoquer
involontairement d’autres problèmes. Les
connaissances acquises sur le fonctionnement
des bâtiments sont le gage de projets de
rénovation réussis et sans problème.

Chaque système de la maison est lié aux autres
systèmes et exerce une influence sur eux. Cette
interrelation exige une approche différente pour
comprendre le fonctionnement des bâtiments et
diagnostiquer les problèmes connexes.
Maintenant, on considère généralement la
maison comme un système. La clé d’une
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rénovation réussie est de comprendre et
d’envisager les relations qui existent entre les
divers systèmes de la maison.

Le présent ouvrage vous aidera à déterminer
ces relations et à éviter de les perturber. Il vous
montrera à envisager la maison dans son
ensemble quand vous planifiez la rénovation et
exécutez les travaux. Il vous présentera aussi
les notions fondamentales de la science du
bâtiment qui sont à la base de véritables
rénovations.

Les chapitres suivants décrivent les types
communs de rénovations. Chaque chapitre traite
des difficultés potentielles et des problèmes
imprévus susceptibles d’être provoqués par la
rénovation proprement dite. Le guide applique
aussi les principes de base de la science du
bâtiment à des types déterminés de problèmes.

Les dix principales rénovations
Les dix rénovations exposées dans le présent
ouvrage se basent sur les types communs de
celles qui sont effectuées dans tout le Canada :
sous-sol, cuisine, salle de bains et grenier, ainsi
que les annexes au bâtiment, les changements
apportés aux revêtements extérieurs et
intérieurs, aux portes et aux fenêtres, ainsi
qu’aux systèmes mécaniques. Le chapitre 11
expose les occasions d’améliorer l’efficacité
énergétique de la maison.

Le chapitre 2 donne les bases de la science du
bâtiment. Il indique le rendement prévu des
maisons et de tous les systèmes qui séparent le
milieu intérieur de l’extérieur.

Le chapitre 3 traite de questions liées aux
sous-sols, notamment la pénétration des gaz du
sol, le tassement des structures, l’infiltration
d’eau à partir du sol environnant, ainsi que la
hauteur libre et les moyens d’évacuation
nécessaires.

Les rénovations des cuisines et salles de bains
ont plusieurs particularités communes en raison
des activités similaires qui se déroulent dans ces
lieux. Les activités liées à l’eau et à l’humidité
(comme laver la vaisselle, cuire des aliments et
prendre un bain) exigent que les rénovations
tiennent compte des dommages occasionnés par
l’humidité. De plus, la ventilation des odeurs et
les problèmes de plomberie sont souvent

présents lorsqu’on rénove ces deux pièces. Le
chapitre 4 aborde toutes ces préoccupations.

Le chapitre 5 porte sur la réparation ou le
remplacement des fenêtres et des portes, ainsi
que la relation entre les fenêtres et les portes et
le milieu intérieur. Les fuites d’air, la lumière,
la chaleur, la qualité de l’air intérieur, la
ventilation et d’autres éléments sont aussi
examinés, ainsi que la relation entre les
ouvertures et le reste de l’enveloppe du
bâtiment, de même que les questions de
sécurité.

Les problèmes occasionnés par les revêtements
intérieurs d’une maison sont habituellement liés
à un autre composant ou système défectueux du
bâtiment. Le chapitre 6 expose les types de
défauts les plus courants et leurs causes
possibles. Il examine également les problèmes
susceptibles de survenir lorsque l’on introduit
de nouveaux revêtements dans la maison :
soulèvement des clous, mauvaise qualité de l’air
intérieur, cloisons sèches fissurées, etc. On y
traite des techniques de prévention pour réduire
la fréquence de ces problèmes.

Le chapitre 7 est consacré aux rénovations
extérieures comme la peinture, les gouttières, le
toit ou le remplacement du bardage. Les
problèmes peuvent être liés au manque de
durabilité ou à la mauvaise installation des
matériaux ou du soutien structural. Les
changements apportés aux revêtements
extérieurs peuvent entraîner des problèmes à
l’égard d’autres composants de l’enveloppe du
bâtiment.

Le chapitre 8 traite de la transformation d’un
grenier en une surface habitable, de la fonction
du toit dans le cadre du bâtiment, ainsi que de la
construction, de la ventilation, de l’isolation, du
bruit, de la structure et des systèmes
mécaniques.

Les annexes peuvent également avoir un effet
sur les bâtiments en imposant des charges
supplémentaires sur les systèmes structuraux,
mécaniques, électriques et de plomberie. Le
chapitre 9 traite de la bonne planification d’une
annexe.

Le guide adopte une approche légèrement
différente dans le chapitre 10. On y examine les
systèmes mécaniques, y compris sous l’angle du
dépannage. On montre comment les
changements aux systèmes mécaniques influent
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sur le reste du bâtiment et quels sont les effets
d’autres rénovations sur les actuels systèmes
mécaniques.

Le chapitre 11 est consacré aux rénovations
éconergétiques et accorde une attention spéciale
à la façon dont l’enveloppe du bâtiment sépare
les milieux intérieur et extérieur. Le chapitre
relie les mouvements de chaleur, d’air et
d’humidité à l’isolation, aux pare-air et aux
pare-vapeur.

Étapes vers une rénovation sans
problème
Chaque chapitre présente les cinq étapes d’une
rénovation sans problème :

1. observation;

2. diagnostic;

3. formulation d’une solution;

4. correction; et

5. rénovation.

En observant les défauts dans un bâtiment, en
diagnostiquant leurs causes, en déterminant les
solutions appropriées et en apportant des
corrections avant la rénovation, vous pouvez
contribuer à faire en sorte que les problèmes ne
se reproduisent pas dans les travaux suivants.

L’observation des défauts est une importante
première étape dans n’importe quel type de
rénovation. D’autres systèmes peuvent être à
l’origine des problèmes découverts. Vous
devrez examiner soigneusement le bâtiment
pour déterminer la véritable cause des défauts
en question. Une évaluation soigneuse peut
révéler si le problème est permanent ou
ponctuel. Notez les matériaux, les composants
et les systèmes visés. Le problème est-il
manifeste dans d’autres parties de la maison?
En posant des questions et en évaluant les styles
de vie des occupants, on peut trouver des
indices sur les causes de certains types de
problèmes. L’importance de l’évaluation du
style de vie de l’occupant est traitée plus loin
dans le présent chapitre.

Le diagnostic des défauts comprend la
détermination des mécanismes à l’œuvre. Il est
important de savoir si les problèmes sont liés au
mouvement de l’humidité, de l’air ou de la
chaleur. S’il s’agit d’humidité, le type

d’humidité (eau libre, vapeur ou capillarité)
donnera des indices sur la nature du problème.
D’autres systèmes ont-ils une influence sur le
défaut? N’oubliez pas de chercher les
problèmes cachés et les causes indirectes.

Les problèmes peuvent être liés à un faible
soutien provenant de la structure ou du sol, ou
encore à une mauvaise installation ou des
matériaux défectueux. Plusieurs problèmes de
divers systèmes sont liés à l’âge de l’immeuble.
Vérifiez toujours cette possibilité. Finalement,
comprenez comment le matériel, le composant
ou le système auraient dû se comporter dans des
conditions normales.

En élaborant des solutions aux défauts, insistez
sur celles qui sont durables. S’attaquer à la
cause du problème plutôt que d’éliminer ses
symptômes est une solution préférable à long
terme. Bien qu’elle puisse être plus coûteuse et
exiger plus de temps maintenant, elle évitera de
remplacer ou de réparer les nouveaux matériaux
à l’avenir. Si vous ne savez pas au juste
comment corriger un défaut, il est important de
consulter un spécialiste. De mauvaises
réparations auront des répercussions plus tard
sur la confiance du propriétaire et, peut-être, sur
votre réputation.

Il faut corriger un défaut en réglant le problème
afin que celui-ci ne se reproduise pas. Une
bonne exécution du travail est essentielle. La
correction d’un défaut peut sembler secondaire
par rapport à l’ensemble de la rénovation, mais,
si on ne l’élimine pas, il raccourcira la vie de
vos travaux de rénovation.

Ne rénovez le bâtiment qu’après avoir exécuté
les quatre premières étapes exposées ci-dessus.
Dans tous les cas, comprenez les répercussions
de votre rénovation proposée, notamment sur
d’autres systèmes.

Dans de nombreuses régions du pays, les
rénovations doivent seulement respecter les
normes de la construction initiale. Dépasser ces
normes peut présenter des avantages
supplémentaires.

D’autres renseignements sur
l’évaluation foncière
Une inspection, une préparation et une
planification préliminaire bien exécutées sont
importantes pour le succès de votre future
rénovation. Vous devez vous assurer que
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celle-ci est pratique et économique. Une
planification effectuée bien avant le début des
travaux vous évitera des surprises et des conflits
plus tard dans le projet. Une évaluation de l’état
du bâtiment actuel vous donnera une indication
du budget qu’il faudra consacrer aux travaux en
question.

Votre évaluation du bâtiment devra répondre à
une question qui se posera pour chaque projet
de rénovation : le jeu en vaut-il la chandelle? Si
le coût de la rénovation s’élève à un niveau
déraisonnable pour le bâtiment, ou si le projet
est irréaliste, il pourrait être sage de le
reconsidérer avec le client. Dans certains cas, le
propriétaire pourrait être plus heureux dans une
maison neuve ou différente qu’avec une
rénovation.

Déterminez si la maison a déjà été rénovée par
le passé. Cela pourrait affecter votre capacité
d’apporter des changements. L’âge de la maison
est un autre facteur à considérer. Si la maison
est très vieille, certains de ses matériaux ou
éléments pourraient avoir une valeur historique,
et le propriétaire pourrait ne pas vouloir les
enlever ou les modifier, ou ne pas être autorisé
à le faire. L’âge de la maison donnera aussi des
indices sur le type de construction et la qualité
des matériaux utilisés.

En planifiant une rénovation, vous voudrez
peut-être remplacer des éléments susceptibles
de devenir bientôt défectueux, et ce afin de
prévenir des problèmes ultérieurs. L’âge des
matériaux pourrait indiquer qu’ils ne sont pas
compatibles avec les matériaux modernes. Si
une restauration s’impose ou si le bâtiment a
une importance historique, il pourrait être sage
de consulter un expert en restauration avant
d’aller plus loin. Il faut tenir compte de tous ces
éléments en conseillant le client et en acceptant
le projet, car ils peuvent augmenter la durée et
le coût des travaux.

L’évaluation du style de vie des occupants vous
aidera à déterminer s’ils sont la cause de l’un ou
l’autre des problèmes de la maison. Si une aire
particulière est très souvent utilisée, ou si les
occupants préfèrent un climat intérieur
inhabituel, les problèmes peuvent être évidents.
C’est en découvrant les besoins spécifiques du
client que vous pouvez vous préparer à ces
facteurs, en planifiant la nouvelle rénovation.
La solution pourrait passer par des matériaux

plus durables ou un système de ventilation pour
toute la maison.

L’évaluation du style de vie donnera également
des indices sur les besoins en matière de
conception et de disposition. C’est un élément
important de la planification de la rénovation.
Vos suggestions, à titre d’observateur extérieur,
pourront être utiles pour aider les propriétaires à
découvrir des besoins auxquels ils n’avaient pas
pensé.

Votre reconnaissance des défauts et vos
évaluations du style de vie des propriétaires
aideront le client à constater que vous avez le
souci du travail bien fait. En expliquant la
nécessité de travaux correcteurs, vous montrez
au client que vous ne tentez pas seulement de
lui vendre du travail supplémentaire, mais que
vous vous souciez de la qualité de la rénovation.

En établissant une bonne relation à cette étape
du processus, vous gagnerez la confiance du
client à l’égard de vos capacités. Si un
problème inattendu se produit quand même, le
client sera plus susceptible de comprendre la
cause de l’oubli.

Avant de commencer la rénovation, ou même
de confirmer le contrat, veillez à bien
comprendre les attentes de votre client. Ce
dernier peut avoir l’intention d’habiter le
bâtiment pendant la rénovation, ce qui aura des
effets sur votre calendrier de travail et,
peut-être, sur votre rendement. Le client devrait
être conscient des interruptions auxquelles il
faut s’attendre. Coupure d’eau, du bruit tôt le
matin et de la poussière de construction : voilà
autant de conséquences qui peuvent perturber
un occupant insuffisamment préparé à assumer
les effets d’une rénovation. Le travail peut être
éprouvant pour les personnes devant vivre au
milieu du désordre causé par la construction, de
sorte que vous devez être sensible à ces
situations. Les rénovations entreprises pendant
que les clients habitent sur place peuvent être
plus coûteuses en raison des besoins de
chauffage, des calendriers de travail limités et
des interruptions. Le client devrait également
être mis au courant de ces facteurs.

Veillez à bien communiquer vos attentes au
client, tout en comprenant les siennes. À titre de
rénovateur, vous êtes là pour travailler à un
projet spécifique, et vous ne pouvez absorber
les coûts des retards et des interruptions
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occasionnés par le client. De plus, celui-ci ne
vous paie que pour les travaux décrits dans le
contrat et ne doit pas s’attendre à ce que vous
fournissiez d’autres services pendant que vous
êtes sur place.

Une bonne communication avant le début du
projet peut prévenir des maux de tête et des
problèmes ultérieurs. Si les attentes du client
semblent déraisonnables, c’est le moment de le
lui faire savoir. Il est parfois préférable de
renoncer avant la signature du contrat et avant
que la situation ne se complique davantage,
plutôt que d’abandonner les travaux au milieu
d’un projet ou d’avoir affaire à un client
insatisfait.

LISTES DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification expose les problèmes
souvent décelés dans les projets de rénovations.
Chacun d’eux est traité en détail dans les pages
mentionnées en référence.

N’oubliez pas que les problèmes peuvent avoir
plusieurs causes. Suivez toujours les cinq étapes
d’une bonne rénovation :

� observer soigneusement les défauts;

� diagnostiquer la véritable cause de tous les
problèmes;

� trouver des solutions appropriées;

� remédier au problème et à la cause;

� enfin, commencer les travaux de
rénovation.

Évaluez l’état du bâtiment entier au début du
processus, en insistant sur certains aspects
relatifs à la rénovation. Incluez dans votre
évaluation toutes les pièces de charpente
comme les fondations, les toits, les planchers,
les murs extérieurs et intérieurs et les linteaux
placés sur les ouvertures. N’oubliez pas de
vérifier aussi les éléments non structuraux du
bâtiment. Parcourez celui-ci systématiquement
pour être sûr de ne rien oublier. On procède
normalement de bas en haut et de l’intérieur
vers l’extérieur.

Bien qu’une évaluation complète et détaillée
puisse exiger beaucoup de temps, elle peut

permettre de déceler des problèmes inattendus
susceptibles de perturber votre rénovation. En
outre, elle peut souvent servir à signaler au
propriétaire des travaux nécessaires qu’il
n’avait pas initialement envisagés, augmentant
ainsi la valeur du projet total.

Notez soigneusement les problèmes rencontrés.
Résumez-les pour le propriétaire et décrivez si
l’un ou l’autre nuira au rendement des
nouveaux travaux. Examinez ce que vous ferez
si le propriétaire n’est pas disposé à remédier à
aucun des problèmes existants. Soyez conscient
du fait que votre réputation dépend de la qualité
de votre travail.

PRINCIPALES COMPÉTENCES EN
AFFAIRES

Le rénovateur doit posséder certaines
compétences de base en affaires dans l’exercice
de son métier. La gestion de bureau et de
chantier sont des éléments importants de la
bonne exécution d’un projet. Il ne faut pas non
plus oublier l’obtention des approbations
appropriées, le suivi des budgets, les assurances
nécessaires ainsi que les indemnités d’accident
du travail, et d’autres fonctions administratives
nécessaires à une bonne gestion de bureau.

L’assurance de la responsabilité civile du
rénovateur couvre les dommages corporels ou
le décès occasionné(s) par un accident survenu
sur les lieux de la rénovation. Tous les
rénovateurs doivent posséder cette assurance.
Elle contribuera à prévoir toutes les poursuites
judiciaires ou les dépenses pouvant découler de
ces types de problèmes. Travailler sans
assurance est dangereux et peut être illégal. Les
primes d’assurance sont habituellement payées
chaque année et peuvent être considérées
comme des frais généraux.

Le maintien d’un milieu propre et sans danger,
l’utilisation de la main-d’œuvre et des
matériaux appropriés, et le contrôle de la qualité
rendront le chantier aussi efficace que le
bureau. Vous devriez consulter le Guide
commercial du rénovateur de la
Société canadienne d’hypothèques et de
logement (SCHL) pour de plus amples
renseignements sur ces questions et d’autres
éléments liés à la pratique commerciale.

61141



Évaluation du projet de rénovation Chapitre 1

7

Pour bien travailler, le rénovateur doit
absolument évaluer le coût des travaux ainsi
que le temps et l’effort requis par ceux-ci. Il
existe de nombreuses sources d’information
dans les bibliothèques, les librairies, les collèges
et les universités, ainsi qu’auprès de la SCHL.
Veillez à bien comprendre la façon d’effectuer
des prévisions budgétaires, avant d’entamer les
travaux.

Une liste de vérification portant sur les étapes à
suivre figure dans le Guide commercial du
rénovateur.  Consultez ce manuel pour de plus
amples renseignements sur la préparation des
prévisions budgétaires.

Il existe peu de type différents de contrats
couramment utilisés par les rénovateurs. Les
contrats à forfait, les contrats en régie et les
contrats à prix unitaire sont parmi les plus
populaires. Apprenez à les connaître et
choisissez le type le plus approprié. Votre
association locale des constructeurs
d’habitations sera en mesure de vous donner de
plus amples renseignements. Votre avocat
devrait pouvoir préparer un contrat à votre
intention.

Un ensemble complet de plans cotés sera
souvent requis pour le début du projet. Ils
peuvent servir aux fins d’estimation et à
l’obtention des permis et approbations. On peut
retenir les services d’un architecte ou d’un
concepteur pour produire ces plans. Cette
personne pourrait être le premier de nombreux
professionnels à participer au projet.

Qu’il s’agisse de remettre à neuf un intérieur ou
d’ajouter une annexe à un bâtiment, il faut
souvent l’approbation des municipalités locales,
et parfois des permis de construction. Les plans
devront être examinés aux fins de zonage, en ce
qui concerne la conformité au code du bâtiment
et peut-être en vue d’approbations relatives au
code des incendies.

Votre réputation et le succès de votre entreprise
commerciale se basent sur votre fiabilité à titre
de rénovateur. Pour soigner cette image, il faut
maintenir de saines pratiques commerciales.

Bien faire son travail et l’exécuter à temps
représentent une pratique commerciale
indispensable au rénovateur professionnel. Une
bonne installation et une exécution de qualité

bâtissent votre réputation, et le bouche à oreille
est souvent votre meilleure publicité.

L’exécution des travaux dans les délais requis et
les calendriers d’exécution montrent que vous
comprenez la durée d’un projet et que vous
travaillez bien malgré les échéances. Les
dépassements et les retards augmentent le coût
d’un projet. Votre relation avec le client sera
améliorée si vous vous en tenez au calendrier
d’exécution.

Il est souhaitable de consulter un tiers si vous ne
savez pas au juste comment agir dans le cadre
d’un projet. En indiquant vos limites aux
propriétaires, vous faites preuve d’honnêteté et
vous gagnez leur confiance.

On peut utiliser l’avis d’un expert pour informer
les propriétaires lorsque ces derniers ne sont pas
disposés à corriger les défauts d’une maison
avant la rénovation. Un conseiller indépendant,
par exemple un inspecteur du bâtiment reconnu,
peut être votre allié. La documentation
provenant des fabricants ou des organismes de
réglementation peut aussi contribuer à
convaincre les propriétaires de l’importance des
travaux. Le présent guide est une référence
pouvant servir à cette fin. Plusieurs autres
organismes diffusent également des conseils ou
de la documentation : signalons notamment la
SCHL, les nouveaux programmes de garantie
immobilière, les services publics locaux, les
associations locales, provinciales et nationales
de constructeurs de maisons, les fabricants de
produits de construction, ainsi que les
fournisseurs.

MAISONS SAINES

Rénover une maison afin d’aménager un milieu
intérieur sain pour ses occupants devrait être
une priorité pour chaque rénovateur.
Malheureusement, les délais et les facteurs
économiques reçoivent souvent plus
d’importance aux dépens de la santé des
occupants et de la préservation
environnementale. Toutefois, l’intégration des
éléments d’une maison saine peut ne pas
entraîner de frais supplémentaires et peut faire
économiser de l’argent en réduisant le coût de
fonctionnement de la maison. Il y a cinq
principes à respecter en planifiant une saine
rénovation : 



Chapitre 1 Évaluation du projet de rénovation

8

Figure 1-1: Une recherche de base aide à planifier une bonne rénovation

Une recherche fondamentale est
une importante partie du projet
de rénovation. Alliée à une saine
planification, à un calendrier
détaillé des travaux et à des
prévisions budgétaires détaillées,
elle contribue à assurer la bonne
exécution du projet.

1. santé de l’occupant;

2. efficacité énergétique;

3. efficacité des ressources;

4. responsabilité environnementale; et

5. abordabilité.

Une maison saine doit fournir un milieu sain,
propre et sans danger pour ses occupants. La
qualité de l’air intérieur est une préoccupation
spécifique relative à la santé de l’occupant.
L’air intérieur peut être pollué en raison d’une
mauvaise ventilation, d’une forte humidité ou
de nombreux contaminants chimiques et
biologiques. Il faut tenir compte de ces
questions en choisissant des produits, en
installant des systèmes mécaniques et en

exécutant n’importe quels travaux
d’étanchéisation à l’air à l’égard de la maison.

Une maison saine doit être efficace sur le plan
énergétique. La consommation de la plus petite
quantité d’énergie possible réduit les
répercussions sur l’environnement, améliorant
indirectement la qualité de vie des occupants.
Envisagez d’améliorer la résistance thermique
et l’étanchéité à l’air de l’enveloppe du
bâtiment, et de choisir des appareils
électroménagers et d’éclairage éconergétiques.

Une maison saine doit être efficace sur le plan
des ressources. La consommation de la plus
petite quantité possible de ressources et le
recyclage ou le remaniement de certaines
parties de la conception, pour intégrer des
éléments recyclés ou réutilisés, réduiront les
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répercussions environnementales de la
rénovation. L’usage de matériaux durables
devant être remplacés moins souvent, et le
choix d’accessoires de plomberie à faible
consommation d’eau sont d’autres moyens de
préserver nos ressources naturelles. La
manipulation et l’élimination convenables des
déchets de construction relèvent également de
ce principe.

Une maison saine doit être conçue de manière
respectueuse de l’environnement. Des systèmes
de chauffage à efficacité améliorée
consommeront moins de combustible et
émettront moins de polluants. On peut réduire
les eaux d’égout et réutiliser les eaux usées à
d’autres fins, par exemple pour arroser les
pelouses ou les plantes. L’aménagement d’une
maison selon un concept respectueux de
l’environnement tient également compte des
situations liées à la planification communautaire
et à la planification d’emplacements. L’usage
des terrains et la densité ont une influence sur la
collectivité, tandis que l’aménagement
paysager, l’orientation et le choix d’un
emplacement sont des questions liées à un lieu
déterminé. Une bonne élimination des déchets
de construction, surtout les matériaux
dangereux, est aussi un important élément d’une
rénovation soucieuse de l’environnement.

Finalement, une maison saine doit être
abordable. Il est insensé d’effectuer des
rénovations inabordables pour le client. Une
maison saine nécessite des choix basés sur la
connaissance des matériaux et des systèmes.

Quand vous travaillez dans la maison, tenez
compte de la santé des travailleurs et des
occupants. Une bonne rénovation ne consiste
pas à vous rendre malade, ainsi que le
propriétaire.

Un certain nombre de produits chimiques
toxiques sont contenus dans les matériaux de
construction, tant nouveaux qu’anciens. En
installant des produits potentiellement
dangereux ou toxiques, lisez les étiquettes et les
fiches signalétiques, et appliquez
soigneusement les précautions en matière de
ventilation et de sécurité en général.

La colique de plomb était un problème répandu
chez les peintres professionnels, il y a quelques
années, à cause de la présence de plomb dans

les peintures. En rénovant, vous devriez aussi
tenir compte du fait que la peinture que vous
enlevez de la maison peut contenir du plomb. Si
la maison a été construite avant 1980, de petites
quantités de plomb peuvent encore s’y trouver.
Si la maison a été construite avant le milieu des
années 1950, la peinture contient
habituellement de grandes quantités de plomb,
surtout la peinture extérieure.

Renseignez-vous sur tous les matériaux avec
lesquels vous travaillez. Informez les occupants
de la maison et vos employés du fait que
certains produits doivent être utilisés et enlevés
avec soin.

En ce qui concerne les matériaux qui existent
déjà dans la maison, il faut prendre des
précautions en les dérangeant ou en les
enlevant. Si vous ne connaissez pas la nature
d’un produit, essayez de le connaître avant de le
déplacer : certains matériaux peuvent être
dangereux. Cette précaution ne doit pas être
prise à la légère.

Les matériaux pouvant causer des problèmes de
santé ou intensifier des maladies existantes
peuvent être naturels ou artificiels. Les
matériaux naturels peuvent inclure des bois
rouges comme le cèdre, le séquoia ou le chêne
rouge. La poussière de gypse provenant des
cloisons sèches sablées, les particules de
moisissure exposées et la poussière de maison
sont d’autres exemples. Au nombre des
matériaux souvent associés aux maladies,
signalons l’amiante, les peintures et les
décapants à peinture, les solvants et les
adhésifs. Manipulez ces substances avec soin.

Reportez-vous au Regard 1 : Développement
durable, pour de plus amples détails. Lisez aussi
chaque chapitre soigneusement et tenez compte
des conséquences de chaque projet de
rénovation en matière de science du bâtiment.
Vous devez aussi examiner comment les
changements apportés à la maison peuvent
nuire à son rendement. Finalement, envisagez
les mesures que vous comptez prendre afin que
la rénovation soit une initiative saine pour tout
le monde.

BÂTI-FLEX

La clef du concept Bâti-Flex est que ce système
est facilement adaptable à des besoins
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Regard 1 — Développement durable

Le développement durable est un concept
initialement proposé dans un rapport des
Nations Unies de 1987 intitulé Notre avenir à
tous. En évoluant vers un développement
durable, nous devons évaluer les répercussions
des activités humaines sur la biosphère et sur
les générations futures. En termes de bâtiment,
cela nécessite des approches responsables du
développement, tenant compte de toutes les
exigences en matière de ressources, de leur
caractère renouvelable ainsi que des déchets
provoqués par les processus et les usages
finals. Cela signifie qu’il faut appliquer les trois R
(réduction, réutilisation et recyclage) aux
matériaux de construction. Le développement
durable insiste également sur :

� la sélection de matériaux appropriés sur le
plan de l’environnement;

� l’efficacité énergétique; et

� l’efficacité de l’eau.

Au nombre des mesures «vertes» courantes
pouvant être intégrées dans n’importe quelle
rénovation de bâtiment, signalons la sélection
soigneuse de matériaux sans danger pour
l’environnement, ainsi que la réutilisation des
matériaux et ressources existants. La sélection
d’appareils électroménagers éconergétiques, y
compris l’éclairage et l’équipement de
chauffage, est un important élément des
pratiques durables de construction. L’usage de
sources d’énergie renouvelable, comme le
chauffage passif et actif de locaux et d’eau
grâce à l’énergie solaire, l’énergie éolienne et
les petites centrales hydroélectriques, réduit les
dommages environnementaux provoqués par
des sources plus traditionnelles. La sélection

d’appareils à faible consommation d’eau permet
de mieux utiliser une ressource susceptible
d’être limitée.

Pendant la rénovation, le développement
durable exige également que l’on perturbe le
moins possible les lieux pour préserver des
systèmes naturels. Pour ce faire, il faut diminuer
la quantité de matière envoyée au dépotoir en
réduisant les déchets de matériaux grâce à la
réutilisation, au recyclage et à des stratégies de
gestion des déchets.

Étant donné que les décisions prises à l’égard
de la conception ou de la rénovation
d’immeubles ont des répercussions à long
terme pour la santé et la sécurité des
occupants, les concepteurs et les rénovateurs
aident les propriétaires à prendre conscience de
ces situations importantes. Tenez compte du fait
que, par rapport à l’ensemble des coûts de
construction et de fonctionnement sur une
période de trente ans, le coût initial ne
correspond qu’à 25 p.100, le reste étant la
proportion des coûts de fonctionnement et
d’entretien. Il est clair que l’on peut réaliser
d’importantes économies en analysant et en
comprenant les coûts liés à la construction,
pendant la durée économique du bâtiment. La
responsabilité des rénovateurs ne se termine
pas à la fin des travaux, car il faut ensuite
enseigner aux propriétaires les façons d’utiliser
le mieux possible leurs maisons.

Nos maisons et les procédés de construction
que nous employons sont le legs de notre
génération à l’intention des suivantes. Nous
devons faire preuve de responsabilité dans les
choix que nous faisons et les maisons que nous
construisons.

spécifiques, sans recourir à des modèles sur
demande. Les logements fondés sur Bâti-Flex
fournissent aux occupants initiaux et
subséquents l’accessibilité, la sécurité, la
facilité de fonctionnement, la commodité, le
confort et l’accès à des services à domicile, à
mesure que leurs besoins et préférences
changent avec le temps.

Pour qu’un logement soit assez flexible pour
répondre à une gamme étendue de besoins
individuels avec le temps, on peut incorporer
certaines caractéristiques au moment de la
rénovation : par exemple, un accès sans
obstacle, de l’espace de manœuvre et des
entrées larges. 
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Liste de vérification

CHAPITRE 3 – RÉNOVATIONS DES FONDATIONS ET DES SOUS-SOLS

PROBLÈMES DE FONDATIONS ET TECHNIQUES DE CONSTRUCTION
(page 55)

� fissures dans les dalles, les murs et les semelles de fondations

� tassement inégal

� problèmes de hauteur libre

� soutien insuffisant du système de l’étage principal, semelles insuffisantes pour
les murs et les colonnes (fléchissement, élasticité)

� agrégats tassés au bas, mélange inégal, nids de cailloux

CURE ET RÉTRÉCISSEMENT DU BÉTON (page 56)

� béton effrité

� béton poreux ou poudreux

� fissures stables (pas de fuite d’eau)

� fissures aux ouvertures

PRATIQUES DE REMBLAYAGE (page 57)

� murs de fondation gondolés ou arqués

� fissures avec et sans mouvement

ADHÉRENCE DUE AU GEL ET SOULÈVEMENT PAR LE GEL (page 57)

� briquetage fissuré

� soulèvement avec fissures

PROBLÈMES DE FONDATIONS ET CAPACITÉ PORTANTE DU SOL (page 57)

� sols instables ou faibles (capacité portante de 75 kPa)

� fissures de tassement dans les murs avec ou sans mouvement

GAZ DU SOL (page 58)

� infiltration de gaz du sol ou de radon

� mauvaises odeurs, nausée, maux de tête, mauvaise qualité de l’air intérieur

� forte humidité

INFESTATION D’INSECTES (page 59)

� galeries de termites visibles dans le sol

� dommages infligés par les fourmis charpentières

� dommages infligés par les rongeurs
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Liste de vérification (suite)

PROBLÈMES CAUSÉS PAR LA VAPEUR D’EAU (page 60)

� humidité élevée

� condensation sur les fenêtres, les tuyaux et d’autres installations

� condensation sur ou derrière le pare-vapeur

� endroits humides, moisissure sur les murs

� odeurs humides de renfermé

PROBLÈMES CAUSÉS PAR L’EAU CAPILLAIRE (page 63)

� murs et planchers humides

� tapis moisis ou humides

� détérioration des rebords dans les lanterneaux

� bois humide ou en détérioration, en contact avec les murs ou dalles des
fondations

� odeurs humides de renfermé

� taches poudreuses blanches (efflorescence) sur les murs et planchers de béton
exposés (à l’intérieur ou à l’extérieur)

� présence de moisissure

PROBLÈMES CAUSÉS PAR L’EAU LIBRE (page 65)

� odeurs humides de renfermé

� isolant humide

� fissures dans le béton avec fuites d’eau ou taches

� eau stagnante dans le sous-sol

� détérioration de la plaque du rebord

� présence de moisissure

CHAPITRE 4 – RÉNOVATION DE CUISINES ET DE SALLES DE BAINS

CONSIDÉRATIONS RELATIVES À LA CONCEPTION (page 79)

� problème de la relation entre la cuisine et l’entrée de la maison

� voies de passage congestionnées

� problèmes de circulation dans les aires de préparation ou de conservation des
aliments, aux comptoirs, dans les coins repas et de nettoyage

� lumière naturelle insuffisante

CONSIDÉRATIONS STRUCTURALES (page 82)

� pièces de charpente entaillées ou percées

� emplacement inconnu des murs porteurs
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Liste de vérification (suite)

CONSIDÉRATIONS STRUCTURALES (suite)

� carreaux de céramique fendillés

� plancher bombé au-dessus des poutres

DOMMAGES CAUSÉS PAR L’HUMIDITÉ (page 83)

� condensation sur les surfaces

� givre sur les fenêtres ou rebords

� peinture qui s’écaille ou cloque

� croissance de moisissure

� poussiérage des murs

� pourriture antour des accessoires fixes

� coulis ou calfeutrage écaillé ou craquelé

� murs et revêtements tachés

� odeurs de moisi dans les murs ou les placards

QUALITÉ DE L’AIR INTÉRIEUR (page 85)

� mauvaise qualité de l’air intérieur

� odeurs et contaminants persistants

� forte humidité

� absence de ventilateurs d’extraction

PROBLÈMES DE PLOMBERIE (page 86)

� tuyaux en acier galvanisé, en fonte ou en plomb trouvés dans les anciens
bâtiments

� tuyaux corrodés

� fuites aux joints des tuyaux

� condensation sur les tuyaux froids

� mauvais drainage

� odeurs

� pression insuffisante de l’eau

MATÉRIAUX OU REVÊTEMENTS ENDOMMAGÉS (page 87)

� détérioration des revêtements de planchers

� détérioration d’autres matériaux

CHAPITRE 5 – REMPLACEMENT DES FENÊTRES ET DES PORTES

DOMMAGES CAUSÉS PAR L’EAU (page 98)

� peinture qui se soulève, s’écaille ou se boursoufle sur les boiseries des fenêtres
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Liste de vérification (suite)

DOMMAGES CAUSÉS PAR L’EAU (suite)

� taches sur les murs sous les fenêtres ou sur les boiseries ou les cadres des
fenêtres

� givre sur les ferrures de portes

� condensation ou givre sur les fenêtres

� condensation ou croissance de moisissure sur les murs ou les cadres de fenêtre,
autour d’une fenêtre ou d’une porte

� condensation entre les vitres

FUITES D’AIR (page 102)

� courants d’air autour des ouvertures

� taches de poussière et de saleté autour des fenêtres

SOUTIEN STRUCTURAL (page 102)

� fissures dans les revêtements de murs aux coins des fenêtres ou des portes

� fenêtres collantes ou adhérentes

� vitres de fenêtres fissurées

� cadres de portes hors d’aplomb

� portes collantes ou gondolées

AUTRES PROBLÈMES (page 102)

� flaques d’eau sur les appuis de fenêtres ou les seuils de portes

� garnitures d’étanchéité usées ou endommagées

� cadres de fenêtres en plastique déformés

� décoloration des portes, fenêtres, lanterneaux ou cadres

� charnières grinçantes ou portes collantes

� calfeutrage craquelé

� détérioration ou pourriture de la charpente

� panneaux de plastique déformés sur les portes extérieures

CHAPITRE 6 – RÉNOVATION DES REVÊTEMENTS INTÉRIEURS

DOMMAGES CAUSÉS PAR L’EAU (page 116)

� peinture qui se soulève ou s’écaille

� peinture qui se boursoufle

� taches d’eau sur les plafonds des étages supérieurs

� planchers en bois franc noircis ou gonflés
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Liste de vérification (suite)

DOMMAGES CAUSÉS PAR L’EAU (suite)

� poussiérage des revêtements intérieurs

� taches ombragées aux emplacements des montants ou fermes

� gonflement des sous-couches de plancher

� tapis et autres revêtements moisis

� taches d’eau sur les murs, les moulures et le cadre des fenêtres

� cloisons sèches ou revêtements de plâtre mous, pourris ou gondolés

SOUTIEN STRUCTURAL (page 123)

� fissures dans les revêtements des murs, des plafonds ou des planchers

� planchers gondolés ou grinçants

TECHNIQUES DE CONSTRUCTION (page 126)

� planchers qui craquent, enfoncés, gondolés ou déformés

� soulèvement de clous

� fissures dans les planchers en carreaux

� revêtement de sol résilient bosselé et avec joints de sous-couche apparents

� gonflement de la sous-couche

� ondulations ou boursouflures dans les tapis

� transparence des revêtements de sol

DURABILITÉ DES MATÉRIAUX (page 128)

� peinture ou papier peint décoloré ou qui se détache

� tapis tachés, humides ou pourrissants

� soulèvement des feuilles ou carreaux de vinyle

� boiseries

� revêtement de sol résilient ou en vinyle usé

� décoloration des revêtements de sol résilients

CHAPITRE 7 – RÉPARATION ET REMPLACEMENT DES REVÊTEMENTS
EXTÉRIEURS

SYSTÈME INSUFFISANT DE PROTECTION CONTRE LA PLUIE ET LA NEIGE
SUR LE TOIT (page 138)

� bardeaux d’asphalte courbés, inégaux, gondolés, ou absence de granules de
surface

� bardeaux de bois déchiquetés, pourris ou brisés

� couverture multicouche boursouflée, friable ou molle par endroits
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Liste de vérification (suite)

SYSTÈME INSUFFISANT DE PROTECTION CONTRE LA PLUIE ET LA NEIGE
SUR LE TOIT (suite)

� solins endommagés ou corrodés aux cheminées, aux colonnes de plomberie, aux
noues, aux lucarnes, etc.

� gouttières qui débordent, s’affaissent, rouillent, se corrodent ou sont encombrées
de débris

� érosion du sol autour du tuyau de descente

� granules de bardeaux sous le bec des tuyaux de descente

� dommages infligés par l’eau à l’intérieur (bancs de glace)

SYSTÈME INSUFFISANT DE PROTECTION CONTRE LA PLUIE ET LA NEIGE
SUR LES MURS (page 145)

� taches inégales sur le revêtement extérieur

� joints ouverts dans le bardage

� cadres et appuis de fenêtres ou seuils de portes tachés ou endommagés

� détérioration sous les appuis de fenêtres

� dommages infligés par l’eau à l’intérieur

� peinture qui s’écaille ou se boursoufle

� chantepleures encombrées ou bouchées

� mortier manquant

CAUSES INDIRECTES DE DÉTÉRIORATION DES REVÊTEMENTS (page 146)

Détérioration structurale ou des fixations

� bardeaux inégaux ou revêtement de toit inégal

� bardeaux manquants (vent)

� bardage gondolé – isolant compressible

� bardage gauchi

Adhérence due au gel ou soulèvement par le gel

� placage de maçonnerie extérieur fissuré dans les garages non chauffés

� bardage craquelé ou gondolé dans les garages non chauffés

Imperméabilisation insuffisante ou système insuffisant de canalisation
de la pluie

� efflorescence

� effritement des briques

Terrassement

� bois endommagé ou autres matériaux de bardage endommagés au niveau du sol
ou près de celui-ci

� briques tachées au niveau du sol ou près de celui-ci
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Liste de vérification (suite)

Autres anomalies

� bardeaux fondus

� bardage entaillé

� dommages causés par les insectes ou autres animaux nuisibles

CHAPITRE 8 – CONVERSIONS DE GRENIERS

DOMMAGES STRUCTURAUX ET SOUTIEN DES FONDATIONS (page 157)

� semelles de fondations insuffisantes

� fondations faibles

� instabilité de la superstructure

� affaissement des plafonds ou des solives de planchers

� solives de planchers déviées

DOMMAGES CAUSÉS PAR L’EAU (page 157)

� peintures qui s’écaillent ou se boursouflent

� revêtement de plafond mouillé ou endommagé sous le grenier

� fuites dans le toit

� fuites autour des pénétrations dans le toit

PROTECTION CONTRE L’AIR ET LA VAPEUR (page 159)

� problèmes de condensation

� gelée blanche

� moisissure

VENTILATION DU GRENIER (page 159)

� bardeaux déformés par la chaleur

� ventilation insuffisante des soffites ou du toit

SERVICES (page 159)

� chauffage inadéquat de certaines parties de la maison

� systèmes de plomberie et électriques détériorés ou inférieurs aux normes

CHAPITRE 9 – NOUVELLES ANNEXES

CONCEPTION, APPROBATIONS ET PERMIS (page 173)

� examen des règlements de zonage (emplacements, cours latérales et limites de
construction)

� examen du code du bâtiment (conformité et solutions de rechange)

� inspection de propriétés (dimensions des limites de propriété)



Chapitre 1 Évaluation du projet de rénovation

18

Liste de vérification (suite)

CONCEPTION, APPROBATIONS ET PERMIS (suite)

� modes de circulation intérieure et extérieure

� restrictions et limitations relatives à l’usage de l’emplacement

ÉTAT DES LIEUX ET DES FONDATIONS (page 175)

� l’eau de surface n’est pas acheminée loin du bâtiment

� mauvaises conditions du sol

ÉTAT DE LA STRUCTURE (page 176)

� problèmes relatifs aux fondations

� problèmes relatifs à la structure du toit

� problèmes relatifs à la structure du plancher

� problèmes relatifs à la structure des murs

SERVICES (page 177)

� capacité insuffisante du système de chauffage actuel

� capacité insuffisante du système de climatisation actuel

� capacité insuffisante du système de ventilation actuel

� capacité insuffisante des systèmes de plomberie et de fosses septiques actuels

� capacité insuffisante du panneau de connexions électriques et du système
électrique

CHAPITRE 10 – RÉNOVATIONS ET SYSTÈMES MÉCANIQUES

INCONFORT (page 191)

� inconfort dans la maison (certaines pièces sont trop chaudes et d’autres trop
froides)

� maison trop sèche ou trop humide

MAUVAISE CONSTRUCTION DE L’ENVELOPPE (page 194)

� enveloppe mal isolée ou poreuse

� courants d’air inconfortables

� surfaces murales froides avec ou sans condensation

FACTURES DE CHAUFFAGE ÉLEVÉES (page 195)

� équipement défectueux

� enveloppe inefficace du bâtiment

� système de chauffage ou de climatisation inefficace

MAUVAIS ENTRETIEN (page 196)

� canalisations sales, filtres bouchés
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Liste de vérification (suite)

MAUVAIS ENTRETIEN (suite)

� poussière autour des bouches d’air ou évents

� odeur de fumée

ÉQUIPEMENT DÉFECTUEUX (page 196)

Chaudières à gaz

� pas de chaleur ou chaleur insuffisante

� veilleuse éteinte

� allumage retardé du brûleur

� bruit sec ou d’explosion au démarrage

� flamme de combustion jaune

Chaudières à mazout

� pas de chaleur ou chaleur intermittente

� odeur de combustible perceptible

� bruit sec ou d’explosion au démarrage

Systèmes à eau chaude

� pas de chaleur ou trop de chaleur

� chaleur dans le système mais pas dans les radiateurs ou les convecteurs

� fuites d’eau

� eau trouble dans l’indicateur de niveau d’eau

� bruit de gargouillis ou de cognement provenant du convecteur ou du radiateur

Chauffe-eau

� accumulation de calcium ou de magnésium

� veilleuse éteinte

� odeur

Thermopompes

� fonctionne, mais sans produire de chaleur ou de rafraîchissement

� chauffe, mais ne rafraîchit pas, ou rafraîchit mais ne chauffe pas

� faible débit d’air

� bruit inhabituel

Climatiseurs

� le compresseur ne s’enclenche pas

� le système fonctionne mais ne climatise pas

� fuite d’eau visible

� coûts de fonctionnement exceptionnellement élevés
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Liste de vérification (suite)

ÉQUIPEMENT DÉFECTUEUX (suite)

� bruit

� fuite d’eau

VENTILATION (page 199)

� trop de bruit

� débit d’air insuffisant

� mauvaise qualité de l’air intérieur

� mauvaise distribution de l’air

CHEMINÉES (page 199)

� fissures ou effritement dus au tassement

� accumulation de créosote sur le boisseau de cheminée

� boisseau de cheminée endommagé

� suie ou blocage

� rouille

� fuites

CHAPITRE 11 – RÉNOVATIONS ÉCONERGÉTIQUES

L’ENVELOPPE DU BÂTIMENT (page 212)

Étanchéisation à l’air

� étanchéiser les solives de plancher et les poutrelles de bordures

� sceller les pénétrations dans le sous-sol

� sceller les joints du plafond, ainsi que les pénétrations dans le grenier et le
plafond

� sceller autour de tous les tuyaux et fils pénétrant à travers le pare-vapeur

� sceller les panneaux électriques et les appareils d’éclairage

� placer des coupe-bise ou sceller autour des portes, fenêtres et lanterneaux

� installer des coupe-vent et des portes vitrées dans le foyer

� calfeutrer ou sceller les trous dans les revêtements extérieurs

Isolation

� isoler le grenier

� isoler les murs et les dalles du sous-sol

� isoler les planchers au-dessus des espaces non chauffés

� isoler les murs extérieurs

� isoler les cadres de fenêtres et de portes, ainsi que les joints des murs
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Liste de vérification (suite)

L’ENVELOPPE DU BÂTIMENT (suite)

� isoler les vides sanitaires

� recouvrir le plancher des vides sanitaires d’un pare-vapeur en polyéthylène

Fenêtres et portes

� remplacer les parties vitrées

� installer des fenêtres éconergétiques, à gaz, à faible émissivité

� installer des portes coulissantes en vitre éconergétiques

� installer des lanterneaux éconergétiques à double ou triple vitrage

� installer des portes d’entrée isolées

� installer des portes basculantes de garage isolées

� remplacer les coupe–bise autour des fenêtres et portes

SYSTÈMES MÉCANIQUES (page 225)

Systèmes de chauffage et de climatisation de locaux

� effectuer la mise au point et la vérification de sécurité de la chaudière

� installer des conduits d’air de combustion pour les appareils de chauffage

� installer un moteur à plusieurs vitesses pour chaudière ou ventilateur

� changer les combustibles des radiateurs autonomes ou du chauffage central

� améliorer la chaudière pour la rendre éconergétique

� installer un thermostat programmable

� installer un foyer à gaz éconergétique

� installer un foyer à bois encastrable efficace

� sceller les joints et les coutures sur les plénums de reprise d’air et les conduites
d’air

� nettoyer les cheminées des appareils à combustion à bois

� améliorer l’équipement à mazout

� améliorer le chauffage de locaux, salles de bains et vestibules

� installer une thermopompe utilisant le sol, l’eau ou l’air

� installer ou améliorer l’efficacité des climatiseurs individuels

� réparer ou améliorer les climatiseurs centraux actuels

Ventilation

� installer des ventilateurs de salle de bains, des commandes et des minuteries de
déshumidistat

� installer des hottes de cuisine pour évacuer directement l’air vers l’extérieur

� installer des ventilateurs-récupérateurs de chaleur de pièce ou centraux
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Liste de vérification (suite)

Chauffage domestique de l’eau

� changer le combustible du chauffe-eau électrique pour le remplacer par le gaz
naturel ou le mazout, si c’est plus rentable

� isoler le chauffe-eau et les tuyaux à eau chaude

� installer des dispositifs permettant d’économiser l’eau dans la chasse d’eau, des
brise-jet de robinets ainsi que des pommes de douche

� remplacer les toilettes actuelles par des toilettes à chasse à très faible débit d’eau

� remplacer la machine à laver par un modèle économisant l’eau

AUTRES FACTEURS (page 226)

Éclairage

� installer des appareils d’éclairage ou ampoules éconergétiques (à l’intérieur et à
l’extérieur)

Commandes

� installer des minuteries, des gradateurs de lumière, ainsi que des détecteurs de
mouvement

� installer un cordon économiseur d’énergie sur le chauffe-bloc d’une automobile

Appareils électroménagers

� remplacer par des modèles éconergétiques

� changement de combustible pour les sécheuses et poêles

Choix de styles de vie

� éteindre les lumières dans les pièces quand elles ne sont pas utilisées

� réduire l’usage des appareils électroménagers et de l’équipement électrique dans
la maison

� réduire l’usage des machines à laver et des sécheuses

� améliorer le fonctionnement quotidien de la maison, comme tirer les rideaux le
soir

D’autres choix sont offerts dans la documentation établie par des services publics
provinciaux et locaux et par Ressources naturelles Canada.
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e présent chapitre examine les notions de base de la science du
bâtiment. Il expose la relation entre cette dernière et le rendement
d’une maison. Il examine aussi la science qui s’appliquera, dans les

chapitres subséquents, aux projets de rénovation les plus courants.

On insiste sur la chaleur, l’humidité et l’air, sur leurs interactions avec le
bâtiment et leurs relations avec ses occupants. Le chapitre examine comment
chacun de ces éléments entre dans la maison et en sort, et comment on peut
contrôler et régler chacun d’eux pour prévenir les problèmes de rendement
relatifs au bâtiment.

Lisez cette section soigneusement. Vous voudrez peut-être la consulter de temps à
autre en parcourant le reste du guide.

L
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INTRODUCTION

La science expliquant le fonctionnement et le
rendement des bâtiments est un domaine d’étude
relativement nouveau. Officiellement appelée
science du bâtiment, elle permet de comprendre
à quoi servent les bâtiments et quelle est leur
interaction avec le milieu physique et le cadre de
vie.

Les questions relatives au confort humain ont
une importance primordiale pour la science du
bâtiment. Le confort humain se définit
largement par les besoins à la fois physiques et
psychologiques. Le confort thermique est l’un
des nombreux aspects du confort humain et une
partie intégrante de la science du bâtiment. Des
conditions intérieures comme la température et
l’humidité relative sont des déterminants
importants du confort et sont indispensables à
n’importe quel exposé sur la science du
bâtiment.

Cette science est habituellement associée aux
stratégies déployées pour économiser l’énergie,
en ajoutant de l’isolant ou en réduisant les fuites
d’air. Il s’agit toutefois d’un domaine beaucoup
plus vaste. Pour bien comprendre les notions de
base de la science du bâtiment, il faut bien saisir
comment les systèmes du bâtiment, ses
composants et les matériaux fonctionnent sous
forme d’un ensemble global. Le praticien de la
science du bâtiment (un rôle que les rénovateurs
doivent assumer) utilise plusieurs outils pour
déceler et diagnostiquer les problèmes de
rendement d’un bâtiment, et pour prédire
comment toutes les modifications apportées à
celui-ci influeront sur son rendement.
Comprendre la science du bâtiment peut aider à
corriger convenablement les problèmes et à
éviter des difficultés inattendues suscitées par
les changements apportés au bâtiment.

Au début, le rénovateur doit comprendre
pourquoi l’immeuble doit être rénové. Il peut
s’agir d’une simple redécoration, d’un
changement d’utilisation, d’une annexe ou de la
nécessité de corriger un problème. Le
rénovateur doit reconnaître les problèmes d’un
bâtiment, décoder tous les symptômes, établir
les causes des problèmes et formuler des
solutions, souvent en quelques minutes, en
présence du propriétaire. Le rénovateur agit

comme un détective qui essaie de recueillir des
indices afin de résoudre un cas. Il est presque
impossible de résoudre les problèmes de
rendement d’un bâtiment sans comprendre la
science du bâtiment. Le rénovateur qui ne
comprendrait pas cette dernière risque de faire
apparaître des problèmes de rendement.

LA MAISON – SYSTÈMES,
COMPOSANTS ET MATÉRIAUX

Le bâtiment est souvent caractérisé comme étant
un ensemble de systèmes. Le chauffage, la
structure et l’enveloppe thermique n’en sont que
quelques exemples. Les occupants sont souvent
considérés eux-mêmes comme étant l’un des
systèmes. Chaque système détermine, dans une
certaine mesure, le rendement du bâtiment.

Chaque système est un ensemble de
composants. Par exemple, un système de
plancher peut comprendre des poutres, des
solives, un faux-plancher, une sous-couche, un
revêtement de sol, des connecteurs et des
dispositifs de fixation. Chaque composant joue
un rôle et ensemble, ils établissent le rendement
de chaque système.

En même temps, chaque composant est formé de
divers matériaux comme le bois, le verre ou
l’acier. Les caractéristiques de chaque matériau
servent à atteindre le rendement requis pour
chaque composant. Le comportement d’un
matériau formant un composant influera sur le
bon fonctionnement de ce composant au sein du
système, modifiant bien entendu le rendement
global du système et, à la longue, celui du
bâtiment. La science du bâtiment s’occupe de
savoir comment les matériaux, les composants
et les systèmes fonctionnent individuellement et
à titre de parties de tout le bâtiment.

Il importe aussi de comprendre que tous les
systèmes d’une maison s’influencent
mutuellement. Il faut souvent comprendre cette
réalité pour résoudre et prévenir des problèmes
de rendement. Cette nouvelle conception du
bâtiment considère souvent la maison comme un
système. Elle sera exposée en détail plus loin
dans le présent chapitre.

Les systèmes, composants et matériaux du
bâtiment interagissent tous à la fois avec les
milieux externe et interne. Le bâtiment interagit
avec le climat et les conditions atmosphériques.
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Il est exposé à la pluie, à la neige, au vent, à la
lumière du soleil, à la chaleur et au froid.
L’interaction avec le milieu interne est souvent
liée à l’usage du bâtiment. Les problèmes
relatifs à un bâtiment découlent souvent des
conditions d’utilisation. Comprendre la relation
entre ces conditions et le rendement du bâtiment
est très utile pour résoudre des problèmes. Vous
aurez besoin d’acquérir cette compréhension
pour établir les répercussions du projet de
rénovation sur le bâtiment.

EXIGENCES FONDAMENTALES
DES BÂTIMENTS

Le rôle principal de l’enveloppe de la maison, y
compris les toits extérieurs, les murs et les
planchers, est de séparer le milieu intérieur de
l’extérieur. L’enveloppe permet de maintenir et
d’ajuster les conditions intérieures. En général,
on s’attend à ce que les immeubles modernes
puissent :

� contrôler le mouvement de la chaleur, de
l’air et de la vapeur d’eau;

� contrôler la pénétration de la pluie et
l’infiltration d’eau;

� contrôler la lumière et le rayonnement
solaire;

� contrôler la propagation du feu;

� contrôler la transmission du bruit;

� être durables, forts et rigides;

� être économiques à construire et à
entretenir;

� être esthétiquement agréables; et

� enfin, répondre aux besoins psychologiques
et sociaux des occupants.

Chaque fois que l’on entreprend une rénovation,
l’une des plus importantes considérations est la
stabilité structurale du bâtiment existant. Il faut
tenir compte de toutes les conséquences
possibles de la modification proposée. Si le
bâtiment existant montre des signes de
détérioration structurale comme un affaissement
de la ligne faîtière, des planchers en pente, des
fondations fissurées ou tassées, il faut s’adresser
à une aide professionnelle compétente. Ces

questions seront traitées en détail dans les
chapitres suivants.

La durabilité est une exigence particulièrement
importante pour les bâtiments. Les matériaux,
les composants et les systèmes utilisés dans un
bâtiment doivent pouvoir résister à des
conditions environnementales ou d’utilisation
normales durant une période raisonnable,
pourvu qu’ils soient convenablement entretenus.

Pour qu’un bâtiment puisse fonctionner
convenablement, il doit être conçu en fonction
des critères déterminés par ses occupants et de
son emplacement. Il faudra prendre des mesures
spéciales, par exemple, si la maison est située
dans une zone vulnérable aux tremblements de
terre, aux fortes concentrations de radon ou à
l’infestation par des termites. Les exigences des
maisons canadiennes modernes changent en
même temps que les besoins et les attentes des
occupants. Bien que cette liste ne soit pas
complète, elle est un point de départ pour les
notions de base de science du bâtiment. Les
exigences sont illustrées plus en détail à la
figure 2-1.

Les maisons construites il y a cinquante ans
étaient évaluées en fonction de critères
différents. Les courants d’air, des systèmes
énergétiques inefficaces, des sous-sols humides
et d’autres sources d’inconfort étaient tolérés et
répandus. Ces maisons étaient construites en
fonction de la technologie la plus récente de
l’époque. Les techniques de construction ont
rapidement évolué au cours des cinquante
dernières années. Les rénovateurs ont dû se
familiariser à la fois avec les anciennes et
nouvelles méthodes. Ils doivent aussi être en
mesure d’intégrer de nouvelles méthodes et de
nouveaux matériaux à d’anciennes maisons, tout
en comprenant comment les systèmes actuels
peuvent être modifiés par les nouveaux travaux.

Mouvements de la chaleur, de
l’humidité et de l’air
Les plus importants principes de la science du
bâtiment portent sur les mouvements de la
chaleur, de l’humidité et de l’air dans les
bâtiments. Il est important de comprendre les
mécanismes de ces mouvements car chacun
d’eux exerce un effet profond sur le rendement
d’un bâtiment, sur les matériaux, les composants
et les systèmes. Chaque type de mouvements est
lié aux autres et influence ces derniers. Chaque
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Figure 2-1 : Exigences fondamentales des bâtiments
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mécanisme sera examiné tour à tour mais, ici
encore, il importe de comprendre qu’ils sont
tellement liés les uns aux autres que la
modification de l’un d’eux se répercute souvent
sur les autres.

Le mouvement de l’humidité, de l’air et de la
chaleur est déterminé par des gradients : des
différences de concentration, de pression ou
d’énergie. L’eau se déplace de l’état humide à
l’état sec (p. ex., d’une concentration élevée à
une faible); l’air se déplace d’une zone de haute
pression à une basse et la chaleur passe de l’état
chaud à l’état froid. Dans une large mesure,
l’enveloppe d’une maison doit résister au
mouvement de chacun de ces éléments ou
contrôler celui-ci. L’effet modérateur de
l’enveloppe contribue à créer un milieu intérieur
confortable.

Le système de chauffage, de ventilation et de
climatisation (CVC) doit souvent prendre la
relève lorsque l’enveloppe cède. Il assure, selon
le cas, la fraîcheur et la chaleur, apporte à

l’intérieur un air frais et filtré et, parfois, ajoute
ou enlève de l’humidité. En général, le système
CVC doit établir et maintenir des niveaux
intérieurs de confort.

MOUVEMENT DE LA CHALEUR

L’un des facteurs qui influent le plus
manifestement sur le rendement des bâtiments
est le mouvement de la chaleur. Étant donné
qu’il s’agit d’une forme d’énergie, il s’écoule de
l’état chaud à l’état froid. Il peut également
s’écouler dans toutes les directions, comme
l’illustre la figure 2-2. La température sert
normalement à mesurer la quantité d’énergie
calorifique.

La chaleur se déplace de l’état chaud à l’état
froid par trois moyens : conduction, convection
et rayonnement. Chacun d’eux a un effet
différent sur la perte ou le gain de chaleur du
bâtiment et sur le confort des occupants. Il est
important de comprendre les trois modes de

Figure 2-2 : La chaleur s’écoule dans toutes les directions



Chapitre 2 La science du bâtiment appliquée aux rénovations

28

transfert pour éviter des problèmes à l’égard du
rendement de la maison. Chacun de ces modes
est décrit en détail dans les pages suivantes.

La chaleur s’écoulera lorsqu’il y aura une
différence de température. Elle passe toujours de
l’état chaud à l’état froid. Ce dernier se définit
comme une chaleur inférieure à un état chaud ou
très chaud. Ce n’est pas le froid qui pénètre dans
une maison en hiver, c’est la chaleur qui s’en
échappe. Ce principe a des conséquences
fondamentales quant à la conception de
stratégies pour conserver la chaleur dans la
maison. Quand vous essayez de comprendre ce
qui arrive à un bâtiment, ou de renseigner des
clients, n’oubliez pas que la chaleur s’échappe
des espaces chauffés vers des espaces plus
froids (aires moins chaudes).

La conception de l’enveloppe du bâtiment et des
systèmes mécaniques destinés à contrôler le
mouvement de la chaleur se base souvent sur la
différence de la température entre l’intérieur et
l’extérieur. Ces systèmes doivent maintenir des
conditions minimales de température intérieure
exposées dans les codes du bâtiment
applicables.

Pour concevoir les systèmes CVC et
d’enveloppe, il est particulièrement important de
tenir compte de la température de calcul
extérieure, qui détermine la quantité de chaleur
que les systèmes de chauffage devront fournir
pour compenser la déperdition de chaleur hors
du bâtiment. Les températures de calcul
extérieures utilisées pour la conception des
bâtiments au Canada sont fournies pour des
emplacements déterminés dans les codes
nationaux et provinciaux du bâtiment.

Au cœur de toute discussion sur le mouvement
de la chaleur se trouve le confort thermique
(c’est-à-dire, la sensation de chaleur ou de froid
dans notre milieu contrôlé), lequel est modifié
par la température ambiante d’une pièce. Le
confort thermique dépend aussi de la
température à la surface des murs, du plancher
et du plafond d’une pièce, de l’humidité relative
et de la circulation de l’air. Ces aspects seront
examinés plus en détail dans les sections
suivantes.

La chaleur et le froid influent sur les bâtiments
d’une autre manière importante. Le chauffage et
le refroidissement de l’enveloppe du bâtiment
provoqueront une expansion et une contraction.

Ces forces peuvent être très intenses. Lorsque
l’enveloppe du bâtiment ne peut réagir en
fonction de ces dernières, il se produit de fortes
tensions internes qui peuvent facilement fissurer
les matériaux. Les joints de fissuration dans les
murs et dalles de fondations en béton sont un
exemple de tentative pour tenir compte du
mouvement naturel causé par ces forces. On
encourage la fissuration au joint, là où elle peut
être convenablement scellée pour prévenir les
fuites d’eau. Si l’on omet d’inclure ces types de
joints, on causera inévitablement des
fissurations incontrôlées susceptibles de laisser
pénétrer l’eau.

Conduction
La conduction est le mouvement de la chaleur
qui traverse des matériaux solides en raison
d’une différence de température à l’intérieur de
ceux-ci. Il s’agit du transfert d’énergie d’une
molécule à une autre dans le même matériau
solide ou avec un autre avec lequel il entre en
contact. Par exemple, la chaleur appliquée à une
poêle à frire chauffe les aliments par conduction.
La figure 2-3 montre un autre exemple de ce
principe.

Le mouvement de la chaleur par conduction est
mû par les différences de température. Celle qui
existe entre le brûleur très chaud et la poêle à
frire froide détermine la quantité de chaleur qui
se déplace. En ce qui concerne les maisons, la
différence de température entre l’intérieur et
l’extérieur établit la quantité de chaleur requise.
En pratique, deux maisons identiques, une à
Saskatoon et l’autre à Toronto, consommeront
des quantités différentes d’énergie pour le
chauffage des locaux. Pour qu’elles
consomment toutes deux la même énergie, il
faudrait que la maison de Saskatoon, où la
température extérieure est plus froide, ait une
plus forte isolation dans son enveloppe que celle
de Toronto. L’isolation résiste au mouvement de
la chaleur à travers elle en réduisant la
conduction.

Dans une maison, le mouvement de la chaleur
par conduction s’écoule à travers l’enveloppe :
les murs extérieurs, les murs et planchers du
sous-sol, le plafond, les fenêtres et les portes.
L’enveloppe et ses composants séparent
l’intérieur chaud de la maison de l’extérieur
froid. Toute l’énergie thermique doit traverser
les matériaux de l’enveloppe avant d’atteindre
l’extérieur. Chacun des matériaux de
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Figure 2-3 : Mouvement de la chaleur par conduction

froid  chaud

 chaudfroid

–20oC
(–4oF)

+20oC
(68oF)

La chaleur par conduction s’écoule de l’état chaud à l’état froid.

l’enveloppe laissera la chaleur le traverser, dans
une certaine mesure.

Certains matériaux laissent passer la chaleur
plus facilement que d’autres. Ceux qui opposent
une forte résistance sont normalement appelés
isolants. La capacité d’un matériau de résister au
mouvement de la chaleur est mesurée par sa
valeur «R» (ou valeur RSI en unités métriques).
Plus cette valeur est élevée, plus le matériau
peut résister au passage de la chaleur. Les
matériaux peuvent se comparer sur le plan de
leur valeur «R» par épaisseur unitaire. Ce
facteur peut devenir important et, allié au coût, à
la disponibilité du matériau, à la facilité
d’utilisation et à son incidence sur
l’environnement, peut influer sur le choix des
matériaux. Le tableau 2-1 énumère les
matériaux de construction courants et leurs
valeurs «R» correspondantes.

En plus de la différence de température et de la
valeur «R», la perte de chaleur dépend aussi de
la surface exposée. Les ailettes de radiateur sont
un exemple pratique de tentative d’accroître la
perte de chaleur dans une pièce en augmentant
la surface exposée. Au point de vue d’un
concepteur, les maisons ayant des formes
irrégulières présenteront normalement une plus
grande perte de chaleur que les maisons aux
formes plus régulières de même hauteur et de

même surface. Ce concept est illustré à la
figure 2-4.

Le mouvement de la chaleur par conduction se
base sur le transfert d’énergie entre les
molécules. L’air et les autres gaz, dont les
molécules sont largement espacées, sont de
mauvais conducteurs d’énergie thermique.
L’isolation thermique utilise ce principe et
fonctionne essentiellement en emprisonnant des
poches d’air immobile ou d’autres gaz dans des
espaces confinés, limitant ainsi le mouvement
de la chaleur.

Étant donné que l’isolation thermique se base
sur des poches d’air immobile pour réduire le
transfert de chaleur, il est important que les
coussins d’isolant ne soient pas comprimés, car
cela aurait pour effet de réduire la quantité d’air
contenue. Par exemple, si l’on comprime une
natte en fibre de verre de 140 mm (5 1/2 po)
dans une cavité de montant de 38 mm sur 89
mm (2 po sur 4 po), on n’améliore guère la
valeur isolante de cet espace. Comme le précise
la section suivante, des nattes mal placées
augmentent également la perte de chaleur par
convection.

N’oubliez pas d’utiliser des matériaux
appropriés pour chaque application.

Les ponts thermiques peuvent aussi être
d’importantes sources de perte de chaleur dans
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Tableau 2-1 : Résistances thermiques des matériaux d’isolation courants

Matériau
Résistance thermique

(moyenne)

Mesures impériales
(R au pouce)

Natte ou matelas

Fibre de verre 3,5 0,024

Laine minérale 3,6 0,025

Isolant en vrac

Fibre de cellulose 3,6 0,025

Fibre de verre 2,9 0,020

Laine minérale 2,9 0,020

Isolant en vrac (versé)

Fibre de cellulose 3,4 0,024

Fibre de verre 3 0,021

Laine minérale 3 0,021

Vermiculite 2,3 0,016

Soufflé

Fibre de cellulose 3,4 0,024

Fibre de verre 3 0,021

Panneaux rigides

Panneau en fibre de verre 4,2 0,029

Granules de mousse de polystyrène à faible densité 3,8 0,026

Granules de mousse de polystyrène à haute densité 4 0,028

Polystyrène extrudé 5 0,035

Polyuréthane 6 0,042

Phénolique 4,2 0,029

Mousse en place

Mousse de polyuréthane 6 0,042

Mesures métriques
(RSI au mm)

l’enveloppe thermique, causant plusieurs
problèmes connexes. Un pont thermique est créé
lorsqu’un matériau conducteur, comme le bois
ou un montant d’acier, s’étend de l’intérieur de
la maison jusqu’à l’extérieur, sans être
interrompu par de l’isolant. Par ce «pont», la
chaleur passe rapidement de l’intérieur à
l’extérieur, ce qui entraîne non seulement une
déperdition thermique, mais aussi un
abaissement de la température des revêtements
intérieurs, et, par conséquent, l’apparition de

condensation et de taches. Ce phénomène est
traité plus en détail dans les sections suivantes.

Convection
Contrairement aux solides, où les molécules
sont au repos, les gaz et les liquides peuvent se
déplacer et transporter de la chaleur avec eux.
Ce mouvement peut être provoqué par des
pressions naturelles comme le vent ou des
différences de densité, ou encore par des
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Figure 2-4 : Perte de chaleur et forme du bâtiment

Hauteur = une unité Hauteur = une unité

Surface de plancher = 16 unités Surface de plancher = 16 unités

Périmètre = 16 unités Périmètre = 28 unités

Surface de l’enveloppe = 48 unités carrées Surface de l’enveloppe = 60 unités carrées

Coûts de chauffage = 1 600 $ Coûts de chauffage = 2 800 $

Note : perte de chaleur approximativement égale par le plafond et le plancher pour les deux bâtiments.

Des coûts de chauffage plus élevés pour la même surface de plancher.

même surface de plancher vue en plan

Bâtiment B

Bâtiment A

pressions exercées par des moyens mécaniques
comme des ventilateurs.

La convection provoquée par une pression
exercée par une force extérieure (souvent
appelée convection forcée) est un moyen
répandu de distribuer la chaleur dans toute une
maison. Les chaudières à air forcé (ou pulsé), les
climatiseurs et les thermopompes, tout comme
de nombreux autres systèmes et appareils
électroménagers de maison, utilisent
couramment la convection forcée pour déplacer
de la chaleur à l’intérieur ou à l’extérieur du
bâtiment, ou à travers celui-ci.

Les différences de densité peuvent également
causer le mouvement de l’air. La montée de l’air
chaud dans un ballon est un exemple de
mouvement d’un gaz provoqué par des
différences de densité. Lorsque les gens parlent
de montée de chaleur, il s’agit en réalité de
montée de l’air chaud. Celui-ci est plus léger
que l’air ambiant et a donc tendance à monter.
Dans les maisons, ce genre de convection

naturelle peut être un fort mécanisme de
transfert de chaleur.

La montée et la retombée de l’air peuvent créer
des courants circulaires de convection dans un
espace clos, et transférer ainsi de grandes
quantités de chaleur. Par exemple, la convection
naturelle peut se produire dans les maisons, dans
des cavités vides de colombages. L’air de la
cavité est chauffé par l’intérieur du bâtiment. Il
remonte à l’arrière du revêtement intérieur du
mur et traverse la partie supérieure de la cavité.
Ayant atteint le côté opposé de cette dernière, il
transfère de la chaleur au mur extérieur froid,
continue à se refroidir et descend vers le bas de
la cavité. Lorsqu’il approche du côté chaud de
celle-ci, il se réchauffe encore et commence à
monter. Ce mouvement circulaire et continu de
perte de chaleur est appelé «boucle de
convection» et est illustré à la figure 2-5.

Pour empêcher la perte de chaleur par
convection, il faut essayer de limiter le
mouvement de l’air dans la cavité de
l’enveloppe, normalement par un isolant bien
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Figure 2-5 : Boucles de convection

Extérieur
froid

Intérieur
chaud
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Isolation mal
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installé. Toutefois, si celui-ci est mal installé,
laissant des vides ou des bordures non remplies
le long des montants et particulièrement autour
des cadres de fenêtres et de portes, la convection
peut avoir lieu. L’isolation thermique doit être
installée de manière à être bien ajustée contre le
revêtement extérieur ou un pare-vent.

La convection forcée se produit souvent dans
une maison. Les courants de convection sont
causés par des systèmes de chauffage à air forcé
(ou pulsé) qui soufflent l’air chaud vers le haut,
en s’opposant souvent aux courants naturels
provoqués par les surfaces intérieures froides, et
occasionnent de l’inconfort. Le plus souvent,
des bouches de chaleur à air forcé sont placées
sous les fenêtres, afin de s’opposer aux courants
de convection susceptibles de se produire
lorsque l’air, refroidi par la fenêtre, descend et
s’accumule sur le plancher, provoquant des
courants d’air inconfortables. Voir la figure 2-6.

Rayonnement
Le rayonnement est le transfert de chaleur d’une
surface à une autre sans contact (conduction) ni
mouvement de l’air (convection). Un objet plus
chaud émet sa chaleur, à travers un espace, en
direction d’un objet plus froid. La chaleur
rayonnante se fait sentir quand on se réchauffe

près d’un poêle ou lorsqu’on se fait bronzer au
soleil. Le poêle envoie de la chaleur à votre
corps sans qu’il soit nécessaire de toucher sa
surface très chaude.

Le rayonnement modifie le confort thermique
dans un bâtiment. Si la température d’une
surface près du corps est froide, le corps perd de
la chaleur au bénéfice de cette surface par
rayonnement. Cela signifie que, par exemple,
une personne qui se tient près d’une fenêtre
froide sentira du froid à mesure que la chaleur
sera extraite de son corps. On ressent alors
souvent un courant d’air, sans qu’il y ait
mouvement d’air. Cette perte de chaleur peut
refroidir la personne au point où la situation
devient inconfortable.

En concevant des maisons, il faut toujours avoir
pour objectif d’éliminer cette source
d’inconfort. La première étape consiste à faire
en sorte que l’enveloppe soit bien isolée, et que
les fenêtres et portes soient éconergétiques. La
façon traditionnelle de régler ce problème a
toujours été d’envoyer, sur les surfaces froides
comme des fenêtres, de l’air chaud provenant de
bouches de chaleur.

Le soleil est une autre source d’énergie
thermique rayonnante. Le gain thermique du
rayonnement solaire est un facteur important
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Figure 2-6 : Courants de convection d’une pièce

Convection
naturelle

Des surfaces froides refroidissent
l’air intérieur et le font se déplacer
vers le bas et s’accumuler sur le
plancher, causant de l’inconfort.
Le fait de placer les bouches de
chaleur sous ces composants
d’enveloppe mal isolés compense
la convection naturelle par une
convection forcée.

Convection
forcée

Appareil de
chauffage

dans la conception d’une maison. Le
rayonnement solaire à travers les fenêtres peut
réduire la quantité d’énergie nécessaire au
chauffage de locaux au cours d’une journée.
Toutefois, il peut aussi entraîner un excès de
chaleur en été.

Plusieurs technologies permettent de mieux
utiliser l’énergie solaire pour le chauffage des
locaux, tout en évitant la surchauffe. Signalons
notamment des vitrages technologie avancée,
des stores de fenêtres, une masse thermique
accrue, ainsi que des systèmes mécaniques

spécialement conçus. Des renseignements
détaillés sont disponibles sur les stratégies
passives à l’intention des climats nordiques.

Si le sujet vous intéresse, la SCHL a plusieurs
publications utiles comme Capter le soleil –
Techniques solaires passives et modèles de
maisons , que vous pouvez consulter.

En choisissant des matériaux de construction,
tenez compte soigneusement des effets du
rayonnement solaire. Certains matériaux se
dégradent avec le temps lorsqu’ils sont exposés

61950
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à la lumière du soleil, aux rayons ultraviolets ou
à la chaleur. Ce phénomène est souvent
préoccupant lorsqu’on choisit des matériaux
pour l’extérieur d’un bâtiment. Il faut aussi
examiner soigneusement les matériaux
entreposés sur place sans être recouverts.

Une exposition prolongée à la lumière du soleil
peut gravement nuire au fonctionnement et à
l’esthétique de l’enveloppe. Les plastiques,
notamment, sont particulièrement vulnérables.
La détérioration peut se manifester sous forme
de fissures ou d’effritement, ou encore les
matériaux peuvent se décolorer et pâlir. Ce sujet
est traité plus en détail au chapitre 11.

MOUVEMENT DE L’HUMIDITÉ

Il est indispensable de comprendre l’interaction
de l’humidité avec la maison, pour bien
concevoir et utiliser un logement. Le contrôle et
la gestion de l’humidité sont le secret d’une
enveloppe durable et d’un espace habitable sain.

L’humidité est responsable d’un grand nombre
de dommages et de plaintes liés aux maisons.
Elle peut se manifester sous ses trois états :
gazeux, liquide ou solide.

Vapeur d’eau
La vapeur d’eau, la forme gazeuse de l’eau, est
toujours présente dans l’air intérieur et extérieur
de toutes les maisons. Nous sentons sa présence
dans l’air qui nous entoure, surtout lorsque
celui-ci est trop sec ou trop humide.

L’expression «humidité relative» est souvent
utilisée pour décrire la quantité de vapeur d’eau
qui se trouve dans l’air. Grosso modo, c’est la
quantité de vapeur d’eau se trouvant dans l’air
mesurée par rapport au maximum d’eau que
l’air peut contenir à cette température. À une
humidité relative de 100 p. 100, l’air ne peut
absorber plus de vapeur d’eau. On dit qu’il est
saturé.

La quantité de vapeur d’eau que l’air peut
retenir dépend de la température. L’air chaud
peut en retenir davantage que l’air froid.

Quand vous abaissez la température de l’air à
une humidité relative de 100 p. 100, la vapeur
d’eau commence à se condenser à l’extérieur de
l’air, sur les surfaces fraîches et prend la forme

d’eau liquide. L’air demeure à une humidité
relative de 100 p. 100 mais, parce qu’il s’est
refroidit il ne peut conserver toute la vapeur
d’eau en suspension à une température plus
élevée.

Les climatiseurs et les déshumidificateurs
mécaniques fonctionnent selon ce principe pour
enlever l’humidité de l’air intérieur. L’air est
forcé à circuler le long de conduites froides qui
font condenser la vapeur d’eau. Quand l’air se
réchauffe encore, son humidité relative est plus
faible.

La température à laquelle un mélange d’air et de
vapeur d’eau atteint une humidité relative de
100 p. 100, ou la saturation, est perceptible car
elle définit le moment de la condensation. Cette
température est appelée le point de rosée. Une
rubrique Regard détaille ce concept (voir le
Regard 2 : Qu’est-ce que le point de rosée?).

La teneur en humidité de l’air exerce aussi un
effet sur la santé et le confort thermique. Pour
les gens au repos ou exerçant un travail léger,
une humidité relative de 30 à 60 p. 100 est
acceptable. Au-dessus de ces niveaux,
l’humidité est excessive, idéale pour la
croissance des moisissures et inconfortable. En
dessous de ce niveau, l’air est trop sec et peut
déclencher un certain nombre de malaises chez
les occupants. Bien entendu, les activités qui se
produisent dans la maison ont aussi une
influence sur les niveaux d’humidité relative que
nous jugeons confortables.

La vapeur d’eau dans la maison peut être
produite par différentes sources, y compris les
occupants, les animaux familiers, les plantes et
les matériaux de construction. Les humains et
les animaux produisent de l’humidité par leur
respiration. Les plantes intérieures dégagent
aussi de l’humidité. Des activités comme laver
la vaisselle, ou le linge, prendre un bain et cuire
des aliments dégagent beaucoup de vapeur
d’eau dans l’air. L’eau peut aussi se diffuser
dans la maison à partir du sol environnant, à
travers les murs et dalles du sous-sol.
Finalement, l’air humide pénètre dans la maison
à partir de l’extérieur en été, augmentant ainsi la
quantité de vapeur d’eau à l’intérieur.
Normalement, les matériaux et meubles
intérieurs emmagasinent une partie de
l’humidité en été et la relâchent en automne
lorsque l’humidité baisse.



Chapitre 2La science du bâtiment appliquée aux rénovations

35

Regard 2 — Qu’est-ce que le point de rosée?

L’air contient un certain nombre de gaz différents.
L’azote, l’hydrogène, l’oxygène et surtout la
vapeur d’eau jouent chacun un rôle dans l’air
ambiant. Une humidité excessive peut instaurer
une atmosphère humide et moisie à l’intérieur
d’un local, mais si elle est trop faible, plusieurs
malaises peuvent apparaître chez les occupants.
La quantité d’eau dans l’air est directement
influencée par la température de l’air.

À mesure que la température change, il en va
de même pour la vapeur d’eau en suspension
dans l’air, lequel en contient plus lorsqu’il est
chaud. Le rapport entre la quantité réelle et la
quantité potentielle de vapeur d’eau de l’air est
l’humidité relative, normalement exprimée sous
forme de pourcentage. Un volume d’air pouvant
contenir deux livres (0,91 kilo) de vapeur d’eau,
mais qui n’en contient qu’une a une humidité
relative de 50 p. 100, ce qui correspond à la
moitié de sa capacité totale.

Lorsque l’air contient toute la vapeur d’eau qu’il
est capable de retenir en suspension, son
humidité relative est de 100 p. 100 et il est
considéré comme saturé. De plus, si on le
rafraîchit, la vapeur d’eau commence à se
condenser. Pour un mélange donné d’air et de
vapeur, la température où commence la
condensation est appelée le point de rosée.
Notez que si cette température est inférieure au
point de congélation, l’eau prendra la forme de
givre.

Souvent en hiver, les températures des cavités
dans les murs et le toit tombent en dessous du
point de rosée de l’air intérieur. À ce moment-là,
l’humidité située dans la cavité se condense.
Vous pouvez protéger l’enveloppe en réduisant
la quantité de vapeur de la cavité ou en

augmentant la température de cette cavité. Ces
deux solutions empêchent le mélange d’air et de
vapeur de la cavité d’atteindre son point de
rosée.

On peut protéger l’enveloppe en installant des
pare-vent et des pare-vapeur dans les murs.
Ces deux éléments limitent le mouvement de la
vapeur d’eau dans l’espace de la cavité,
maintenant celui-ci au sec et empêchant la
condensation. On peut aussi augmenter la
température de la cavité, souvent en installant
des revêtements isolés.

Le pare-vapeur doit être maintenu à une
température supérieure au point de rosée pour
empêcher la condensation de l’eau sur ses
parois. Cela signifie qu’on peut l’enfouir dans
l’isolant, mais normalement, il est placé du côté
chaud de l’isolant. Grosso modo, les deux tiers
de la valeur «R» de l’isolation doivent être placés
du côté froid du pare-vapeur, et un tiers ou moins
du côté chaud pour empêcher la condensation.
Dans les régions froides du Canada, un rapport
de x sur q est plus approprié.

Il ne faut pas non plus oublier la condensation
de surface. Dans une pièce à l’humidité élevée,
l’eau se condensera sur toute surface dont la
température est inférieure au point de rosée.
Cela signifie souvent que la condensation peut
se manifester sur des surfaces dont la
température est seulement de quelques degrés
inférieure à celle de l’air extérieur. Les fenêtres
sont souvent les premières surfaces à montrer
de la condensation. Les seuls moyens
d’empêcher ce phénomène consistent à
augmenter les températures de ces surfaces en
ajoutant de l’isolant, en améliorant l’efficacité de
la fenêtre ou en réduisant l’humidité intérieure.

Température de l’air, humidité relative et teneur en humidité

L’air d’une pièce à 68oF (20oC) peut contenir dix fois la quantité d’eau d’une pièce à 14oF (–10oC).

68°F

L’air à 68oF (20oC) contient :
16,5 lbs (7,5 kilos) à une 
humidité relative de 50%
33 lbs (15 kilos) à une 
humidité relative de 100%

L’air à 14oF (–10oC) contient :
1,6 lbs (0,75 kilo) à une 
humidité relative de 50%
3,3 lbs (1,5 kilo) à une 
humidité relative de 100%

–10°C 14°F

20°C
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Deux processus sont à l’origine du mouvement
de la vapeur d’eau. Cette dernière peut soit
passer d’un espace à l’autre à travers un
matériau, soit être transportée par l’air qui se
déplace d’un endroit à un autre. Il est important
de comprendre les deux mécanismes de
transport de vapeur pour la conception, la
construction et la rénovation d’enveloppes
durables de bâtiments.

La vapeur d’eau dans l’air aura tendance à se
déplacer d’une concentration élevée à une
concentration faible. Si deux espaces présentant
des concentrations différentes de vapeur sont
séparés par un matériau, la vapeur aura tendance
à exercer une pression en essayant de passer du
côté à forte concentration au côté à faible
concentration. La pression, appelée pression de
vapeur, entraîne le mécanisme de diffusion de la
vapeur : plus la différence de concentration est

grande, plus la pression de vapeur est forte. La
figure 2-7 illustre la diffusion de la vapeur.

Le matériau qui sépare les deux espaces peut
laisser traverser plus ou moins de vapeur, selon
sa perméabilité à la vapeur. Tous les matériaux
en laissent passer une certaine quantité.

La conception des enveloppes durables de
bâtiments vise à empêcher la condensation de
vapeur d’eau et l’accumulation d’eau libre dans
l’enveloppe, ce qui pourrait entraîner une
dégradation et une détérioration. Une enveloppe
de bâtiment bien construite comprendra des
matériaux et des revêtements assez résistants
pour protéger contre des niveaux dangereux de
diffusion de la vapeur. L’approche traditionnelle
consiste à installer une membrane peu
perméable pour réduire la concentration de
vapeur d’eau dans l’ensemble, afin que la
condensation ne puisse se produire à la

Figure 2-7 : Diffusion de la vapeur

Air extérieur froid
et sec (faible
concentration de
vapeur)

Air intérieur
chaud et humide
(forte concentra-
tion de vapeur)

Point de rosée

Pare-vapeur
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température de calcul de l’emplacement du
bâtiment.

Le matériau présentant la plus faible perméance
à la vapeur dans l’ensemble de l’enveloppe est
normalement appelé pare-vapeur. D’ailleurs, ce
nom n’est pas tout à fait exact car aucun
matériau n’empêche complètement la diffusion
de la vapeur. Le pare-vapeur ne fait que retarder
celle-ci et diminue la concentration, empêchant
ainsi la condensation. L’élément pare-vapeur est
celui qui offre la plus haute résistance à la
diffusion de la vapeur à travers l’enveloppe.

On connaît les taux de perméance à la vapeur
d’eau pour un grand nombre de matériaux de
construction. Ces taux montrent avec quelle
rapidité la vapeur traverse les matériaux. Plus le
taux de perméance est bas, moins le matériau
laisse passer la vapeur.

La pellicule de polyéthylène est le matériau le
plus répandu pour retarder la vapeur. On peut
aussi utiliser une peinture pare-vapeur, une
cloison sèche revêtue d’une feuille isolante,

certains types de polystyrène extrudé et
quelques épaisseurs de contreplaqué ou de
panneaux à grandes particules. Le tableau 2-2
énumère la perméance à la vapeur de différents
matériaux. Chacun de ces derniers peut être
employé pour protéger l’ensemble du mur
contre les dommages de condensation causés
par le refroidissement de la vapeur emprisonnée,
en dessous du point de rosée.

Pour fonctionner convenablement, le
pare-vapeur doit être installé du côté chaud de
l’isolant ou, plus particulièrement, du côté chaud
du point de rosée. Voir le Regard 2 : Qu’est-ce
que le point de rosée?, pour de plus amples
détails.

Eau à l’état liquide
L’eau à l’état liquide exerce plusieurs influences
sur le bâtiment. Elle peut provenir de l’intérieur
ou de l’extérieur de celui-ci. Lorsque de l’eau
liquide ou libre provient de l’intérieur du
bâtiment, il s’agit normalement d’une fuite de
tuyau ou d’un autre problème de plomberie. Elle

Tableau 2-2 : Perméance à la vapeur d’eau de divers matériaux

Matériau Perméance à la vapeur
Unités impériales

(grain/pi2h.
(po.mercure))

Matériaux courants retardant la diffusion 
de la vapeur (RDV)

papier d’aluminium de 0,01 (0,35 mil) 0,05 2,9

polyéthylène de 0,15 mm (6 mil) 0,06 3,4

polyéthylène de 0,10 mm (4 mil) 0,08 4,6

polyéthylène de 0,05 mm (2 mil) 0,16 9,1

Peintures et papier peint
deux couches de peinture bitumineuse sur 
du contreplaqué 0,40 23

deux couches de peinture à l’aluminium 0,30-0,50 17-29

une couche de peinture au latex RDV 0,45 26

deux couches de peinture à l’huile sur du plâtre 1,58-2,99 91-172

Isolants
polystyrène extrudé 25 mm (un po) 0,40-1,60 23-92

polyuréthane 25 mm (un po) 1,20 69

Autres matériaux de construction
maçonnerie en carreaux émaillés de 100 mm (4 po) 0,10-0,16 6-9

contreplaqué CDX de 6,4 mm (q po) 0,70 40

Unités métriques 
(ng/Pa.m2s)
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peut aussi provenir d’une condensation
accumulée de vapeur d’eau, comme nous
l’avons indiqué tout à l’heure. Lorsque de l’eau
provient de l’extérieur du bâtiment, c’est
normalement à cause de l’effet du vent ou d’une
infiltration de pluie ou de neige, de l’humidité
du sol ou d’une nappe phréatique haute.

Pour empêcher la croissance de la moisissure, la
décomposition et la détérioration du bâtiment et
de son contenu, il faut que l’enveloppe soit en
mesure d’empêcher l’eau de pluie de pénétrer
dans la maison. L’eau de pluie est normalement
maintenue à l’extérieur par le système de
protection contre la pluie utilisé par le bâtiment :
le toit, les gouttières, les tuyaux de descente, les
systèmes des murs et les systèmes de drainage
des fondations protègent le bâtiment, recueillent
l’eau et l’éloignent de celui-ci. En outre, les
surplombs et les pentes aménagées en direction
opposée de la maison contribuent à empêcher
l’eau de pénétrer dans celle-ci.

Il faut empêcher la pluie et la neige, mues
horizontalement par le vent, de pénétrer dans
l’enveloppe du bâtiment et de provoquer des
dommages. Une récente innovation dans la
technologie du bâtiment consiste à installer un
mur à écran pare-pluie. Ce dernier comprend
trois éléments qui empêchent le vent de faire
pénétrer la pluie à l’intérieur : un revêtement
mural extérieur poreux, une cavité interne
renfermant de l’air et une couche interne murale
scellée. L’eau qui ne peut traverser l’espace
d’air est drainée par gravité et expulsée du mur.

La conception d’une maison doit également
tenir compte de la neige, qui est une autre forme
de précipitation. La maison doit pouvoir résister
à une accumulation de neige au cours des mois
d’hiver, ainsi qu’à l’eau qui apparaît au moment
de la fonte de la neige. On trouvera de plus
amples détails sur la neige et la glace à la
rubrique consacrée à l’eau à l’état solide.

L’eau de pluie et la neige fondante s’infiltrent
dans le sol autour de la maison et, sous l’effet de
la gravité, peuvent souvent s’introduire, par
toutes les fissures et ouvertures existantes, dans
les murs de fondations. Dans certains pays, on
utilise des couches de drainage sur ces murs,
pour éloigner l’eau des fissures et des ouvertures
jusqu’au tuyau de drainage situé à la base du
mur. La couche de drainage offre à l’eau un
cheminement plus facile qu’à travers les fissures

et ouvertures des fondations. À la base de
celles-ci, le tuyau de drainage recueille l’eau de
pluie qui s’est infiltrée et l’achemine vers un
égout, un fossé sec ou un puisard.

L’eau peut être attirée dans un matériau par la
tension superficielle. Tout comme dans une
paille, cette tension attire l’eau à travers les
minuscules pores ou capillaires du matériau. Cet
effet, parfois appelé action capillaire, permet à
l’huile de remonter à travers la mèche d’une
lampe. L’action capillaire peut vaincre la
gravité, faisant monter l’eau très haut. Les
dimensions des capillaires déterminent la force
de l’effet de mèche : plus les capillaires sont
petits, plus la force d’ascension est élevée.
Certains matériaux se prêtent davantage à
l’action capillaire. C’est le cas du béton, de la
maçonnerie, de la roche poreuse, du bois et de
certains isolants. Par contre, le verre, les métaux
et d’autres matériaux non poreux résistent à
l’effet capillaire. Dans les matériaux comme la
pierre broyée et le gravier, les pores sont trop
gros pour que l’action capillaire puisse se
manifester. L’action capillaire est expliquée plus
en détail à la figure 2-8.

La stratégie à adopter pour empêcher l’eau de
pénétrer dans un bâtiment par action capillaire
consiste à isoler la source d’eau par rapport aux
matériaux de bâtiment vulnérables à l’action
capillaire. Les fondations imperméabilisées
appliquent ce système. Le revêtement
d’imperméabilisation bouche les pores du béton
ou de la maçonnerie qui, autrement, attireraient
l’eau du sol par effet capillaire. La membrane
d’étanchéité isole les fondations du sol humide
environnant. Ce type de membrane est parfois
appelée «coupure de capillarité», car elle brise le
lien entre les capillaires du matériau des
fondations et ceux du sol. Le polyéthylène (ou
des feuilles similaires de plastique) est parfois
employé comme coupure de capillarité.

Une certaine quantité d’eau s’infiltre dans le
mur de fondation, par effet capillaire, à travers
la semelle. Sachant cela, il est important d’isoler
aussi la fondation des matériaux qui, à
l’intérieur du bâtiment, peuvent attirer l’eau par
effet capillaire et détériorer les murs. Les pièces
de charpente de bois ne doivent pas entrer en
contact direct avec les fondations ou les dalles
de béton ou de maçonnerie, mais doivent en être
isolées au moyen d’une coupure de capillarité.
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Figure 2-8 : Capillarité

Certains matériaux
contiennent de
nombreux petits
pores.

Ces pores retiennent
l’eau.

Les pores et les cavités
entre les particules 
créent des tubes au sein
du matériau.

Ces tubes agissent
comme des pailles
pour attirer l’eau
dans le matériau.

La capillarité peut aussi provoquer quelques
autres problèmes relatifs au bâtiment.
L’efflorescence et l’effritement sont souvent des
conséquences directes d’une capillarité
incontrôlée de l’eau à travers le béton et la
maçonnerie. Le Regard 7 : Efflorescence traite
plus en détail de ce phénomène.

N’oubliez pas que la protection contre
l’humidité et les matériaux employés comme
coupure de capillarité ne sont pas destinés à
étanchéiser la cave, mais uniquement à
empêcher l’humidité du sol de s’infiltrer par
capillarité dans les fondations. On utilise
normalement des systèmes d’imperméabilisation
proprement dits lorsque de l’eau à l’état liquide
exerce une pression sur les fondations.

L’eau souterraine dans le sol est normalement
associée à une nappe phréatique haute, laquelle
peut être localisée ou s’étendre sur une grande
surface. Si une telle nappe est supérieure au
plancher du sous-sol, elle peut exercer sur les
fondations une pression ou une force
hydrostatique pouvant faire entrer l’eau à travers
des fissures, des ouvertures ou des joints dans le
système de fondations. Parfois, la pression peut

être assez forte pour causer des dommages
structuraux lorsqu’elle s’exerce sur les
fondations. La figure 2-9 montre comment une
nappe phréatique haute exerce une pression sur
des fondations.

Les fondations des maisons sujettes à une
pression hydrostatique causée par des nappes
phréatiques hautes doivent être
imperméabilisées. Cette opération traite les
fondations assez à la manière de la coque d’un
navire. On scelle les fondations avec plusieurs
couches de membranes pour empêcher
l’infiltration d’eau. La structure du bâtiment doit
être conçue pour résister aux pressions de la
nappe phréatique. Le plus souvent, il faut un
système permettant de diminuer la pression,
normalement avec un réseau de tuyaux de
drainage placés sous la dalle et reliés à un
puisard et à une pompe. Devant une situation
exigeant une imperméabilisation, on
recommande de consulter un professionnel.

Eau à l’état solide
En hiver, l’eau stagnante se transforme en glace,
la pluie en neige et la vapeur en givre. La glace,
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Figure 2-9 : Pression exercée sur les fondations par une nappe phréatique haute

Pression exercée
par l’eau

Nappe
phréatique

Les murs et les
dalles peuvent
se fendiller sous
la pression de
l’eau.

la neige et le givre peuvent infliger d’importants
dommages au bâtiment.

L’eau, quand elle se transforme en glace, prend
de l’expansion et du volume. La glace et la
neige ajoutent du poids à différents éléments. La
vapeur peut se condenser, se congeler,
s’accumuler et causer des dommages lorsque le
givre accumulé fond.

Les charges imposées sur un bâtiment par les
précipitations augmentent en hiver parce que
l’eau congelée peut s’accumuler avec le temps.
À mesure que la neige et la glace s’accumulent,
elles augmentent la masse qui doit être soutenue
par la structure du bâtiment. D’autres éléments
non structuraux (par exemple, les gouttières)
doivent aussi soutenir une charge accrue. La
structure et les éléments peuvent se déformer ou
céder s’ils ne sont pas conçus pour résister à ces
charges hivernales accrues, notamment si l’on

ne tient pas compte des amoncellements de
neige causés par les rafales de vent.

La profondeur du sol gelé s’étend d’habitude
seulement jusqu’à quelques pieds sous la
surface, selon l’épaisseur de la couverture de
neige. Le gel du sol peut faire gonfler les parties
de la maison situées au-dessus du sol gondolé
ou adjacentes à celui-ci. Les forces de
soulèvement peuvent être très puissantes et
occasionner des dommages considérables aux
maisons.

Le mécanisme de soulèvement exige trois
conditions :

� des températures sous le point de
congélation;

� une quantité suffisante d’eau dans le sol;

� enfin, l’eau doit pouvoir se déplacer
librement dans le sol par capillarité.
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Si l’une ou l’autre de ces conditions n’est pas
présente, aucun soulèvement ne peut se
produire.

L’eau se congèle dans une structure semblable à
celle d’une lentille, qui prend de l’ampleur à
mesure qu’elle accueille l’eau du sol non gelé
en dessous. La lentille exerce alors une
pression vers le haut sur le sol qui la recouvre,
soulevant ainsi la surface du sol. Lorsque les
nappes phréatiques sont hautes, l’eau peut
s’infiltrer par capillarité à travers le sol
jusqu’au niveau où l’on rencontre les
températures de congélation. On appelle
habituellement celui-ci le niveau de
congélation. L’eau capillaire se congèle et se
transforme en glace. L’action capillaire
continue à attirer l’eau vers le haut jusqu’au
niveau de congélation dans le sol.

L’approche traditionnelle pour prévenir les
dommages du soulèvement occasionné par le
gel consiste à installer les fondations sous le
niveau de congélation, afin que le sol situé sous
la surface portante ne gèle pas. À elle seule,
toutefois, cette précaution ne prévient pas toujours
les dommages causés par le soulèvement. Si
l’excavation est remblayée par du sol vulnérable
au gel, il peut se produire des dommages
occasionnés par l’adhérence due au gel.

Ces dommages se produisent lorsque le sol
soulevé qui entoure le bâtiment gèle et adhère
aux fondations, soulevant avec lui la totalité ou
une partie du bâtiment. Le lien créé peut être
assez solide pour occasionner de graves
dommages lorsque le sol autour du bâtiment se
déplace. Une coupure de lien, par exemple sous
forme d’isolant rigide, placée autour du
bâtiment, est parfois utilisée pour empêcher les
dommages causés par l’adhérence due au gel.

La vulnérabilité au gel est liée à la distribution
des tailles de particules dans le sol. En général,
des sols à gros éléments, comme le sable ou le
gravier, ne se soulèvent pas. Par contre, l’argile,
le limon et les sables fins favoriseront la
formation de lentilles de glace même s’ils sont
présents en petites quantités dans les sols à gros
éléments. Un autre moyen de s’attaquer au
problème consiste à utiliser des matériaux de
remplissage non vulnérables au gel.

Un autre important facteur dont il faut tenir
compte dans la science du bâtiment,
relativement à l’eau solide, est l’accumulation
de glace ou bancs de glace, phénomène commun
en hiver. La formation de glace sur les
avant-toits des toits en pente est commune dans
de nombreuses régions du pays. Le phénomène
provient de la neige fondante et des
températures de congélation. Le rayonnement
solaire et la perte de chaleur du bâtiment
peuvent faire fondre une partie de la neige sur le
toit de la maison. L’eau s’écoule le long de la
surface du toit jusqu’aux avant-toits, où elle
rencontre normalement des températures plus
froides et se congèle de nouveau. La glace peut
s’accumuler aux avant-toits et occasionner un
refoulement de l’eau de fonte sous la couverture
et, parfois, dans les combles. Les glaçons qui se
forment aux avant-toits peuvent aussi être un
danger pour les passants et les biens situés en
dessous. Le phénomène des bancs de glace est
illustré à la figure 2-10.

On règle le plus souvent les problèmes
d’accumulation de glace en maintenant des
températures de surface uniformes sur le toit et
en empêchant la fonte initiale de la neige. En
général, il faut pour cela assurer une ventilation
suffisante des combles, surtout aux avant-toits,
et appliquer uniformément une isolation
adéquate sur toute la surface du plafond,
principalement aux sablières. Il est notoire que
les sablières non isolées entraînent une perte de
chaleur et font fondre la neige des toits tout en
étant susceptibles de former des bancs de glace.
Finalement, toutes les maisons doivent
comprendre un moyen d’empêcher le
refoulement d’eau de pénétrer dans la toiture.
Une protection des avant-toits, au moyen d’une
membrane, peut contribuer à empêcher l’eau de
fonte de pénétrer dans les combles. Voir la
publication dans la SCHL, L’humidité dans les
habitations de la région de l’Atlantique

, pour de plus amples renseignements.

Avec les années, les systèmes employés pour
contrôler l’eau à l’intérieur et à l’extérieur d’un
bâtiment ont évolué pour devenir complexes et
interdépendants. Les problèmes provoqués par
de l’eau incontrôlée sont de loin les plus
répandus. En comprenant l’interaction entre

61092
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Figure 2-10 : Bancs de glace

Neige accumulée
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Lorsqu’une accumulation
de glace l’empêche de
s’écouler à l’extérieur du
toit, l’eau peut s’infiltrer à
travers celui-ci et l’en-
dommager.

Débit
d’air

l’eau et le bâtiment, vous pourrez corriger les
problèmes existants et en éviter de nouveaux.

MOUVEMENT DE L’AIR

Contrôler l’arrivée et la sortie de l’air à travers
un bâtiment est une autre importante fonction de
l’enveloppe. Des fuites d’air incontrôlées
peuvent entraîner une perte de chaleur
excessive, des courants d’air, des dommages
imputables à l’humidité, et nuire au
fonctionnement de systèmes de ventilation
mécaniques.

Lorsque l’air s’échappe d’un bâtiment, il
entraîne de la chaleur avec lui. L’air qui arrive

de l’extérieur a besoin d’énergie pour être
réchauffé jusqu’à la température interne. Une
autre préoccupation est l’inconfort que peut
causer pour les occupants l’arrivée de l’air froid
extérieur. La conception des maisons modernes
doit tenir compte à la fois du confort des
occupants et de l’énergie nécessaire pour
maintenir ce confort thermique.

Les dommages infligés par l’humidité à
l’enveloppe du bâtiment sont toujours
préoccupants, et l’exfiltration de l’air peut
causer des problèmes graves et souvent cachés.
Comme nous en avons parlé dans la section
précédente, la vapeur d’eau peut traverser
l’enveloppe par diffusion ou être transportée par
les courants d’air en mouvement. Ces derniers
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sont responsables de la plus grande partie du
mouvement de la vapeur d’eau dans les
bâtiments. L’air qui s’échappe de la maison
transporte avec lui de la vapeur d’eau en
suspension. À mesure qu’il se déplace vers
l’extérieur, il se refroidit, devient moins capable
de transporter la vapeur et commence à former
de l’eau à l’état liquide. Emprisonnée au sein de
l’enveloppe, celle-ci peut favoriser la croissance
des moisissures, ainsi que la pourriture et la
détérioration des matériaux de construction.

La relation entre les fuites d’air incontrôlées et
la ventilation mécanique est plus complexe.
Pour éviter une ventilation excessive ou
insuffisante, il faut contrôler le volume d’air que
fournit un système mécanique. L’air qui
s’infiltre graduellement à travers l’enveloppe
pour entrer dans le bâtiment et en sortir varie
selon l’heure de la journée, le mois ou l’année.
Cela dépend de la température extérieure et de la
présence ou de l’absence de vent, des facteurs
incontrôlables. Les fuites incontrôlées d’air
naturel dans les deux sens nuisent au
fonctionnement du système de ventilation
mécanique. L’infiltration naturelle d’air ne
permet pas le contrôle et le fonctionnement
efficaces des systèmes de ventilation
mécaniques. Le Regard 9 : Étanchéité à l’air et
ventilation, donne de plus amples détails à ce
sujet.

Deux conditions doivent être présentes pour que
l’air pénètre l’enveloppe du bâtiment : une
ouverture et une force. Les ouvertures dans
l’enveloppe du bâtiment sont les fissures autour
des fenêtres, des portes et des solives
périphériques, ainsi que les ouvertures aux
pénétrations, comme les colonnes de plomberie
et les conduits d’évacuation, ou dans les coffrets
électriques et les appareils d’éclairage. Ces
éléments de l’enveloppe d’un bâtiment sont les
plus susceptibles d’entraîner des fuites d’air.

La fuite d’air à travers l’enveloppe peut être
mue par des forces naturelles ou par
l’équipement mécanique du bâtiment. Ces forces
exerçant une pression sont illustrées à la
figure 2-11. Les forces naturelles causant le
mouvement d’air proviennent du vent et de
l’effet de cheminée. Les forces mécaniques
proviennent du fonctionnement des ventilateurs,
des chaudières, des foyers, des sécheuses, des
aspirateurs centraux ainsi que d’autres appareils

électroménagers à évacuation d’air. Dans tous
les cas, l’air se déplace à cause d’une différence
de pression entre l’intérieur et l’extérieur du
bâtiment.

Les forces qui animent les fuites d’air doivent
être examinées plus en détail. La compréhension
des causes de ces fuites est importante pour
diagnostiquer les problèmes observés.

Pression du vent
Le mouvement naturel de l’air le plus répandu
est le vent, inévitable et rarement contrôlable. Il
souffle à des vitesses et directions différentes
chaque jour et influence tous les bâtiments. En
soufflant contre une maison, il exerce une
pression positive sur le côté exposé au vent, et
une pression négative ou une succion du côté
sous le vent. Ces pressions poussent de l’air à
l’intérieur ou à l’extérieur d’un bâtiment.

Le plus important effet du vent sur la conception
d’un bâtiment est d’ordre structural. Les
bâtiments doivent être en mesure de résister à de
gros vents et à des rafales qui ne durent que
quelques secondes mais peuvent occasionner de
graves dommages.

Les problèmes d’humidité causés par l’air
actionné par le vent se manifestent parfois sous
forme de dommages, surtout du côté du
bâtiment où l’air humide et chaud est extrait à
travers l’enveloppe. Des problèmes d’humidité
se manifestent aussi du côté exposé au vent, où
ce dernier souffle à travers l’isolant et refroidit
certains endroits des surfaces intérieures. Selon
l’humidité relative, cela peut causer une
condensation intérieure, des dommages aux
revêtements intérieurs et la croissance de
moisissures.

Un mur à écran pare-pluie est davantage en
mesure de résister aux pressions du vent.
L’enveloppe extérieure du bâtiment fournit une
première ligne de défense contre la force du
vent, réduisant l’infiltration globale d’air dans la
maison, tout en protégeant celle-ci contre la
pénétration de la pluie.

Tirage
L’effet de cheminée désigne la tendance
naturelle de l’air chaud (et moins dense) à
s’élever. Comme dans un ballon à air chaud, à
mesure que l’air s’élève, il exerce une pression
vers le haut et vers l’extérieur sur l’enveloppe
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Figure 2-11 : Forces à l’origine du mouvement de l’air
Force ascension-
nelle des gaz de
cheminée

Effets
 mécaniques

Vent

Exfiltration

Infiltration

Infiltration

Infiltration

Exfiltration

du bâtiment. La pression peut faire sortir l’air du
bâtiment aux niveaux supérieurs et attirer un air
de remplacement dans le bâtiment aux niveaux
inférieurs. Ce mouvement est souvent inversé
pendant les chaudes journées d’été.

Le même principe aide les corps de cheminées à
effectuer une ventilation convenable. L’air
chaud dans la cheminée s’élève et aide à évacuer
la fumée ainsi que d’autres produits de
combustion. C’est de ce phénomène que l’effet
de cheminée tient son nom.

L’effet de cheminée contribue à expliquer
pourquoi les problèmes de condensation tendent
à être plus répandus dans les parties supérieures
de la maison, surtout le grenier et la toiture.
L’air chaud et chargé d’humidité a tendance à

être évacué de la maison aux niveaux supérieurs
et il est remplacé par un air froid et sec de
l’extérieur pénétrant par les niveaux inférieurs.

La relation entre les ouvertures d’infiltration et
d’exfiltration est également importante pour les
rénovateurs. La compréhension de l’effet de
cheminée peut contribuer à expliquer pourquoi
l’étanchéité à l’air est la plus efficace en haut et
en bas du bâtiment. Les interactions complexes
entre le mouvement de l’air et la pression
suggèrent que le scellement des fuites au niveau
du rez-de-chaussée (par exemple, à la sole)
réduira efficacement la force ascensionnelle des
gaz de cheminée qui occasionnent les fuites à
travers le grenier de la maison.
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Pression d’origine mécanique
Les appareils de combustion, les ventilateurs
d’extraction, les foyers, les surfaces de cuisson à
tirage inversé, les aspirateurs centraux, les
sécheuses et les ventilateurs peuvent causer un
mouvement de l’air en créant des différences de
pression à travers l’enveloppe du bâtiment.
L’équipement mécanique peut évacuer de l’air
ou en aspirer vers la maison. L’équipement qui
évacue de l’air essaie d’aspirer de l’air de
remplacement à travers l’enveloppe par
infiltration. L’équipement qui fournit de l’air à
la maison force celui-ci à passer à travers
l’enveloppe du bâtiment, sous forme
d’exfiltration.

Dans une maison étanche à l’air, dotée d’une
enveloppe solide, la pression négative induite à
travers l’enveloppe par l’équipement mécanique
d’évacuation d’air pourrait faire descendre l’air
le long d’un conduit utilisé par les appareils de
combustion pour évacuer à l’extérieur les
sous-produits de combustion. Dans certains cas,
le rendement de l’appareil et la santé de
l’occupant peuvent être compromis. Le Regard
4 : Étanchéité à l’air, dépressurisation et
appareils de combustion, traite plus en détail de
cette préoccupation.

Le vent, les cheminées et les pressions
mécaniques imprimées à l’air peuvent tous
influer sur les mouvement de l’air. Étant donné
qu’il est peu pratique de contrôler les pressions
de l’air, on utilise des stratégies pour contrôler
les fuites d’air. Il s’agit notamment d’installer un
système pare-vent continu, c’est-à-dire
habituellement une membrane qui servira de
pare-vent et l’on fait en sorte qu’elle satisfasse à
un certain nombre d’exigences.

Systèmes pare-vent
Un pare-vent efficace est composé de matériaux
de construction soigneusement choisis qui,
ensemble, limitent le mouvement de l’air entre
les milieux intérieur et extérieur. Il doit être
continu, bien soutenu et correctement installé
pour fonctionner convenablement.

Le système pare-vent comprend normalement
une membrane, un panneau ou d’autres éléments
étanches de bâtiment liés pour limiter les fuites
d’air. Étant donné que l’air fuit par de petites
ouvertures soumises à la pression de l’air, la
principale exigence du système pare-vent est

d’être continu. Contrairement au pare-vapeur,
toutes les ouvertures dans le système pare-vent,
comme les joints et les pénétrations, doivent être
scellées. La figure 2-12 illustre la différence
entre la quantité d’humidité pouvant pénétrer
dans un mur par diffusion, et les fuites d’air.

Le système pare-vent doit être capable de
résister à des pressions dynamiques normales
imprimées pendant sa durée d’utilisation. Les
charges provenant des pressions de l’air et des
rafales de vent, par exemple, doivent être
incapables de l’endommager.

Le système pare-vent conçu peut être situé
n’importe où dans l’enveloppe du bâtiment.

(La figure 2-13 montre comment un certain
nombre d’éléments différents peuvent être reliés
pour créer un système pare-vent continu.)
Cependant, les matériaux pare-vent ayant une
grande résistance à la diffusion de la vapeur
d’eau ne doivent pas être placés du côté froid de
l’isolant, à moins que l’on n’ait calculé le
potentiel de condensation. Le Code national du
bâtiment du Canada donne des conseils détaillés
sur la façon d’éviter les problèmes d’humidité
causés par l’utilisation d’un pare-vent et d’un
pare-vapeur installés ensemble du côté froid de
l’isolant.

Les pare-vent et pare-vapeur traditionnellement
utilisés pour les maisons sont formés d’une
seule membrane, normalement en polyéthylène.
On a conçu des procédés modernes utilisant
divers matériaux pour contrôler séparément
deux mécanismes : le mouvement de l’air et la
diffusion de la vapeur. La charpente de bois, les
panneaux d’isolant, les cloisons sèches, les
revêtements textiles continus, les pièces de
charpente, les bandes adhésives, le calfeutrage et
les joints d’étanchéité, ainsi que d’autres
matériaux, ont tous été utilisés dans les systèmes
pare-vent, mais ne protègent pas contre la
diffusion de la vapeur. De même, on a utilisé des
peintures pare-vapeur qui ne protègent pas
contre les fuites d’air.

Matériaux d’étanchéité aux
intempéries
La partie extérieure de l’enveloppe du bâtiment
devrait être protégée contre les intempéries,
surtout le vent. Une barrière efficace contre les
intempéries empêche le vent de traverser
l’isolant du bâtiment, de refroidir les surfaces
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Figure 2-12 :Volume d’eau pénétrant dans un mur au moyen de différents
mécanismes de mouvement

Eau provenant de la
diffusion
1/3 l (0,7 gal.)

Eau provenant d’une
fuite d’air
30 l (6,6 gal.)

Aire d’ouverture
pour la fuite d’air
4 cm2 (0,62 pi2)

Surface où 
se produit 
la diffusion
1 m2 (10,8 pi2)

La quantité d’eau qui traverse un ensemble de
mur par diffusion est nettement inférieure à
celle qui le traverse à cause d’une fuite d’air.

intérieures et de causer une condensation
interne. Les matériaux d’étanchéité aux
intempéries empêchent également la pluie et la
neige propulsées par le vent de pénétrer à travers
l’enveloppe du bâtiment.

On peut utiliser un grand nombre de matériaux
pour se protéger contre les intempéries :
notamment, le bardage, le placage de
maçonnerie et d’autres revêtements extérieurs.
Les revêtements textiles continus, les panneaux
isolants, les revêtements extérieurs structuraux
et les cloisons isolantes dans les greniers ont

tous été utilisés comme matériaux d’étanchéité
aux intempéries.

QUALITÉ DE L’AIR INTÉRIEUR

La qualité de l’air intérieur est une question qui
a suscité beaucoup d’intérêt dans le milieu de la
construction. Le syndrome des bâtiments
malsains, l’augmentation des cas de réactions
allergiques et d’hypersensibilité, de l’asthme
chez les enfants, de la fumée secondaire
indirecte et de la moisissure ne sont que
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Figure 2-13 : Différents éléments d’enveloppe assemblés pour créer un
 pare-vent

Polyéthylène (pare-
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quelques-uns des nombreux sujets que doit
examiner le spécialiste du bâtiment. Une
mauvaise qualité de l’air intérieur a été liée à
une multitude de malaises. On commence à
peine à comprendre la relation entre les
systèmes du bâtiment, leur fonctionnement et la
qualité de l’air intérieur. Les chercheurs
déploient beaucoup d’efforts pour tenter
d’élaborer de meilleures approches afin de
régler efficacement le problème que pose la
mauvaise qualité de l’air intérieur.

Au Canada, les codes du bâtiment ont évolué
rapidement pour tenir compte des

préoccupations dans ce sens, en exigeant que
toutes les nouvelles habitations comprennent
une ventilation mécanique. Les stratégies de
ventilation se concentrent toutes sur
l’évacuation de l’air vicié ou contaminé du
bâtiment et son remplacement par de l’air frais
extérieur. Aujourd’hui, la ventilation porte sur
de nombreux types de contaminants, dont
certains n’existaient pas il y a cinquante ans.
Pour n’en signaler que quelques-uns,
mentionnons les revêtements de plancher
modernes, les peintures intérieures et autres
revêtements, ainsi que les composés pour les
meubles et le nettoyage.
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Nous avons fini par réaliser que la ventilation
joue un grand rôle dans les maisons modernes.
Les exigences relatives à ce domaine ont évolué
au cours des vingt dernières années au Canada.
Une meilleure compréhension de la science et
du rendement des bâtiments se traduit par des
exigences particulières plus strictes en matière
de ventilation, dans les codes et normes
modernes. À l’avenir, les exigences visant une
bonne qualité de l’air intérieur pourront
dépasser la ventilation proprement dite et porter
sur de nouvelles méthodes relatives aux
contaminants intérieurs.

Par le passé, on présumait que les fuites d’air
naturel à travers le bâtiment étaient suffisantes
pour contrôler la qualité de l’air intérieur. On
comprend maintenant que l’infiltration d’air
naturel n’est pas efficace. Comme nous l’avons
noté précédemment, celle-ci est mue par des
forces naturelles impossibles à contrôler.
L’infiltration peut varier d’une heure à l’autre,
d’un jour à l’autre et d’un mois à l’autre. Elle
peut fournir une ventilation excessive ou
insuffisante, selon le cas. Dans les maisons
modernes, l’infiltration d’air naturel ne répond
pas aux exigences minimales de santé des
propriétaires canadiens.

Un logement étanche doté d’une ventilation
mécanique est beaucoup plus éconergétique et
confortable. Il peut assurer une ventilation
contrôlée ainsi qu’une distribution de l’air.
L’enveloppe étanche empêche dame nature de
dicter la quantité d’air qui pénètre dans le
bâtiment, ainsi que les moments et lieux de
l’infiltration. L’enveloppe étanchéisée permet au
système de ventilation mécanique de fournir
uniquement la bonne quantité de ventilation
nécessaire, aux moments désirés.
Simultanément, les sources très polluantes sont
isolées et les contaminants sont évacués
directement vers l’extérieur. Ce concept est
examiné plus en détail au Regard 9 : Étanchéité
à l’air et ventilation.

LA MAISON VUE COMME UN
SYSTÈME

Comme nous l’avons mentionné plus tôt dans le
présent chapitre, les changements apportés à un
système peuvent influencer d’autres systèmes du
bâtiment. On peut résumer ce fait en considérant

la maison comme un système : une entité
complexe, interconnectée, où la modification
d’une partie quelconque du bâtiment transforme,
dans une certaine mesure, le reste de
l’immeuble. Les interactions peuvent être
simples, comme dans le cas des pénétrations
relatives au système de plomberie à travers les
pièces de charpente, ou encore complexes.

Les interactions complexes peuvent comprendre
l’intervention de nombreux systèmes du
bâtiment, y compris les occupants. Comme
exemple de la complexité et de l’importance
d’un changement par rapport à la maison entière
et aux autres systèmes du bâtiment, examinez
l’effet du resserrement du pare-vent dans une
structure existante. Cette opération peut
consister simplement à remplacer des fenêtres
ou des coupe-bise. Le pare-vent a pour fonction
évidente de contrôler l’exfiltration ou
l’infiltration de l’air à travers le bâtiment.

En contrôlant les fuites d’air, on réduit les
dommages causés par l’humidité transportée à
l’extérieur du bâtiment par les fuites d’air.
L’humidité de l’air (sous forme de vapeur d’eau)
peut endommager le bâtiment si elle se
condense dans les murs ou le plafond. Elle peut
ainsi humidifier les composants de l’enveloppe
et détériorer les matériaux tout en favorisant la
croissance des moisissures, dans des conditions
propices. De même, la réduction des fuites d’air
diminue la consommation d’énergie et, par
conséquent, les frais de chauffage. L’élimination
des courants d’air améliore aussi le confort des
occupants. L’enveloppe plus étanche du
bâtiment réduit le volume de l’air évacué par
celui-ci, ainsi que le volume d’air frais
provenant de l’extérieur. Une diminution de la
quantité d’air frais peut augmenter l’humidité
intérieure.

Une enveloppe plus étanche peut aussi
provoquer de la condensation en surface qui est
à l’origine de nombreux problèmes, y compris
l’endommagement des matériaux et la
croissance de la moisissure.

Pour contrôler le niveau d’humidité intérieure,
la ventilation doit être contrôlée et efficace.
Cette liste des nombreuses interactions qui se
produisent dans une maison considérée comme
un système n’est que partielle.

À titre de rénovateur, vous devez comprendre
comment un changement peut influer sur le
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fonctionnement et le rendement de la série
complète des systèmes du bâtiment, c’est-à-dire
comment la maison considérée comme un
système sera modifiée par votre rénovation.

Les situations seront-elles toutes aussi
complexes que les exemples ci-dessus? Pas
souvent mais, invariablement, plusieurs
systèmes seront touchés par les changements
que vous apportez à un bâtiment. En prévoyant
les effets de vos travaux sur chaque système,
vous pourrez effectuer des rénovations sans
problème et assurer un bon service à la clientèle.
Cet exemple démontre comment les solutions
peuvent devenir très complexes et avoir des
répercussions considérables. Si vous ne
comprenez pas comment les systèmes d’une
maison sont mutuellement dépendants, une
rénovation peut créer bon nombre de problèmes
imprévus. Prenez le temps de réfléchir aux
travaux que vous exécuterez et à la façon dont
ils peuvent changer la maison ou créer de
nouveaux problèmes.

Quand vous lirez le reste de cette publication,
n’oubliez pas les principes de base du
mouvement de la chaleur, de l’humidité et de
l’air dans les bâtiments, ni comment les
situations décrites sont liées à ces concepts.
L’application de ces principes permet d’éviter
des fautes inutiles et des rappels.

MISE EN PRATIQUE

Le meilleur moyen d’appliquer les principes de
la science du bâtiment consiste à entreprendre
une évaluation complète du bâtiment avant de
commencer des travaux quelconques ou
d’achever la conception de la rénovation. Une
évaluation permet de recueillir
systématiquement des renseignements sur l’état
d’un bâtiment, qui vous guideront pour rendre
les décisions de conception les plus appropriées.
Une formule, ou liste de vérification,
d’évaluation vous aidera à ne pas omettre des
points importants. Elle peut aussi devenir un
outil commode pour noter les renseignements
sur le bâtiment, aux fins de consultation future.
Les formules d’évaluation et les listes de
vérification d’inspection sont disponibles auprès
de nombreuses sources ou peuvent être établies

sur demande en fonction de vos besoins. Une
liste de vérification détaillée a déjà été
présentée. Dans les chapitres suivants, vous
trouverez des listes de vérification propres aux
rénovations, à votre intention et à titre
documentaire.

La première priorité du rénovateur consiste à
comprendre comment la maison fonctionne à
titre de système, et ce avant de commencer la
rénovation. Ainsi, vous pourrez déterminer tous
les problèmes éventuels de la maison. Si vous en
décelez un, il faut le noter afin que l’on puisse y
revenir pendant l’étape de conception des
rénovations, au moment où les problèmes
peuvent être corrigés. Investissez le temps et
l’énergie nécessaires pour découvrir ce qui
cause ou a causé le problème. Examinez ce qu’il
faut réparer ou concevoir dans la rénovation
pour résoudre le problème et pas seulement le
masquer. En formulant la solution, vérifiez quels
seront ses effets sur le rendement du reste du
bâtiment.

Au nombre des situations courantes à examiner,
figurent les conséquences des changements sur
les mouvements actuels de l’air, de l’humidité et
de la chaleur dans le bâtiment. Le plan de
rénovation a-t-il tenu compte de ces
conséquences? La rénovation améliorera-t-elle
l’efficacité énergétique du bâtiment, une fois
terminée? L’intégrité du pare-vent est-elle
préservée ou menacée? A-t-on réfléchi en détail
au mouvement de l’humidité? La rénovation
a-t-elle résolu des problèmes antérieurs?

On n’insistera jamais assez sur la nécessité de
préserver l’intégrité du pare-vent, soit dans la
conception de la rénovation, soit dans les
travaux pratiques. La compatibilité des
matériaux est également importante car
d’anciennes techniques et d’anciens matériaux
de construction devront être alliés aux nouveaux
matériaux pour former un nouveau système
esthétique, agréable et fonctionnel.

En s’entraînant à appliquer les notions de base,
en apprenant de vos expériences et en utilisant
les principes de la science du bâtiment, vous
pourrez effectuer des rénovations saines,
économiques et bien exécutées, sans susciter de
rappels ni de problèmes.
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e présent chapitre vise à examiner les problèmes associés à la
rénovation d’un sous-sol. Il expose les difficultés que vous pourriez
rencontrer et donne des options pour réparer ou réduire les dommages

antérieurs et futurs. Il examine aussi le rôle de la rénovation d’un sous-sol par
rapport au fonctionnement global de la maison. Vous devez comprendre qu’un
symptôme peut avoir plusieurs causes possibles et que les interactions entre les
différents systèmes du bâtiment sont importantes. Ce chapitre vous fera mieux
connaître les conséquences que peut avoir la rénovation des fondations et des
sous-sols sur le rendement d’une maison.

Vous y trouverez aussi des renseignements sur la rénovation et la finition d’un
sous-sol, des détails sur l’état initial d’un sous-sol et les changements proposés.
En plus de nombreux conseils sur les rénovations de sous-sols partiellement finis,
entièrement finis et non finis, le chapitre montre ce qu’il faut faire lorsqu’on
décèle des problèmes dans les fondations, tout en travaillant à d’autres secteurs
de la maison ou en évaluant ceux-ci.

L
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INTRODUCTION

Chaque sous-sol présente au rénovateur une
situation exceptionnelle et doit être traité à ce
titre. L’emplacement, l’âge de la construction, le
terrain environnant et les styles de vie des
occupants diffèrent dans chaque cas. C’est
pourquoi il importe d’évaluer convenablement
chaque maison avant de commencer les travaux.
La bonne exécution de ceux-ci, une juste
évaluation des coûts et la préparation d’un prix
dépendront de cette évaluation.

En évaluant un sous-sol, il faut examiner
plusieurs aspects clefs du rendement des
fondations et du sous-sol, notamment :

� la stabilité structurale;

� les conditions du sol; et

� tous les problèmes d’humidité.

Chaque aspect doit être soigneusement examiné
car il peut avoir d’importantes répercussions sur
la rénovation d’un sous-sol.

Bien entendu, d’autres aspects sont également
importants. Il faut notamment évaluer la qualité
de l’air intérieur de l’espace, surtout au sous-sol,
qui a tendance à être plus humide que d’autres
endroits de la maison, et plus vulnérable à la
croissance des moisissures.

Le présent chapitre porte sur plusieurs aspects
des travaux proposés, y compris les exigences
en matière de hauteur libre, de bruit, de sécurité,
d’éclairage, de plomberie, de qualité de l’air,
d’isolation, de protection contre la vapeur et les
fuites d’air, de ventilation et de questions
structurales. Il examinera comment ces aspects
peuvent être touchés par la rénovation.

L’évaluation des systèmes mécaniques est aussi
importante. Elle sera traitée en détail au
chapitre 10. Consultez-le avant de commencer
les travaux.

Certains principes de base de la science du
bâtiment ont été traités au chapitre 2. Il faut les
comprendre avant de poursuivre la lecture. Cela
vous aidera à les appliquer aux problèmes de
rénovation exposés.

Le Regard relatif à la science du bâtiment, dans
le présent chapitre, porte sur des questions liées
aux sous-sols et à d’autres types de rénovations.

Des allusions à ces rubriques sont incluses dans
d’autres chapitres et nous encourageons le
lecteur à les lire. Une liste de ces rubriques
figure au début du présent guide.

ÉTAT DES FONDATIONS

Les fondations d’une maison sont le facteur le
plus important de toute rénovation. Elles
soutiennent la structure de la maison et résistent
à la pression du sol qui l’entoure. Sans de
solides fondations, les problèmes sont
inévitables.

S’il y a des problèmes relatifs aux fondations, ils
auront souvent des répercussions sur d’autres
parties du bâtiment. L’inverse est également
vrai. Avant d’entreprendre la rénovation, il faut
remédier aux problèmes découverts dans le
sous-sol. Il faut les examiner tous pour
déterminer leurs effets sur la maison et l’urgence
des réparations.

N’oubliez jamais les cinq étapes d’une
rénovation sans problème :

1. observer soigneusement,

2. diagnostiquer la cause du problème,

3. proposer des solutions,

4. remédier au problème

5. et rénover.

Une bonne évaluation est nécessaire pour établir
l’état de la structure des fondations ainsi que du
sol environnant, et pour déceler tous les
problèmes d’humidité.

Il existe divers types de fondations avec lesquels
vous devrez vous familiariser : en béton coulé, en
éléments de maçonnerie, en bois traité, en dalle
sur terre-plein, en espace sanitaire et en moellons.
Chaque type présente ses propres problèmes.
Seuls les plus courants sont détaillés ci-après.

Les problèmes structuraux en matière de
fondations peuvent prendre plusieurs formes et
proviennent de mauvaises pratiques de
construction ou de matériaux défectueux. Ils
sont parfois aussi causés par une mauvaise
conception initiale.

Le sol environnant peut cacher des surprises et
être une source de gros problèmes en matière de
rénovations de sous-sol. L’évaluation doit
déceler des problèmes comme un terrassement
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ou un drainage insuffisant, des nappes
phréatiques hautes et d’autres problèmes
potentiels (p. ex., infestation de rongeurs et
d’insectes).

L’humidité est une importante préoccupation
dans la rénovation de n’importe quel sous-sol et
donne lieu aux plaintes les plus courantes.
Enregistrez tous les symptômes observés,
susceptibles de révéler un problème d’humidité.

Voici, à votre intention, une liste de vérification
résumant les problèmes que vous pourrez
rencontrer dans les fondations ou les sous-sols.
On traite de la plupart de ces problèmes ici et
dans d’autres chapitres du guide.

N’oubliez pas que votre objectif devrait être de
régler la cause des problèmes et pas seulement
de traiter les symptômes. L’élimination des
causes empêchera les problèmes de se répéter.

LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification consacrée à la rénovation
des fondations et des sous-sols comprend des
symptômes à vérifier en évaluant les sous-sols
actuels. Reportez-vous à la section indiquée
pour de plus amples renseignements.

Liste de vérification
CONSIDÉRATIONS STRUCTURALES

PROBLÈMES DE FONDATIONS ET TECHNIQUES DE CONSTRUCTION
(page 55)

� fissures dans les dalles, les murs et les semelles de fondations

� tassement inégal

� problèmes de hauteur libre

� soutien insuffisant du système de l’étage principal, semelles insuffisantes pour les
murs et les colonnes (fléchissement, élasticité)

� agrégats tassés au bas, mélange inégal, nids de cailloux

CURE ET RÉTRÉCISSEMENT DU BÉTON (page 56)

� béton effrité

� béton poreux ou poudreux

� fissures stables (pas de fuite d’eau)

� fissures aux ouvertures

PRATIQUES DE REMBLAYAGE (page 57)

� murs de fondation gondolés ou arqués

� fissures avec et sans mouvement

ADHÉRENCE DUE AU GEL ET SOULÈVEMENT PAR LE GEL (page 57)

� briquetage fissuré

� soulèvement avec fissures

ÉTAT DU SOL

PROBLÈMES DE FONDATIONS ET CAPACITÉ PORTANTE DU SOL (page 57)

� sols instables ou faibles (capacité portante de 75 kPa)

� fissures de tassement dans les murs avec ou sans mouvement
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GAZ DU SOL (page 58)

� infiltration de gaz du sol ou de radon

� mauvaises odeurs, nausée, maux de tête, mauvaise qualité de l’air intérieur

� forte humidité

INFESTATION D’INSECTES (page 59)

� galeries de termites visibles dans le sol

� dommages infligés par les fourmis charpentières

� dommages infligés par les rongeurs

PROBLÈMES D’HUMIDITÉ

PROBLÈMES CAUSÉS PAR LA VAPEUR D’EAU (page 60)

� humidité élevée

� condensation sur les fenêtres, les tuyaux et d’autres installations

� condensation sur ou derrière le pare-vapeur

� endroits humides, moisissure sur les murs

� odeurs humides de renfermé

PROBLÈMES CAUSÉS PAR L’EAU CAPILLAIRE (page 63)

� murs et planchers humides

� tapis moisis ou humides

� détérioration des appuis dans les puits de fenêtre

� bois humide ou en détérioration, en contact avec les murs ou dalles des
fondations

� odeurs humides de renfermé

� taches poudreuses blanches (efflorescence) sur les murs et planchers de béton
exposés (à l’intérieur ou à l’extérieur)

� présence de moisissure

PROBLÈMES CAUSÉS PAR L’EAU LIBRE (page 65)

� odeurs humides de renfermé

� isolant humide

� fissures dans le béton avec fuites d’eau ou taches

� eau stagnante dans le sous-sol

� détérioration de l’appui d’attente

� présence de moisissure

Liste de vérification (suite)
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CONSIDÉRATIONS
STRUCTURALES

Les symptômes de problèmes structuraux doivent
être soigneusement examinés avant tous les
travaux de rénovation. Observez des signes de
réparations ou de rénovations antérieures pouvant
masquer des problèmes. Signalez tous les
problèmes décelés au propriétaire de la maison.

Un béton qui se fendille, qui s’écaille ou qui
s’effrite, et un tassement inégal sont des signes
d’un problème de fondations. Diverses causes
peuvent être à l’origine des mêmes symptômes.
Il faut souvent un examen plus approfondi pour
repérer précisément une cause déterminée.
Plusieurs mauvaises techniques de construction
ou de finissage appliquées pendant la mise en
place initiale des fondations peuvent être à
l’origine de nombreux problèmes de sous-sol.
Le tassement et le retrait des fondations peuvent
provoquer une fissuration, qui peut à son tour
laisser pénétrer l’eau dans le sous-sol, tandis
qu’un tassement grave peut entraîner un
effondrement structural.

Problèmes de fondations et
techniques de construction
De mauvaises techniques de construction sont
souvent à l’origine de problèmes structuraux,
dont les plus courants sont une semelle
insuffisante, des murs et des dalles peu solides,
un mauvais coulage du béton et de mauvaises
pratiques de remblayage.

Les semelles de fondations transfèrent le poids
de la structure et de son contenu au sol qui se
trouve en dessous. Les semelles servent à
répartir la charge sur une plus grande surface de
sol. Les dimensions d’une semelle dépendent de
la charge supportée, de la capacité portante du
sol et de la hauteur de la nappe phréatique
locale. La capacité portante du sol est sa
capacité de soutenir des charges. Les sols à
faible capacité portante sont les sols en argile ou
en limon, ceux qui ont une teneur élevée en
matières organiques, le sable ou le gravier en
vrac, ainsi que les sols saturés d’eau en raison
d’une nappe phréatique haute. Le lotissement est
limité pour certains sols ayant une capacité
portante exceptionnellement faible. Lorsqu’on
prévoit qu’une rénovation augmentera les
charges soutenues par les semelles (c’est-à-dire,

les annexes ou la rénovation d’un grenier), il est
important de s’assurer que la semelle existante
est suffisante. Ce concept est traité plus en détail
au chapitre 8.

Les fentes dans les dalles et les murs peuvent
provenir d’un tassement inégal du sol. Le
tassement peut aussi rompre la régularité des
solives de plancher et des poutres. Si une section
de la semelle repose sur un type différent de sol
ou soutient une charge concentrée, un tassement
différent peut se produire. En pareil cas, les sols
se comprimeront de façon différente, entraînant
une charge inégale des semelles. Si le
fendillement est grave, il faut recourir à des
professionnels pour concevoir une solution
adaptée au problème déterminé.

Dans une maison plus ancienne, de petites
fissures peuvent avoir très peu d’importance car
la maison a probablement fini de se tasser.
Toutefois, dans les nouvelles maisons, les
fissures peuvent indiquer des problèmes futurs.
En surveillant la fissure avec le temps, on peut
déterminer s’il y a encore un mouvement actif. Il
faut parfois quelques mois pour surveiller
l’évolution d’une fissure mais, dans certains cas,
ces renseignements peuvent être disponibles au
début du projet. Les fissures actives doivent être
examinées par un professionnel pouvant prescrire
une solution appropriée. La figure 3-1 illustre
deux méthodes pour déceler les fissures actives.
Celles qui sont petites et inactives peuvent
normalement être réparées sans inquiétude.

Les murs de fondations supportent les
surcharges et les charges permanentes de la
structure jusqu’aux semelles et résistent à la
pression horizontale exercée par le sol
environnant. Cette dernière peut causer une
fissuration ou un gonflement des murs de
fondations si ces derniers sont mal conçus ou
construits. Une conception déficiente des
fondations, un béton trop faible, un matériau de
remblayage inapproprié ou la pression
hydrostatique exercée par une nappe phréatique
haute : voilà autant de causes qui peuvent
provoquer des symptômes similaires. De
grandes ouvertures de fenêtres (plus larges que
1,2 m (4 pi)) peuvent aussi affaiblir le mur de
fondation et il faudra normalement en tenir
compte dans la conception du système mural.
Finalement, l’armature peut avoir été négligée
ou mal placée, rendant le béton vulnérable aux
fissures.
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Figure 3-1 : Déceler les fissures actives
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Une mauvaise mise en place et un finissage
inapproprié du béton peuvent occasionner la
séparation des grains fins et des granulats dans
le mélange de béton. Les granulats se déposent
au fond si le mélange est versé d’une trop
grande hauteur ou si le réglage ou le finissage
du béton est trop vigoureux.

Une trop grande quantité d’eau dans le mélange
de béton peut également affaiblir le produit
final. En ajoutant de l’eau sur place pour
faciliter la maniabilité, on nuit habituellement à
la qualité du mélange. Lorsque les fondations de
béton sont affaiblies par de mauvaises
techniques de construction, les seules solutions
consistent souvent à poser une armature ou à
effectuer un remplacement. Souvent, la
rénovation des fondations devient extrêmement
difficile et parfois non recommandable pour les
fondations à la structure précaire. Il est
préférable de consulter alors un ingénieur de
structure.

Cure et rétrécissement du béton
Le béton convenablement mis en place et fini
peut avoir été affaibli par de mauvaises
techniques de cure. Une mauvaise cure est
souvent liée à la température, à un béton coulé

par temps très chaud ou très froid, ou à un
enlèvement précoce du coffrage. En protégeant
rapidement le béton contre le gel ou le séchage,
on facilite sa cure et on lui permet d’atteindre la
force nécessaire. Une cure mal faite peut parfois
donner lieu à un écaillage ou à une surface lisse
et poudreuse ainsi qu’à une texture poreuse.

Pour évaluer la force du béton dans les
fondations, on peut notamment le frapper à
petits coups secs avec un marteau en plusieurs
endroits. Un béton faible produit normalement
un bruit sourd, tandis qu’un mélange plus fort
rend un son plus clair et fait rebondir le marteau.

Tous les bétons connaissent un retrait dans une
certaine mesure, pendant la cure. Le retrait peut
provoquer des fissures dans les murs et dalles
des fondations. Il peut être aggravé par
l’addition d’une quantité excessive d’eau dans le
mélange de béton.

L’installation de joints de fissuration dans les
nouveaux murs et dalles de béton permet de
faire en sorte que, lorsque les fissures
apparaissent, elles se produisent en un lieu qui
ne cause pas de problèmes. Une fois les
fondations terminées, les travaux de
redressement exigent beaucoup de temps et
d’argent. Les fissures dans le béton doivent être
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réparées pour empêcher l’infiltration d’humidité
et de gaz du sol. Si les fissures sont humides, il
faudra prendre des mesures supplémentaires.
Voir la section sur les problèmes causés par
l’eau, plus loin dans le présent chapitre.

Problèmes de fondations suscités par
des pratiques de remblayage

Un remblayage effectué trop tôt, avec des
matériaux de soutien latéral inadéquats ou
impropres, peut nuire aux murs de fondations,
en exerçant une pression sur le béton trop faible.
Si le mur n’a pas été soutenu correctement
pendant la cure et le remblayage, des fissures
peuvent se produire. De mauvaises pratiques de
remblayage ont déjà causé l’effondrement de
fondations. L’utilisation d’un équipement lourd
tout près des fondations provoquera aussi des
problèmes semblables. Les fissures et le
gonflement sont souvent difficiles à corriger
après le remblayage du sous-sol. Souvent, les
seuls moyens d’améliorer ces situations sont de
recourir à l’armature ou au remplacement. Dans
certains cas, il peut être suffisant d’obturer les
fissures.

Fissures causées par l’adhérence due
au gel et le soulèvement par le gel

Les fissures et un mouvement inégal peuvent
également être causés par l’adhérence due au gel
du sol aux murs de fondations, ainsi que par le
soulèvement par le gel. À mesure que le sol gelé
prend de l’expansion, il peut soulever les
fondations de la maison. Les fissures
occasionnées par les pressions ascendantes
apparaissent le plus souvent à l’extérieur, sous le
niveau du sol, dans les entrées sans protection
contre le gel et aux joints entre le garage et la
maison. Au dégel, il se peut que le sol ne
reprenne pas sa position initiale. Cela signifie
que la maison peut se déplacer au hasard des
saisons, occasionnant un déplacement inégal.
Des sols différents situés à divers endroits sous
la maison peuvent aggraver ce problème. Il peut
être nécessaire de recourir à un expert des sols
pour déterminer si le soulèvement par le gel ou
l’adhérence due au gel est la cause des fissures
dans les fondations. Il se peut qu’on doive
recourir à un ingénieur pour déterminer les
corrections appropriées.

Les stratégies appliquées pour réduire le plus
possible le dommage causé par l’adhérence due
au gel consistent surtout à empêcher le sol gelé
adjacent au bâtiment d’adhérer aux fondations et
de les soulever en même temps qu’il se soulève
lui-même. On peut souvent supprimer
l’adhérence due au gel en installant une couche
de drainage ou une feuille de polyéthylène, ou
en laissant drainer librement le matériau de
remblayage autour du périmètre du sous-sol
pour empêcher le sol d’adhérer aux fondations.
D’autre part, pour empêcher le soulèvement par
le gel, on installe souvent les semelles en
dessous de la profondeur de la pénétration du
gel, surtout dans les sols vulnérables au gel. Voir
la figure 3-2, Adhérence due au gel et
soulèvement par le gel.

ÉTAT DU SOL

Plusieurs éléments de l’état du sol peuvent nuire
au rendement de la maison : par exemple, des
nappes phréatiques hautes, une faible capacité
portante du sol, des terrains contaminés et des
gaz dangereux. La présente section porte sur
deux éléments que vous devez connaître : la
capacité portante du sol et les gaz du sol. Les
questions relatives au sol et à l’eau sont traitées
dans la section suivante.

Problèmes de fondations et capacité
portante du sol
Des sols faibles peuvent créer des problèmes
pour les fondations d’une maison. La semelle a
pour rôle de répartir le poids de la maison sur le
sol. Si ce dernier est exceptionnellement faible
ou instable, il ne pourra peut-être pas soutenir la
charge de la structure. Les fondations peuvent
s’enfoncer, se tasser irrégulièrement et se
fendiller. Si l’on soupçonne l’existence de sols
instables, il est indispensable de procéder à un
essai de sol. Même si l’on ne soupçonne aucun
problème, un tel essai est conseillé pour vérifier
si les conditions sont appropriées aux nouveaux
travaux. Il existe un certain nombre d’essais
rapides pour déterminer la force du sol. Les sols
ayant une  portante de moins de
1 570 lbs/pi2 (75 kPa) exigent des conseils d’un
professionnel. C’est le cas pour l’argile molle, le
sable meuble ou le gravier.

Les sols organiques, décolorés et de remplissage
devraient également préoccuper le rénovateur. Il

capacité
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Figure 3-2 : Adhérence due au gel et soulèvement par le gel
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ne faut pas construire de fondations sur ce
matériau car il est faible et instable. Les
problèmes de tassement peuvent occasionner
des fissures, du mouvement et des fuites d’eau
dans le sous-sol. Les fuites sont un problème lié
à l’eau et sont examinées dans la section
suivante. Les fissures mineures sans fuite d’eau
ne sont pas forcément un problème si le sol
autour des fondations est stable. Elles peuvent
être obturées sans conséquence. Par contre, si le
tassement se poursuit et les fissures sont
instables, on recommande de recourir à une aide
professionnelle.

Les fondations construites sur des sols de
remplissage ou dérangés peuvent également
présenter des problèmes similaires. Les
fondations des maisons construites sur ces
matériaux devraient être conçues par un
professionnel compétent.

Gaz du sol et mauvaise qualité de l’air
intérieur
Les gaz du sol posent des problèmes pour tous
les sous-sols. Ces gaz, comme le radon ou le
méthane, sont propres à un emplacement donné
et peuvent avoir de graves conséquences pour
les occupants. Les sous-sols sont souvent
soumis à une pression d’air inférieure à celle de
l’air qui entoure le sol environnant en hiver. Les
gaz du sol sont souvent attirés à travers les
fondations et les dalles jusque dans le sous-sol.
Les propriétaires de maison qui prévoient de
finir un sous-sol, ou s’inquiètent de la qualité de
l’air intérieur, peuvent faire vérifier leurs
maisons pour déterminer s’il y a une infiltration
de gaz du sol.

Pendant la dernière décennie, le radon est
devenu une préoccupation dans l’industrie du
bâtiment. Il s’agit d’un gaz radioactif naturel
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Figure 3-3 : Composition des sols

Un sol normal Solides Liquides Gaz

dangereux, incolore, inodore et insipide. Il est
produit par la désintégration du radium et de
l’uranium qui se trouvent dans les pierres et les
sols. Il peut s’accumuler dans les maisons,
occasionnant des niveaux d’exposition
dangereux pour les occupants et augmentant le
risque de cancer du poumon. Les occupants
devraient mesurer les niveaux moyens de
concentration de radon dans leurs maisons, sur
une période allant d’un mois à un an.

Le radon et d’autres gaz de sol peuvent pénétrer
dans une maison par les fondations de pierre et
les vides sanitaires recouvrant un sol en terre
battue ou autour des drains de sol, ou par des
puisards ouverts, des fissures dans les murs et
planchers de sous-sol, les pénétrations de
tuyaux, les joints de dilatation et les joints entre
les dalles et les murs. La figure 3-4 illustre les
trajets fréquents utilisés par le radon pour
pénétrer dans une maison.

Un pare-vent complet est la première défense
contre l’infiltration de gaz du sol. S’il en existe
déjà un, il faut l’examiner, si possible, pour
s’assurer qu’il est continu. Les fissures, les
déchirures ou autres ouvertures doivent être
scellées. Pour de nombreuses maisons, le
pare-vent suffira à réduire la pénétration des gaz
du sol.

Dans les maisons présentant une concentration
inhabituelle de gaz, il peut être nécessaire

d’installer, sous les dalles, un système de
dépressurisation de sous-sol, qui comprenne
notamment une ventilation sous la dalle de
plancher. Pour ce faire, il faudra peut-être
enlever la dalle actuelle et installer de la pierre
concassée ou du gravier avec un recouvrement
de polyéthylène sous une dalle de
remplacement. Un évent est inséré dans la pierre
concassée ou le gravier pour évacuer à
l’extérieur les gaz du sol, à travers le lit de
gravier. Le plus souvent, on recommande de
recourir à des professionnels pour remédier à
des problèmes de radon.

Lorsqu’une maison ayant un problème de radon
est desservie par un puits, l’eau peut être une
source de gaz. L’eau de puits devra être testée et
pourra nécessiter un système de traitement. Le
radon peut aussi pénétrer par des ouvertures
dans le puisard. Il faudrait consulter un expert
en radon pour la conception et l’installation des
systèmes qui s’imposent. Après qu’une maison
aura été traitée pour la débarrasser du radon, un
deuxième test de suivi est conseillé. On
s’assurera ainsi que les mesures prises ont été
couronnées de succès et qu’elles rassureront le
propriétaire sur la sécurité de la maison.

Infestation d’insectes
Vérifiez la présence de dommages causés par
des termites, des fourmis charpentières et des
rongeurs. Ces problèmes peuvent saper votre
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Figure 3-4 : Trajets de pénétration du radon 
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travail et doivent être corrigés avant la
rénovation.

PROBLÈMES D’HUMIDITÉ

L’eau libre, l’eau capillaire et la vapeur d’eau
causent divers types de dommages aux sous-sols
car elles pénètrent dans le bâtiment de manières
différentes. La vapeur d’eau, étant une forme
gazeuse, voyage facilement dans l’air. L’eau
capillaire se déplace en petits volumes à travers
les pores d’un matériau, en passant d’une cavité
à l’autre. D’autre part, l’eau libre occupe un
volume important et est mue par la gravité ou la
pression d’eau. Dans chaque cas, il faut prendre
des mesures pour réduire ou contrôler l’entrée
de l’eau dans la maison.

Problèmes causés par la vapeur d’eau
L’humidité est généralement sans danger sous
forme de vapeur en suspension, mais, en se

condensant, elle peut donner lieu à divers
problèmes : la moisissure, les odeurs viciées et
humides, les murs, fenêtres et conduites d’eau
humides. Dans certains cas, la moisissure peut
apparaître sans condensation visible, dans les
endroits où l’humidité relative est élevée.

La vapeur d’eau peut se condenser à plusieurs
endroits, provoquant la décomposition du bois et
réduisant la résistance thermique des nattes
isolantes. La présence de condensation indique
généralement qu’au sous-sol, l’humidité est trop
élevée ou les surfaces trop froides.

Il existe des sources courantes d’humidité dans
le sous-sol qui doivent être examinées lorsqu’on
veut établir un diagnostic pour des problèmes
d’humidité. La vapeur d’eau est diffusée dans
l’espace par les gens, les plantes et les animaux
familiers, le bois de chauffage entreposé et
certains matériaux de construction. Les gens
produisent de l’humidité en exhalant de la
vapeur d’eau dans l’air par leur simple
respiration et à cause de leurs activités
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quotidiennes. Cuire des aliments, laver la
vaisselle ou le linge, prendre un bain : voilà des
exemples typiques d’activités génératrices
d’humidité! Les matériaux de construction,
certains articles d’ameublement et d’autres
objets dégagent de l’humidité en séchant.
L’humidité peut aussi pénétrer dans le sous-sol à
partir du sol environnant, par capillarité, ou
pénétrer directement à l’intérieur du bâtiment,
sous forme d’évaporation à partir des sols
exposés. Ce phénomène est examiné plus en
profondeur dans le chapitre.

Toute eau libre qui réussit à s’infiltrer dans le
sous-sol peut également s’évaporer dans l’air
ambiant, augmentant l’humidité de l’espace.
Certaines causes intérieures plus rares peuvent
également susciter des problèmes d’humidité.
Examinez s’il n’y a pas de bois de chauffage en
train de sécher dans le sous-sol ou d’évent de
sécheuse débouchant à l’intérieur. Ceux-ci
peuvent produire des quantités
exceptionnellement élevées de vapeur d’eau.

Il peut être difficile de déterminer si la source
d’humidité est intérieure ou extérieure. Pour ce
faire, placez une feuille de polyéthylène, scellée
autour de sa bordure, sur le mur ou le plancher
suspect, et observez si la condensation se
produit en-dessous de la membrane, auquel cas
il est fort probable que l’humidité soit amenée
par la pression de la vapeur, de l’extérieur
jusque dans le sous-sol.

La quantité et la température de la vapeur d’eau
dans l’air déterminent l’humidité relative d’un
espace. On peut réduire celle-ci en diminuant la
quantité d’humidité en suspension dans l’air. La
première chose à faire consiste à examiner les
sources d’humidité et à supprimer les plus
faciles à éliminer. Il est extrêmement important
d’évacuer l’humidité provenant des pièces très
humides comme les salles de bains et de
buanderie. On peut aussi employer des
déshumidificateurs, bien que ceux-ci aient
tendance à être les plus efficaces en été, lorsque
les niveaux d’humidité relative sont
extrêmement élevés. Une ventilation appliquée à
toute la maison ou au sous-sol peut être très
efficace pour abaisser l’humidité intérieure
pendant la saison froide. Dans une large mesure,
faire circuler de l’air dans la maison (par
exemple au moyen du ventilateur de la
chaudière) contribuera à réduire l’accumulation
d’humidité à certains emplacements.

Une autre stratégie consiste à réchauffer les
surfaces qui présentent de la condensation. En
pratique, on peut le faire en enveloppant les
tuyaux froids avec de l’isolant (protégé par un
pare-vapeur), en remplaçant les fenêtres à un
seul vitrage par des fenêtres doubles et triples et
en isolant les surfaces froides de l’enveloppe.
On peut aussi contribuer à contrôler la
condensation en plaçant les bouches de
chauffage de manière qu’elles aspergent les
surfaces froides.

La vapeur d’eau présente dans un sous-sol
chaud et humide aura tendance à se déplacer
vers l’extérieur, vers un milieu plus sec et plus
frais. Si, au cours de son trajet vers l’extérieur,
elle traverse les murs d’un sous-sol, elle peut s’y
condenser et causer des problèmes. Pour
contrôler ce phénomène, on installe à la fois un
pare-vent (pour empêcher l’air chaud et humide
de pénétrer dans le mur) et un pare-vapeur (pour
protéger le mur contre la vapeur qui essaie de
s’y infiltrer). Les deux types de protection sont
nécessaires pour empêcher la condensation de la
vapeur d’eau dans les murs d’un sous-sol.
Souvent, on utilise un matériau ayant les
propriétés à la fois d’un pare-vent et d’un
pare-vapeur, comme des feuilles de
polyéthylène scellées ou superposées et
pressées. La figure 3-5 montre un mur typique
de fondation avec isolant et protection contre le
vent et la vapeur.

Des pare-vent et pare-vapeur mal installés
peuvent entraîner la condensation, des
dommages causés par l’eau ainsi que la
croissance des moisissures. La liste de
vérification suivante résume les points à
examiner pour diagnostiquer les problèmes de
condensation :

� Y-a-t-il une condensation visible?

� A-t-on installé des ventilateurs d’extraction
dans les salles de bains et les salles de
buanderie?

� Les ventilateurs d’extraction sont-ils
efficaces?

� Fait-on sécher à l’intérieur du bois de
chauffage ou a-t-on fait déboucher l’évent
de la sécheuse à l’intérieur?

� La maison est-elle construite de manière
étanche?

� A-t-on installé une ventilation pour toute la
maison?
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Figure 3-5 : Isolation des fondations, pare-vent et pare-vapeur

Polyéthylène
(pare-vent et
pare-vapeur)

Produit d’étanchéité

Polyéthylène
(pare-vent et
pare-vapeur)

Imperméabilisation

Isolant rigide
scellé (pare-
vent et pare-
vapeur)

� Y a-t-il des tuyaux froids non isolés ou sans
protection contre la vapeur?

� Y-a-t-il de la condensation sur les fenêtres
du sous-sol?

� Y-a-t-il de la condensation sur les surfaces
des murs ou du plancher?

� Les pare-vent et pare-vapeur des murs
sont-ils installés convenablement?

� Y-a-t-il des puisards ouverts?

On peut contrôler la vapeur d’eau transportée
par l’air en mouvement, en scellant les trous de
fuite à travers l’enveloppe du bâtiment. Ils se
trouvent le plus souvent autour des ouvertures
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de fenêtres, des coffrets électriques, des entailles
de poutres, ainsi que de l’appui d’attente. Tous
les espaces entre les fondations et l’appui
d’attente devraient être scellés; dans l’enveloppe
du bâtiment, c’est là que se produisent très
souvent des fuites.

Dans un sous-sol isolé et doté d’un pare-vapeur,
on constate parfois de la condensation sur la
paroi extérieure du pare-vapeur (le côté le plus
rapproché de l’extérieur). Ce phénomène se
produit habituellement en été, lorsque l’air
extérieur est très humide. Si l’air du sous-sol est
plus sec que celui de l’extérieur, la vapeur d’eau
est alors aspirée dans le sous-sol. Elle se
condense sur la première surface dont la
température est en dessous de son point de
rosée, souvent la paroi extérieure du
pare-vapeur. Parfois, ce phénomène est surtout
perceptible sur les murs face au sud ou
lorsqu’on coule de nouveaux murs ou de
nouvelles dalles. Normalement, cela ne pose pas
de véritable problème car la condensation
s’évapore rapidement sans causer de dommage.

Les recherches montrent qu’il est important de
remédier aux problèmes d’humidité dans un
sous-sol, avant d’entreprendre des rénovations,
faute de quoi les nouveaux matériaux introduits
dans l’espace peuvent être endommagés par
l’humidité, ce qui limitera leur vie utile. Les
moisissures peuvent entraîner des conséquences
graves et parfois fatales chez les habitants de la
maison. Elles peuvent causer des allergies et
d’autres maladies pulmonaires. Pour plus de
détails, reportez-vous au Regard 3 : Dangers de
la moisissure pour la santé.

Finalement, la rénovation peut aggraver un
problème d’humidité en réduisant la quantité
d’humidité évacuée à partir du sous-sol. On peut
aussi augmenter la quantité d’humidité
lorsqu’on finit un espace et introduit de
nouvelles activités. En rénovant, vous devriez
examiner les surfaces froides, les pare-vent et
pare-vapeur mal installés, les sources anormales
d’humidité et la mauvaise ventilation. En
corrigeant ces défauts, vous diminuerez la
probabilité de rappels suscités par des problèmes
de vapeur d’eau. La section suivante—
Conséquences pour la rénovation—traite plus en
détail des répercussions des nouveaux travaux.

Problèmes causés par l’eau capillaire
L’eau peut se déplacer à travers des matériaux
poreux, dont la maçonnerie et le béton, au
moyen d’un processus appelé action capillaire
ou capillarité. Ce mouvement provient d’une
pression de succion exercée par de petits pores
en forme de tubes, dans le matériau. L’eau peut
être ainsi aspirée à une grande hauteur. Par
exemple, de très hauts arbres sont capables
d’extraire l’eau du sol et de l’élever à des
centaines de pieds, par effet de capillarité.

De tels symptômes dans les fondations se
manifestent à la fois à l’intérieur et à l’extérieur
d’une maison. À l’intérieur, les murs du sous-sol
peuvent montrer des signes d’efflorescence,
l’isolant et la charpente peuvent être mouillés ou
moisis, le sous-sol peut dégager une odeur de
moisi ou les cloisons intérieures peuvent pourrir
à partir de la base. À l’extérieur de la maison, la
capillarité peut causer de l’efflorescence,
l’effritement du mortier, l’écaillage des briques
et du béton ou la pourriture et la décoloration
des revêtements extérieurs à la base de la
maison. Un exposé détaillé sur les causes et les
effets de l’efflorescence figure au Regard 7 :
Efflorescence.

La dalle et les murs des fondations attirent par
capillarité de l’eau dans le sous-sol à partir du
sol environnant. Cette eau peut s’accumuler
dans les tapis, la charpente ou d’autres
matériaux poreux en contact avec les fondations.
Si l’humidité est causée par l’action capillaire,
les taches de moisissure et d’eau seront les plus
manifestes du côté du matériau le plus près de la
dalle ou du mur. Toutes les marques d’humidité
sur le bois, sur la peinture ou sur les revêtements
d’une cloison sèche sembleront commencer à la
base ou aux montants et se répandre vers
l’extérieur.

Le mouvement capillaire ou «montée de
l’humidité» est très courant dans les maisons
construites avant 1920, aux fondations en
briques d’argile ou en moellons. Il en va de
même pour les maisons aux anciennes
fondations en blocs de béton qui n’ont pas été
bien étanchéisés à partir de l’extérieur.

L’eau présente dans les murs de fondations en
béton ou en blocs de béton peut être attirée vers
le haut, dans les matériaux situés au-dessus du
niveau du sous-sol. Le placage de maçonnerie
est particulièrement vulnérable à la capillarité
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Regard 3 — Dangers de la moisissure pour la santé

Les moisissures sont des organismes
biologiques pouvant devenir de graves
polluants intérieurs et mener à la détérioration
des matériaux de construction. Elles vivent et
croissent à partir des nutriments tirés de
sources de matière organique. Les spores et
débris qu’elles produisent peuvent causer un
grand nombre de malaises lorsqu’ils sont
inhalés.

Les maisons renfermant des moisissures ont
tendance à dégager une odeur d’humidité ou
de moisi, qui peut causer de l’inconfort et des
maux de tête. Les moisissures peuvent
provoquer des allergies, de l’asthme et
d’autres réactions importantes semblables à
une allergie au pollen. Les allergies suscitées
par les moisissures peuvent devenir une
maladie permanente, surtout en cas
d’exposition prolongée à la source de
moisissure. Les enfants sont particulièrement
vulnérables à ces dangers pour la santé.

Les milieux humides créent des conditions
idéales pour la croissance des moisissures.
Une forte humidité (surtout une humidité
relative supérieure à 70%), des températures
chaudes, une bonne provision d’oxygène,
d’aliments et d’eau : voilà des conditions qui
favorisent la croissance des moisissures! Au
nombre des sources communes d’humidité à
l’origine de ce phénomène, signalons un sol
humide dans un vide sanitaire, un suintement à
travers les murs d’un sous-sol, des solins
défectueux et une condensation provoquée par
des activités menées à l’intérieur de la maison.

Il faut empêcher la moisissure de s’établir.
Lorsqu’elle commence à croître, elle peut
produire de l’eau qui lui permet de se maintenir
même par temps sec. Les plus simples des
mesures de contrôle consistent à réduire ou à
éliminer des sources connues d’humidité avant
l’apparition de moisissure.

Les sous-sols sont particulièrement
vulnérables à l’attaque de la moisissure. Les
sous-sols finis peuvent cacher des problèmes
de moisissure et d’humidité dans les cavités
murales mal protégées contre l’humidité.

Il existe de nombreuses sources d’humidité
dans les sous-sols, surtout les fissures dans les
fondations, les encadrements de soupirail mal
scellés, une mauvaise étanchéisation, un
drainage périmétrique insuffisant, des gouttières
défectueuses ainsi qu’une pente insuffisante du
sol. Les sources intérieures d’humidité dans un
sous-sol peuvent augmenter les niveaux
d’humidité et entraîner de la condensation :
laver les vêtements ou la vaisselle, prendre une
douche, etc. Le séchage du bois de chauffage
dans le sous-sol est une importante source
d’humidité intérieure facile à éviter. Le bois
devrait être entreposé et séché à l’extérieur.

Un objectif annuel de 40 p. 100 en matière
d’humidité relative est raisonnable. Si la
maison est trop humide, inspirez-vous de la
liste suivante pour trouver des moyens de
réduire et de contrôler l’humidité.

� Garder toutes les surfaces propres et
sèches.

� Des ventilateurs d’extraction doivent être
installés dans les salles de bains, et
l’évent des sécheuses doit déboucher sur
l’extérieur.

� Les pare-vapeur et pare-vent doivent être
installés pour empêcher l’humidité
intérieure de se déplacer dans les cavités
murales.

� L’étanchéisation doit être suffisante pour
empêcher l’humidité du sol d’atteindre les
pièces de la charpente.

� Les pénétrations dans le pare-vent,
notamment à partir des prises électriques,
doivent être scellées pour empêcher le
mouvement de l’humidité.

� Les systèmes de protection contre la pluie
doivent être inspectés et réparés au
besoin.

� Le terrain doit être aménagé de manière
que le sol éloigne l’eau de la maison.

� En été, on peut utiliser des climatiseurs et
des déshumidificateurs pour enlever
l’humidité excessive de l’air.

� On peut installer des feuilles de plastique
pour empêcher l’humidité du sol de
pénétrer dans la maison.

� Les méthodes employées pour supprimer
ou prévenir l’humidité dépendront des
problèmes individuels de chaque maison.

Pour éliminer la moisissure qui s’est établie
dans votre maison, procédez comme suit :

� Tuez les moisissures au moyen d’une
solution contenant une solution chlorée de
blanchiment.

� Nettoyez les autres emplacements
susceptibles de contenir des moisissures.

� Éliminez les sources d’eau excessive.

� Gardez toutes les surfaces propres.

� Assurez une ventilation continue et
contrôlée.

Il n’existe aucune solution unique à la
prévention de la croissance des moisissures,
mais en faisant preuve de bon sens, on peut
réduire largement le phénomène.

Pour des renseignements supplémentaires,
consultez la publication de la SCHL intitulée
Élimination de la moisissure dans les maisons
61279.
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lorsqu’il repose directement sur le mur de
fondation et non sur la partie supérieure d’un
solin de base. L’eau présente dans les briques
peut geler en hiver, provoquant de l’écaillage,
des fissures et l’effritement du mortier. En été, la
capillarité peut dissoudre les sels et décolorer les
murs sous forme d’efflorescence. D’autres
revêtements extérieurs peuvent également être
touchés par le mouvement capillaire de l’eau à
travers les fondations en béton ou en
maçonnerie. Les bavures de mortier dans
l’espace d’air derrière le placage en brique
peuvent bloquer le libre mouvement de l’eau
dans cet espace et, parfois, donner lieu à une
capillarité, attirant l’humidité dans la charpente
de bois des murs. De bonnes pratiques de
construction sont indispensables à une
rénovation sans problème.

On peut éviter les problèmes causés par la
capillarité à travers le béton et la maçonnerie, en
isolant la maçonnerie de béton par rapport au sol
et aux matériaux intérieurs. On peut empêcher
l’eau de se déplacer d’un matériau à l’autre, en
installant une membrane étanche (opération
souvent appelée protection contre l’humidité) ou
en laissant un espace entre les matériaux. Cette
coupure de capillarité bloque l’eau en
empêchant l’humidité de s’étendre aux pores
des matériaux adjacents. Voir les figures 3-6 et
3-7.

Sur l’extérieur du sous-sol, on peut empêcher
l’humidité du sol d’entrer en contact avec les
murs en béton ou en maçonnerie, en installant
une membrane de protection contre l’humidité
ou hydrofuge. Dans certains cas, une couche de
drainage peut aussi isoler les fondations par
rapport à l’humidité du sol.
L’imperméabilisation extérieure peut exiger
beaucoup de temps et d’argent dans le cas d’un
sous-sol existant. Elle peut toutefois s’avérer
indispensable dans les lieux humides et elle est
recommandée lorsqu’on fait des travaux de
terrassement autour des fondations, pour
installer un drain en tuile poreuse.

Les dalles de plancher en béton attirent l’eau par
capillarité de la même façon que les murs et
peuvent facilement la transférer aux pièces de
charpente. Il faut installer une protection contre
l’humidité s’il n’en n’existe aucune sous la
dalle, entre toutes les cloisons intérieures et la
dalle du plancher. Les tapis, les meubles et

d’autres objets reposant directement sur la dalle
peuvent aussi être endommagés par l’humidité.
Il faut toujours éviter le contact avec le béton
non protégé. Voir la figure 3-8.

Les solives et poutres encastrées dans un mur de
fondation doivent également être protégées
contre l’eau capillaire, surtout si leur partie
inférieure se trouve à moins de six pouces
(150 mm) du niveau du sol. Il faut normalement
procéder à une imperméabilisation ou laisser un
espace d’air autour de l’extrémité de la poutre
ou de la solive, ou exercer un traitement sous
pression, pour protéger le bois contre la
décomposition. Voir la figure 3-9.

Finalement, au sujet de l’eau capillaire,
mentionnons le soulèvement par le gel. Le sol
contient de l’eau et, lorsqu’il gèle en hiver, l’eau
fait de même. Toute l’eau située en dessous du
sol gelé continue à se déplacer vers le haut par
capillarité. Elle atteint le niveau de gel et
s’ajoute à la glace déjà formée à cet endroit. Le
soulèvement par le gel se produit lorsque le
niveau de gel s’étend jusqu’en dessous de la
semelle. L’eau prend de l’expansion lorsqu’elle
se transforme en glace, et la force ascendante de
la nouvelle formation de glace agit directement
sur la semelle. Il en résulte souvent
d’importantes fissures structurales et des murs
de soutènement bombés, entre autres problèmes.
Il s’agit d’une préoccupation importante et l’on
décrit des solutions dans la section «État des
fondations», plus tôt dans le présent chapitre.

Il faut remédier à tous les problèmes causés par
le mouvement incontrôlé de l’eau capillaire,
avant de rénover un sous-sol. En effet, ils
peuvent causer de grands dommages à la
rénovation et susciter de l’insatisfaction chez le
client. Il faut donc, avant tout, remédier à tous
les problèmes actuels. Inévitablement, c’est en
prenant de bonnes dispositions au début que l’on
contribue à économiser du temps et de l’argent,
et à éviter les rappels ultérieurs.

Problèmes d’humidité causés par l’eau
libre
L’eau libre est celle qui entre en contact avec la
maison sous forme d’un volume mesurable de
liquide. Elle provient le plus souvent de l’eau
souterraine et des précipitations. L’eau qui fuit à
travers les murs d’un sous-sol ou qui s’accumule
dans l’encadrement d’un soupirail provient d’un
mauvais écoulement de l’eau de pluie. Le
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Figure 3-6 : Protection des unités de maçonnerie ou du béton contre l’humidité

Extérieur

La hauteur maximale
pour l’imperméabilisation
intérieure est le niveau
du sol.

Revêtement intérieur
ou pièces de bois

Imperméabilisation

Intérieur

refoulement dans les égouts pluviaux, pendant
un orage, peut être causé par une défectuosité
dans la prise d’eau, ou par un égout pluvial
insuffisant pour résister à un orage type. Une
infiltration par le joint entre les murs et le
plancher et un débordement des puisards

peuvent révéler la présence d’une nappe
phréatique haute.

Un mauvais drainage de l’eau de pluie provient
de systèmes de protection contre la pluie mal
installés ou d’une pente insuffisante. Les
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Figure 3-7 : Protection contre l’humidité et murs de séparation du sous-sol

Protection contre
l’humidité (coupure
de capillarité)
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Patin de bois

Montants de
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Figure 3-8 : Protection contre l’humidité et planchers à traverses de bois
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Protection contre
l’humidité

Traverses de
bois
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Figure 3-9 : Enrobage des solives et des poutres

Maçonnerie
ou béton

Maçonnerie
ou béton

Maçonnerie
ou béton

Si la partie inférieure du bois est
située au moins à 150 mm (6 po)
au-dessus du niveau du terrain
final, alors il n’est pas nécessaire
d’installer une protection contre
l’humidité entre la pièce de bois et
les fondations.

Espace minimal de 12,7 mm (p po)
sur les côtés et aux extrémités des
solives

Extrémités des solives traitées
pour empêcher la décomposition

revêtements extérieurs du bâtiment, les solins,
les gouttières, les caniveaux, les tuyaux de
descente des eaux pluviales, les drains en
couches, les tuyaux de drainage et la pente du
sol font tous partie du système de protection du
bâtiment contre la pluie. Il est important
d’aménager les gouttières en fonction d’une
pente orientée vers le tuyau de descente des
eaux pluviales, pour assurer un écoulement
continu et uniforme de l’eau de pluie. L’eau
qu’on laisse s’accumuler peut causer de la
corrosion ou geler en hiver. Dans les noues, il
faudrait installer une petite cloison pour
empêcher un débordement. Le tuyau de descente
des eaux pluviales doit être libre de débris et
avoir des dimensions suffisantes. Il doit éloigner
l’eau de la base de la maison, pour l’empêcher
de s’infiltrer le long des murs du sous-sol. La
pente autour de la maison doit s’éloigner de
celle-ci, pour que l’eau s’éloigne et ne
s’accumule pas en mare ni ne sature le sol
autour du périmètre du bâtiment. L’eau du sol ne
devrait jamais s’écouler vers le bâtiment. On

peut utiliser une rigole de drainage autour de la
maison pour éloigner l’eau. Si l’on décèle des
problèmes causés par l’eau libre dans le
sous-sol, la première chose à inspecter est le
système de protection contre la pluie, pour
s’assurer que cette eau est éloignée de la
maison. La figure 3-10 illustre les principaux
composants d’un tel système.

Il faut également examiner d’autres aspects du
système de protection contre la pluie. Le
sous-sol peut être entouré d’un sol mal drainé,
ou les drains en tuile poreuse périmétriques
peuvent être endommagés. La situation exigera
peut-être des travaux de terrassement. Dans les
maisons plus anciennes, le problème peut être
que les fondations ne sont pas conçues pour
résister aux infiltrations d’eau. Certaines des
anciennes peuvent être en pierres. Ce type de
construction n’est souvent pas étanche, même
avec des joints de mortier. Il existe actuellement
plusieurs matériaux disponibles pour recouvrir
les surfaces irrégulières et inégales et pouvant
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Figure 3-10 : Le système de protection contre la pluie
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être appliqués à l’extérieur du mur de fondation,
pour protéger celui-ci contre les infiltrations
d’eau, notamment plusieurs produits à base de
membranes.

Un problème beaucoup plus grave est
l’infiltration d’eau dans le sous-sol, en raison de
la pression exercée par une nappe phréatique
haute. En pareil cas, il ne faut pas se contenter
d’une protection contre l’humidité, mais
carrément procéder à une imperméabilisation.
Hormis les fuites d’eau, la présence d’une nappe
phréatique haute peut également avoir des
conséquences sur la pression portante du sol et
sur la structure des fondations. Le sol peut être
affaibli par la nappe phréatique. Les semelles
doivent normalement être conçues en fonction
de celle-ci. En outre, la pression de l’eau sur les
fondations peut entraîner de très graves fissures
structurales. On peut parfois corriger les effets
d’une nappe phréatique haute en installant, sous
la dalle, un système de drainage, ainsi qu’une
pompe d’assèchement. Il faut toujours consulter
un professionnel à ce sujet.

Finalement, des problèmes d’eau libre peuvent
être attribuables à des fuites de tuyaux, à des
bacs de condensation trop remplis ou à une fuite
dans un réservoir d’eau chaude. Normalement,
ces problèmes sont faciles à diagnostiquer et les
solutions consistent généralement à réparer la
fuite ou à vider le bac. Ces réparations doivent
être effectuées avant que vous poursuiviez les
nouvelles rénovations.

Pour de plus amples renseignements sur les
problèmes d’humidité dans le sous-sol,
consultez la publication de la SCHL intitulée
Inspection, diagnostic et traitement d’un
sous-sol humide

CONSÉQUENCES POUR LA
RÉNOVATION

Le fait de finir un sous-sol modifie souvent les
dimensions de celui-ci, sa température, son
humidité et les niveaux de contaminants dans la
maison, et peut avoir un effet sur le
fonctionnement de l’ensemble de celle-ci. La
rénovation modifie souvent la structure du
bâtiment et peut aussi influer sur les systèmes de
plomberie, électriques et mécaniques. Il est
important de connaître les conséquences des
changements avant de procéder à la rénovation.

Cela vous aidera à éviter les problèmes ou à
réduire leurs répercussions potentielles.

Hauteur libre
L’une des conséquences à prévoir est la
réduction de la hauteur libre. Les codes
applicables du bâtiment prescrivent des hauteurs
minimales pour les sous-sols. En installant des
traverses, des faux-planchers ou des plafonds
suspendus dans un espace déjà bas, on peut
rendre celui-ci impropre à l’habitation. Si l’on
ne satisfait pas aux exigences en matière de
hauteur libre, avant ou après une rénovation, il
sera peut être indispensable d’abaisser le
plancher ou d’effectuer des reprises en
sous-œuvre. Pour effectuer ces dernières, il faut
empêcher un effondrement. Une bonne
coordination et des conseils professionnels sont
indispensables à de tels travaux.

Modification des systèmes structuraux
Les propriétaires de maisons qui veulent
modifier le sous-sol en déplaçant des poutres ou
des colonnes, ou en ajoutant des ouvertures de
portes et de fenêtres, pourraient modifier
largement le système structural de leurs maisons
respectives. De petites ouvertures dans le mur de
fondations semblent peut-être un changement
mineur, mais, si elles sont mal situées ou
installées, elles peuvent compromettre l’intégrité
de toutes les fondations. Si le propriétaire désire
vraiment changer la structure, on recommande
de demander conseil à un ingénieur ou à un
architecte compétent dans ce domaine.

La modification de l’espace situé dans le
sous-sol d’une maison a plusieurs répercussions
différentes sur le bâtiment. Comprendre les
effets d’une rénovation peut réduire bon nombre
des problèmes éventuels. On peut prévoir un
milieu sûr et sain pour la famille, avec une
hauteur libre appropriée, un air sain et de bonnes
voies d’évacuation en cas d’urgence. Lisez la
rubrique Regards dans le présent chapitre. On y
traite de certains des sujets abordés ainsi que
d’autres questions connexes.

Addition d’isolant
La finition d’un sous-sol nécessite souvent de
l’isolant supplémentaire pour réduire les pertes
de chaleur vers l’extérieur et pour améliorer le
confort. Le type d’isolant peut varier selon sa
forme (rigide, nattes, pulsé ou poreux et coulé

61251.
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sur place), son installation (interne ou externe)
et son emplacement (sur les planchers ou les
murs). Le choix et l’installation des matériaux
isolants dépendent des besoins du sous-sol en
question. Chaque méthode présente ses propres
avantages et inconvénients.

Les isolants rigides ou en nattes sont
habituellement choisis en fonction de l’usage
prévu et placés dans les cavités murales des
charpentes en bois, à cause de leur souplesse et
de leur capacité d’épouser la forme des cavités.
On les utilise souvent lorsqu’il faut tenir compte
de l’épaisseur d’un plancher ou d’un mur, car ils
fournissent une meilleure résistance thermique
par unité d’épaisseur.

L’installation de l’isolant à l’intérieur ou à
l’extérieur du sous-sol est souvent déterminée
par les coûts associés à chaque option. Lorsque
le sous-sol est en place et entouré de sol, de
patios et d’un aménagement paysager, il est
coûteux de passer par l’extérieur. L’isolation
intérieure est beaucoup plus économique. Par
contre, le principal avantage d’un isolant externe
est qu’il maintient la structure des fondations à
des températures constantes. On peut donc
utiliser le béton pour emmagasiner et diffuser de
la chaleur, et les fondations ne sont pas soumises

à des cycles de gel et de dégel pouvant
provoquer des fissures. Cela peut être un facteur
important pour des fondations de type à
moellons, auxquelles l’installation d’une
isolation extérieure pourrait nuire. Dans certains
cas, l’isolation extérieure peut également servir
de couche de drainage, réduisant la pénétration
de l’eau.

Lorsque vient le moment d’isoler un sous-sol, il
faut également décider s’il y a lieu d’isoler les
murs ou les planchers ou les deux. Ils font tous
partie de l’enveloppe de la maison et laissent
passer de la chaleur vers l’extérieur. L’idéal
serait d’isoler tous les murs et les planchers pour
conserver l’énergie calorifique et accroître le
confort. Pour des raisons financières, il faut
souvent se limiter à certains éléments. On
recommande normalement d’isoler ceux qui
sont responsables de la plus grande déperdition
de chaleur. Les murs et le plancher ne sont pas
aussi perméables les uns que les autres sur ce
point. La figure 3-11 montre quels éléments des
fondations présentent respectivement la
déperdition la plus forte et la plus faible.

La partie des murs de fondations exposée aux
températures de gel près du sol a tendance à
perdre plus de chaleur que tout autre élément
des fondations. Il faudrait d’abord accorder la

Figure 3-11 : Types de perte de chaleur dans les sous-sols froids
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priorité aux murs de fondations à 600 mm (2 pi)
sous la surface du sol. Dans certaines régions, il
est préférable d’isoler le mur sur toute sa
hauteur, pour réduire le plus possible la
déperdition de chaleur.

Les dalles des planchers en béton perdent
normalement moins de chaleur que les murs, car
elles sont souvent protégées sur le plan
thermique par le sol qui entoure les fondations.
Pour cette raison, la déperdition de chaleur est
moins prononcée au centre de la dalle qu’aux
bords. Le sol protège ces éléments contre les
températures froides de l’air ambiant. On isole
rarement le plancher mais, quand on installe
l’isolant sous la dalle, c’est souvent seulement
autour du périmètre. Les codes applicables du
bâtiment contiennent les exigences minimales
pour l’installation de l’isolant.

Quand on ajoute de l’isolant pendant la
rénovation d’un sous-sol, il faut prendre
plusieurs décisions sur le choix et l’installation
de cet isolant. Chaque sous-sol aura différentes
caractéristiques, de sorte que les choix pourront
changer d’une maison à l’autre. Vous devrez
connaître les répercussions de votre choix sur le
reste de la maison. Une déperdition réduite
diminue la quantité de chauffage nécessaire à la
maison. Il est possible que la chaudière devienne
trop grosse pour les nouveaux besoins. Elle peut
alors accélérer son cycle, ce qui l’expose à une
défaillance prématurée et à devenir une source
d’inconfort. Il faut aussi veiller à ce que le
nouvel isolant ne nuise pas au bon
fonctionnement de l’enveloppe actuelle du
bâtiment. Consultez les chapitres 10 et 11 pour
un exposé plus détaillé des systèmes mécaniques
et de la rénovation éconergétique.

Protection contre la vapeur et
l’humidité

L’un des problèmes communs aux murs
nouvellement isolés est la diffusion de la vapeur
d’eau. Lorsqu’un mur n’est pas isolé, la vapeur
d’eau le traverse, est absorbée par le béton ou
finit par s’évaporer. Lorsqu’on ajoute de
l’isolant pour empêcher la déperdition de
chaleur, il faut aussi prévoir une protection
contre la vapeur. Une importante étape de
n’importe quels travaux de fondations consiste à
installer un pare-vapeur du côté chaud de

l’isolant pour empêcher l’humidité de parvenir
au côté froid, où elle peut se condenser.

Certains sous-sols sont déjà isolés et pourvus
d’un pare-vapeur, que l’addition d’isolant
pourrait transformer en problème. Le
pare-vapeur devrait être du côté chaud du point
de rosée ou le plus près possible de ce côté.

Une protection contre l’humidité doit être
ajoutée aux fondations entre les pièces de
charpente et les murs ou la dalle de maçonnerie
ou de béton des fondations. On empêche ainsi
l’humidité d’entrer et d’endommager le bois.
Sur les murs, cette protection doit s’arrêter au
niveau du sol pour permettre à toute l’humidité
emprisonnée dans le mur creux de s’échapper
vers l’extérieur. Ou encore, on peut remplacer
cette protection par des murs à panneaux de bois
construits à une certaine distance, de manière à
ne pas toucher les fondations.

Protection contre les fuites d’air
Un autre problème que pose l’ajout d’isolant
aux sous-sols est celui des fuites d’air. Pour les
mêmes raisons que dans le cas de la diffusion de
la vapeur, les murs isolés doivent être protégés
contre les fuites. L’air qui se déplace dans
l’enveloppe peut transporter des quantités
considérables d’humidité, qui peut se condenser
lorsque l’air en mouvement atteint des parties
plus froides de l’ensemble. Le pare-vent est
souvent intégré au pare-vapeur, de sorte qu’une
seule membrane est installée. En pareil cas, la
protection contre l’air et la vapeur doit être
continue et non poreuse. N’oubliez pas qu’une
membrane pare-air et pare-vapeur entièrement
scellée peut augmenter de beaucoup l’étanchéité
d’une maison.

Qualité de l’air intérieur et ventilation
Étanchéiser une maison en installant
convenablement des pare-vent peut modifier
l’environnement intérieur. La maison ainsi
traitée empêchera une partie de l’humidité du
sous-sol de s’échapper efficacement vers
l’extérieur, augmentant ainsi l’humidité interne.
Cela pourrait occasionner de la condensation, la
croissance de moisissure, une ambiance humide
et d’autres symptômes décrits précédemment
dans le présent chapitre.

En outre, n’oubliez pas qu’en étanchéisant la
maison, vous pouvez emprisonner à l’intérieur

qui



Rénovations des fondations et des sous-sols Chapitre 3

73

les odeurs, les produits chimiques et d’autres
contaminants de l’air. Il faut alors des systèmes
de ventilation pour enlever l’humidité et les
contaminants. Les systèmes de ventilation
mécaniques servent à régler les problèmes de
contaminants ou d’humidité dans l’air et
peuvent être de deux types : équilibrés ou à
extraction. Les premiers comprennent
habituellement des ventilateurs-récupérateurs de
chaleur, tandis que ceux de la deuxième
catégorie peuvent être tout simplement des
ventilateurs de salle de bains avec air d’appoint.
Le système choisi pour régler le problème
dépendra des autres équipements à la maison, de
la préférence du propriétaire, du coût et d’autres
sujets de préoccupation.

Plusieurs facteurs peuvent nuire à la qualité de
l’air contenu dans un espace rénové. Les
matériaux de rénovation et le mobilier introduits
sur place en sont quelques-uns. De nombreux
matériaux comme les tapis, les matelassures, les
colles et les agents d’étanchéité, les armoires, les
peintures, les vernis et les articles
d’ameublement, peuvent diffuser des
contaminants nocifs dans l’air. Toutefois, il
existe des produits qui en dégagent moins et les
rénovateurs sont encouragés à se familiariser
avec eux ainsi qu’avec les méthodes
d’installation non dangereuses.

Lorsqu’on envisage de rénover un sous-sol, la
ventilation devient une préoccupation
importante. La rénovation peut augmenter
l’étanchéité de l’enveloppe, nuisant à la qualité
de l’air ou empirant les problèmes actuels.
Reportez-vous au Regard 9 : Étanchéité à l’air et
ventilation, pour des explications plus
complètes.

Systèmes de plomberie et de
chauffage
Il est souvent souhaitable de dissimuler les
conduites, les fils électriques et la plomberie
dans les espaces finis. Dans les sous-sols, les
solives de plancher fournissent normalement
assez d’espace pour dissimuler les éléments
horizontaux des systèmes mécaniques.
Malheureusement, les tuyaux et conduites
perpendiculaires aux solives ou verticaux sont
parfois difficiles à masquer. Les cloisons
intérieures sont souvent trop petites pour cela et
doivent être élargies. Les conduites et tuyaux
passent occasionnellement contre les murs

extérieurs, mais cette situation peut causer
plusieurs problèmes. Dans les sous-sols à isoler
par l’intérieur, les tuyaux sont encombrants,
compriment l’isolant et peuvent provoquer
l’apparition de points froids sur le mur. Les
tuyaux d’eau mal isolés peuvent geler et se
rompre. L’air chaud ou l’eau traversant ces
conduites ou tuyaux peut aussi perdre beaucoup
de chaleur vers l’extérieur. Les pertes
thermiques et les systèmes de distribution d’eau
défectueux peuvent causer de l’inconfort et de
l’insatisfaction chez le propriétaire. Pour ces
raisons, il est souhaitable que toutes les
canalisations verticales de plomberie et de
chauffage situées contre les murs de fondations
soient dissimulées dans des vides techniques ou
des cloisons intérieures. Pendant la rénovation,
il ne faut pas oublier de maintenir un accès
raisonnable aux tuyaux, aux orifices de
nettoyage et aux conduites, aux fins d’entretien.
En outre, il ne faut pas dissimuler les robinets
d’arrosage, les compteurs à gaz et d’électricité,
ni les coffrets électriques. Le chapitre 10 traite
plus en détail des changements et des
améliorations relatifs au système de chauffage.

Éclairage naturel 
Les fenêtres laissent pénétrer la lumière à
l’intérieur, en fonction de leur hauteur. La
lumière naturelle est importante dans
l’aménagement d’un sous-sol. Souvent, il est
plus facile et plus économique d’utiliser les
ouvertures actuelles de fenêtres plutôt que d’en
pratiquer de nouvelles. Si toutefois, vous en
créez de nouvelles, accordez une attention
spéciale à celles qui auront plus de 1,2 m (4 pi)
de largeur ou qui occuperont plus de 25 p. 100
de la longueur du mur. En effet, l’installation de
nouvelles fenêtres dans un mur de fondations
peut l’affaiblir sensiblement, provoquant des
fissures ou des problèmes structuraux.

On peut utiliser des encadrements de soupirail
pour laisser entrer la lumière dans le sous-sol,
mais ils doivent être bien drainés vers les tuiles
poreuses extérieures. Souvent, quand ils sont
mal installés, ils laissent entrer l’eau dans le
sous-sol, abîmant les revêtements intérieurs.

Les nouvelles fenêtres placées près des limites
de propriété sont normalement limitées par les
exigences des codes du bâtiment en matière
d’espace de séparation. Il est généralement
interdit d’aménager une fenêtre à moins de
1,2 m (4 pi) d’une limite de propriété. Examinez
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les exigences du code du bâtiment applicables à
votre région.

Bruit

Les nouvelles activités et les gens occupant le
sous-sol peuvent entraîner d’autres changements
dont il faudra tenir compte pendant la
rénovation. Le sous-sol peut devenir une
nouvelle source de bruit pour les locaux situés
au-dessus. Il sera également exposé au bruit des
pièces environnantes. Les planchers supérieurs
peuvent transmettre le son tout comme
n’importe quel équipement mécanique situé au
sous-sol. On oublie parfois de tenir compte des
sources de bruit provenant de l’extérieur de la
maison. Par exemple, la présence d’une rue
piétonnière ou réservée aux transports en
commun, ou d’une ligne de métro, à proximité,
peut causer beaucoup de bruit dans un sous-sol.
Il faut en tenir compte dans les premières étapes
de la rénovation. Si l’on place les endroits
calmes, comme les chambres à coucher, près des
endroits bruyants, il peut en résulter de
l’inconfort pour les occupants.

Le contrôle exercé sur la transmission des bruits
sera dicté par la disposition de la maison et les
styles de vie des occupants. On peut contrôler le
bruit en ajoutant de l’isolant entre les solives du
plafond, ou en aménageant un plafond
acoustique ou des carreaux muraux, et en isolant
bien les murs extérieurs. L’équipement
mécanique et de plomberie doit être
soigneusement installé et placé de manière à être
le moins bruyant possible.

Préoccupations en matière de sécurité

Le sous-sol fini doit assurer la sécurité de ses
occupants. Une importante précaution en
matière de sécurité consiste à prévoir un moyen
d’évacuation en cas d’urgence, par exemple
grâce à des cages d’escalier convenablement
aménagées et à des fenêtres de taille appropriée.
Les dimensions et les emplacements de ces
chemins d’évacuation seront prescrits par les
codes du bâtiment applicables. Le choix et les
dimensions des fenêtres à installer pourront être
régis par leur accessibilité. La sécurité est la
caractéristique la plus importante de n’importe
quel espace habitable, et il est crucial de prévoir
un moyen d’évacuation en cas d’urgence.

MAISONS SAINES (SOUS-SOLS)

Il existe plusieurs problèmes liés aux sous-sols
et à l’aménagement de maisons saines. Les
principaux sont les effets de la moisissure et
des gaz de sol sur les occupants. Les
préoccupations en matière de qualité de l’air
intérieur, liées au déversement des produits de
combustion provenant des appareils
électroménagers habituellement installés au
sous-sol, sont également importantes. En outre,
le sous-sol accueille souvent des activités
d’ateliers ou d’artisanat pouvant produire des
contaminants nocifs.

Bien que de nombreuses situations relatives à
des maisons saines soient communes à différents
types de rénovations, celles qui sont indiquées
ici sont le plus souvent associées aux sous-sols.
Les solutions établies prévoient souvent
l’installation d’une bonne ventilation dans le
sous-sol, l’évacuation des contaminants
concentrés vers l’extérieur et la prévention de
leur diffusion dans toute la maison. Une
ventilation efficace peut contribuer à empêcher
ou à réduire l’accumulation de gaz du sol et
l’apparition de problèmes d’humidité
susceptibles de provoquer la croissance de
moisissures.

En outre, l’usage de produits à faible émissivité
dans le cadre de la rénovation diminue les
risques pour la qualité de l’air intérieur. On peut
réduire l’usage de produits de construction
émetteurs de contaminants en utilisant des
peintures et des adhésifs à base d’eau, en évitant
d’utiliser des tapis et en remplaçant le bois franc
par des produits lamellaires.

Les sous-sols offrent le meilleur potentiel
d’amélioration de l’efficacité énergétique.
Essayez de ne pas négliger la possibilité
d’améliorer le rendement du bâtiment et de faire
économiser de l’argent au client. Le chapitre 11
donne plus de détails à ce sujet. Dans les
sous-sols où la lumière naturelle est limitée ou
absente, on peut installer un éclairage
éconergétique.

Une rénovation de sous-sol respectueuse de
l’environnement utilise aussi l’espace de
manière efficace, réduit la quantité de matériaux
utilisés pour le projet et gère les déchets de
construction. Essayez d’employer des
composants réutilisés ou recyclés. Dans
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certaines régions, on peut récupérer les débris de
cloison sèche, de bois et de métal. Si l’on
examine les perspectives offertes par la
municipalité, il sera plus facile d’appliquer des
pratiques de gestion des déchets.

Toutes les occasions d’appliquer des méthodes
saines de rénovation peuvent entraîner des
économies pour le propriétaire. En outre, la
transformation d’un sous-sol inutilisé en espace
habitable augmente l’usage de la maison et sa
valeur de revente.

BÂTI-FLEX : CIRCULATION DANS
UN LOGEMENT

Les corridors devraient être assez larges pour
qu’une personne en fauteuil roulant puisse
manœuvrer facilement et avoir entièrement

accès aux pièces et aux placards. Il ne devrait y
avoir aucun relief dans le niveau du sol. Dans
les maisons à plusieurs paliers, il faudrait
prévoir l’installation future d’un plan incliné ou
d’une plate-forme élévatrice.

Considérations en matière de
construction
� Des rampes continues et facile à saisir pour

les escaliers.

� Des interrupteurs à trois positions dans les
aires de circulation pour éviter les
déplacements dans les pièces non éclairées.

� Des murs renforcés pour les cages d’escalier
afin de permettre l’installation future d’un
plan incliné, ou des placards alignés
verticalement et une charpente appropriée
pour permettre l’installation future d’une
plate-forme élévatrice.
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Rénovation de cuisines et de salles de bains

Chapitre 4

77

es cuisines et les salles de bains sont souvent le point de mire des
rénovations intérieures. Ces deux types de pièces accueillent des
activités qui dégagent la plus grande partie de l’humidité produite dans

la maison. Souvent, elles montrent des symptômes de composants et de matériaux
détériorés.

Les cuisines et, dans une moindre mesure, les salles de bains, exigent une
attention spéciale pour assurer un bon espace de fonctionnement. Les cuisines
défectueuses doivent être analysées et peuvent être modifiées pour devenir plus
efficaces. Un certain nombre de problèmes de conception seront examinés dans le
présent chapitre.

On discutera des conséquences de la rénovation des cuisines et salles de bains, y
compris les problèmes typiques de ces pièces, leurs causes et solutions.

Une importante étape de la rénovation des cuisines et salles de bains consiste à
s’assurer que la structure sous-jacente est solide et capable d’accueillir la pièce
rénovée. L’installation du chauffage, de la plomberie, ainsi que des services,
appareils électriques et d’éclairage est souvent malaisée. Le plus important est le
choix de revêtements sains et appropriés. Ils doivent être durables et pouvoir
fonctionner dans un milieu humide. Le présent chapitre traite en détail de ces
situations.

L
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INTRODUCTION

Les cuisines et les salles de bains sont des aires
extrêmement commodes dans une maison. Elles
répondent aux besoins essentiels et reflètent le
style de vie de la famille. La relation entre le
plan d’étage de la maison et l’emplacement de la
cuisine et de la salle de bains est critique pour le
rendement fonctionnel de la maison. Voici les
caractéristiques d’un bon fonctionnement des
cuisines et des salles de bains :

� une disposition économique et efficace;

� un espace de comptoir approprié et des
armoires utilisables;

� des appareils électroménagers modernes et
fiables;

� un éclairage de bonne qualité;

� des revêtements soigneusement
sélectionnés; et

� une ventilation mécanique efficace.

Ces caractéristiques des cuisines et salles de
bains sont souvent améliorées pendant les
rénovations.

La salle de bains est souvent adjacente à la
chambre principale ou à l’usage de plusieurs
chambres. Les cabinets de toilette ou
demi-salles de bains sont répandus au
rez-de-chaussée et dans les sous-sols. Les salles
de bains modernes sont de dimensions variables
et offrent une gamme étendue de commodités
appropriées aux styles de vie des occupants.

Avant de commencer la rénovation, évaluez
soigneusement l’état de la cuisine ou de la salle
de bains actuelle. N’oubliez pas d’examiner
toute la maison et la totalité de ses systèmes en
diagnostiquant tous les problèmes observés.

La liste de vérification d’évaluation peut être
utilisée comme guide quand on examine les
symptômes des problèmes actuels. Tout en
évaluant la maison pour y déceler des
problèmes, soyez conscient des autres aspects de
la construction pouvant toucher les travaux
proposés. Vous devriez vous familiariser avec le
type de construction, ainsi qu’avec les systèmes
structuraux, mécaniques, électriques et de
plomberie, et tous les autres aspects pouvant être
importants. Ne formulez aucune hypothèse au

sujet du type de construction utilisé dans la
maison. Sachez aussi que les murs peuvent
dissimuler des éléments cachés comme des
supports structuraux, de l’isolant, des tuyaux de
plomberie et des fils électriques.

ÉTAT DES CUISINES ET DES
SALLES DE BAINS

Il est important de reconnaître et de comprendre
tous les problèmes existants avant d’effectuer de
nouveaux travaux. Il faut déterminer la cause de
tous les problèmes observés avant le début de la
rénovation. C’est en résolvant ceux-ci qu’on
empêchera d’autres dommages de se produire et
la même situation de se reproduire.

Voici la marche à suivre pour corriger les
problèmes d’une cuisine ou d’une salle de bains:

1. Observez soigneusement. Essayez d’évaluer
la nature du problème. Notez la température
de la pièce et comment l’espace est utilisé.
S’il existe un système adéquat d’évacuation
ou de ventilation, essayez d’établir
l’humidité relative dans la pièce. Voir le
Regard 10 : Mesure de l’humidité. Une
observation attentive est probablement la
plus importante de toutes les étapes et
souvent celle qu’on néglige le plus.

2. Essayez d’établir la cause de toute
détérioration. Sachez que plusieurs
mécanismes peuvent intervenir.

3. Formulez des solutions au problème.

4. Réparez ou remplacez tous les éléments en
détérioration (p. ex., les revêtements et les
fuites de plomberie). Supprimez les causes
de la détérioration (p. ex., réparer le système
de protection contre la pluie, réduire
l’humidité, installer une ventilation, réparer
la plomberie, etc.).

5. Rénovez la cuisine ou la salle de bains en
utilisant des matériaux et composants
appropriés.

LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification applicable à la
rénovation des cuisines et des salles de bains
expose certains des problèmes souvent observés
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ou décelés dans ces pièces. Chaque élément est
traité en détail aux pages indiquées.

Considérations relatives à la
conception
Avant de rénover, effectuez une évaluation pour
bien comprendre les besoins du client et le but
de la rénovation. En planifiant la rénovation
d’une cuisine ou d’une salle de bains, étudiez
soigneusement la relation entre les occupants, la
pièce et le reste de la maison.

En suivant la liste de considérations ci-après,
vous pouvez contribuer à adapter la rénovation
aux besoins des occupants.

� Analysez le style de vie des occupants pour
comprendre l’utilisation de la cuisine et des
salles de bains.

� Examinez la relation entre la cuisine, les
salles de bains, les autres pièces et les
principaux points d’entrée dans la maison.
Notez comment les fournitures, les aliments
et d’autres produits sont apportés dans la
maison.

� Vérifiez les modes de passage dans la
maison et efforcez-vous de comprendre
l’utilisation de la cuisine ou de la salle de
bains. Notez tous les problèmes.

� Dans la cuisine, examinez la préparation des
aliments, leur entreposage, l’espace de
comptoir, les habitudes de consommation et
le nettoyage des lieux. Évitez de répéter des
problèmes existants dans la nouvelle
cuisine. Voir la figure 4-1.

� Examinez soigneusement les services
existants, comme les systèmes mécaniques,
électriques et de plomberie, qui influent sur
la conception de la cuisine ou de la salle de
bains et sur les coûts potentiels de la
rénovation.

Discutez en détail des modifications que prévoit
le propriétaire. Il peut s’agir d’améliorer les
revêtements du plancher, des murs et du
plafond, de regarnir les armoires actuelles avec
de nouvelles portes et de nouveaux revêtements
de comptoir, d’ajouter de nouveaux appareils
électroménagers, ou d’évider complètement la
cuisine actuelle en fonction d’un nouvel
aménagement et de nouveaux matériaux.

Dans certains cas, les critères de planification
applicables à toute la maison pourraient exiger
que l’on déplace la cuisine ou la salle de bains.
Il faut prévoir les nouveaux modes d’utilisation
de ces pièces et en tenir compte. Une
planification soigneuse est essentielle avant de
déplacer des services comme la plomberie,
l’électricité, le chauffage et la ventilation, de
même que la climatisation.

Il y a plusieurs aspects de la science du bâtiment
et du rendement d’une maison à envisager
lorsqu’on analyse l’état actuel des cuisines ou
salles de bains. Il faut comprendre les éléments
liés à la structure, à l’humidité, à la ventilation, à
la plomberie et à la durabilité des matériaux,
pour résoudre les problèmes et empêcher qu’ils
se reproduisent après la rénovation.

Évaluation de la conception de la salle
de bains

Considérations de conception

� Qui utilise la salle de bains? Quand?
Combien y a-t-il d’utilisateurs? Quels âges
ont-ils?

� Est-elle utilisée par une personne ayant des
besoins spéciaux, comme un enfant ou un(e)
handicapé(e)?

� La salle de bains devra-t-elle tenir compte
de changements imminents dans la famille
(nouveau bébé, départ d’un enfant ayant
atteint l’âge adulte)?

� Les visiteurs utilisent-ils cette salle de
bains? Y-a-t-il des invités pour la nuit?

� La salle de bains sert-elle à d’autres
activités (développer des photos, laver le
chien de la famille, jardinage, buanderie)?

� Quels sont les aspects de la salle de bains
actuelle qu’il faut modifier?

� Quelles sont les considérations en matière
d’espace, de passage, d’entreposage et de
disposition?

� Y-a-t-il des particularités quelconques au
sujet des appareils d’éclairage, des
accessoires ou des éléments de
quincaillerie?

� Y-a-t-il des considérations en matière de
bruit? Quelles pièces sont adjacentes à la
salle de bains?
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CHAPITRE 4 – RÉNOVATION DE CUISINES ET DE SALLES DE BAINS

CONSIDÉRATIONS RELATIVES À LA CONCEPTION (page 79)
� problème de la relation entre la cuisine et l’entrée de la maison

� voies de passage congestionnées

� problèmes de circulation dans les aires de préparation ou de conservation des
aliments, aux comptoirs, dans les coins repas et de nettoyage

� lumière naturelle insuffisante

CONSIDÉRATIONS STRUCTURALES (page 82)
� membres de charpente entaillés ou percés

� emplacement inconnu des murs porteurs

� carreaux de céramique fendillés

� plancher bombé au-dessus des poutres

DOMMAGES CAUSÉS PAR L’HUMIDITÉ (page 83)
� condensation sur les surfaces

� givre sur les fenêtres ou rebords

� peinture qui s’écaille ou cloque

� croissance de moisissure

� poussiérage des murs

� pourriture autour des accessoires fixes

� coulis ou calfeutrage écaillé ou craquelé

� murs et revêtements tachés

� odeurs de moisi dans les murs ou les placards

QUALITÉ DE L’AIR INTÉRIEUR (page 85)
� mauvaise qualité de l’air intérieur

� odeurs et contaminants persistants

� forte humidité

� absence de ventilateurs d’extraction

PROBLÈMES DE PLOMBERIE (page 86)
� tuyaux en acier galvanisé, en fonte ou en plomb trouvés dans les anciens

bâtiments

� tuyaux corrodés

� fuites aux joints des tuyaux

� condensation sur les tuyaux froids

� mauvais drainage

� odeurs

� pression insuffisante de l’eau

MATÉRIAUX OU REVÊTEMENTS ENDOMMAGÉS (page 87)
� détérioration des revêtements de planchers

� détérioration d’autres matériaux

Liste de vérification
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Chauffage, climatisation et ventilation

� La salle de bains est-elle assez chaude?
Trop chaude?

� Où est la source de chaleur? Peut-elle être
déplacée ou changée au besoin?

� Quel type de chaleur est produit?

� Quelle est la nature de la ventilation de la
salle de bains? Est-elle efficace?

Revêtements

� Quels sont les revêtements des murs, du
plafond et du plancher? Sont-ils faciles ou
difficiles à nettoyer?

� Les revêtements sont-ils écaillés, pelés,
couverts de moisi, fendillés ou détériorés
d’une façon quelconque? L’usure des
surfaces est-elle régulière?

Éclairage et prises de courant

� Éclairage naturel? Dans quelle direction la
fenêtre est-elle orientée? Est-il possible
d’aménager de nouvelles fenêtres?

� Éclairage artificiel? Est-il incandescent ou
fluorescent? Vérifiez les niveaux
d’éclairage en ce qui concerne l’intensité
lumineuse, l’éclairage dur ou éblouissant.

� Y-a-t-il assez de prises de courant? Où
sont-elles situées? Sont-elles désignées
comme disjoncteurs de fuite à la terre, tel
qu’exigé pour les salles de bains?

Évaluation de la conception de la
cuisine

Habitudes de cuisson

� Combien de personne font la cuisine en
même temps?

� Y-a-t-il des gauchers parmi elles?

� Est-il difficile pour le cuisinier ou la
cuisinière de se pencher ou d’atteindre des
objets élevés?

� Le client aime-t-il une vie simple, avec de
nombreuses activités centrées sur la
cuisine?

� Quelqu’un a-t-il besoin d’un accès en
fauteuil roulant?

� Les utilisateurs emploient-ils assez souvent
le four pour justifier l’aménagement d’un
four séparé?

� S’adonnent-ils à des activités saisonnières
comme la mise en conserve, qui exigent un
équipement spécial ou de l’espace
supplémentaire?

� Congèlent-ils de grandes quantités
d’aliments?

� Font-ils du recyclage?

� Faut-il de l’espace d’entreposage pour les
livres de cuisine ou les recettes?

� La vaisselle est-elle lavée immédiatement
ou mise de côté pour un certain temps?

� Entrepose-t-on dans la cuisine du vin, des
aliments secs ou en vrac?

Figure 4-1 : Espaces de travail efficaces dans la cuisine

Dans la cuisine, une disposition
triangulaire entre l’évier, le
réfrigérateur et le poêle fournit
souvent un milieu de travail
efficace, tout en contrôlant le
passage des gens.
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� Le client collectionne-t-il constamment de
nouveaux gadgets pour la cuisine?

� Désire-t-on plusieurs fours ou éviers ou y
a-t-il un besoin à cet égard?

Habitudes alimentaires

� Tout le monde prend-il ses repas ensemble
ou à des moments séparés? Les animaux
familiers mangent-ils dans la cuisine?

� Désire-t-on une pièce intime pour les repas
ou un plan d’étage à aire ouverte?

� Au moment du déjeuner, exige-t-on la
lumière du soleil?

� Les occupants mangent-ils souvent à
l’extérieur?

� Y-a-t-il plusieurs services de vaisselle qui
occupent beaucoup d’espace de rangement?

� Où les occupants mangent-ils normalement :
dans la cuisine ou dans la salle à manger?

� L’accès de la cuisine à la salle à manger
est-il suffisant?

Loisirs

� Sert-on des dîners officiels?

� Les propriétaires aiment-ils accueillir des
invités dans la cuisine?

� Organisent-ils des réceptions à l’extérieur?

Milieu de vie

� Utilise-t-on la cuisine pour d’autres activités
(regarder la télévision, devoirs à domicile et
d’autres projets, corvées de buanderie ou de
jardinage, comme empoter des plantes)?

� Désire-t-on un bureau dans la cuisine?

� La maison a-t-elle un style architectural
distinct à maintenir?

� Veut-on installer des œuvres d’art dans la
cuisine?

� L’une ou l’autre personne voit-elle la
cuisine comme sa propre retraite privée?

� Le propriétaire de la maison désire-t-il une
pièce à aire ouverte?

Enfants

� Quelqu’un surveillera-t-il les enfants
pendant la cuisson?

� Les enfants devraient-ils avoir accès à un
comptoir (soit un comptoir bas réservé à
leur intention, soit des marches cachées
pour leur permettre d’utiliser un comptoir
ordinaire)?

� Les aires de jeu extérieures sont-elles
visibles à partir de la cuisine?

Changements futurs

� Prévoit-on des changements dans la
structure de la famille?

� Les propriétaires de la maison comptent-ils
y rester après leur retraite?

� Sont-ils intéressés à la revendre?

� Ajoute-t-on de nouveaux appareils
électroménagers?

Éclairage et prises de courant

� Y a-t-il un éclairage naturel? Dans quelle
direction la fenêtre est-elle orientée?
Serait-il possible d’aménager de nouvelles
fenêtres?

� Y a-t-il un éclairage artificiel? Est-il
incandescent ou fluorescent? Vérifiez les
niveaux d’éclairage en ce qui concerne
l’intensité lumineuse, l’éclairage dur ou
éblouissant.

� Y-a-t-il assez de prises de courant? Où
sont-elles situées? Sont-elles désignées
comme disjoncteurs de fuite à la terre, tel
qu’exigé pour les cuisines?

Considérations structurales
Les rénovations effectuées dans les cuisines et
les salles de bains peuvent modifier la structure
d’un bâtiment. Il importe de comprendre celle-ci
pour prévenir les problèmes inattendus.

Essayez de mesurer l’épaisseur des murs et
vérifiez les dimensions des pièces de charpente.
Il faut connaître cette épaisseur si l’on doit
installer de nouvelles fenêtres, conduites de
plomberie, etc., et lorsqu’il faut forer ou
encocher dans des pièces de charpente pour
accueillir de nouveaux services.
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Essayez d’établir si les murs sont porteurs ou
non, avant d’envisager toutes modifications.
(Consultez le Regard 8 : Murs porteurs, charges
ponctuelles et autres préoccupations
structurales.) En planifiant une modification
quelconque, considérez tous les murs extérieurs
comme s’ils étaient porteurs, à moins que vous
n’ayez la preuve du contraire.

Les planchers doivent être en mesure de soutenir
les charges permanentes du mobilier et des
articles d’ameublement dans la cuisine ou la
salle de bains. Des signes comme des carreaux
de céramique fissurés, des planchers rebondis
au-dessus des poutres ou des revêtements de
plafond fissurés dans la pièce du dessous, sont
autant d’indices montrant que le plancher peut
être insuffisant pour soutenir de nouveaux
travaux.

Lorsque l’état structural du bâtiment est
douteux, on recommande normalement de
consulter un ingénieur ou un architecte
spécialiste en matière de structures.

Le succès d’une rénovation dépend toujours du
bon état de la structure sous-jacente. Des
problèmes structuraux se répercutent souvent
dans les éléments soutenus et se manifestent
sous forme de défauts inesthétiques de
revêtements. Dans les cas extrêmes, les
problèmes peuvent mettre en danger la vie et la
propriété.

Dommages infligés par l’humidité

Les dommages liés à l’eau sont répandus dans
les cuisines et les salles de bains. Ils peuvent
provenir des murs extérieurs ou intérieurs de la
maison. Dans les cuisines et salles de bains,
l’humidité produite à l’intérieur est plus
préoccupante que pour la plupart des autres
pièces d’une maison. Il s’agit d’espaces uniques
où des activités comme la cuisson, le lavage et
le bain produisent plus d’humidité que dans les
autres pièces.

L’eau qui pénètre l’enveloppe extérieure peut
endommager les surfaces intérieures. Des solins
mal installés, des gouttières défectueuses ou
bloquées, des solins défectueux au-dessus des
fenêtres, ainsi que des appuis de fenêtres mal
installés, peuvent acheminer l’eau vers
l’intérieur. De même, des fissures dans la

maçonnerie ou les murs extérieurs, les fenêtres
et les portes peuvent laisser pénétrer l’eau.

Comme nous l’avons indiqué au chapitre 2,
l’accumulation de glace peut entraîner la
pénétration d’eau dans le toit. Les taches
provoquées par les bancs de glace apparaissent
habituellement au plafond ou sur les parties
supérieures des murs extérieurs. Ces problèmes
devront être résolus avant que l’on n’entame la
rénovation de la cuisine ou de la salle de bains.

La présence d’eau dans les cuisines et les salles
de bains peut attribuable à des fuites ou à la
condensation. Le premier cas est examiné plus
loin dans le présent chapitre. L’eau causée par la
condensation de la vapeur peut apparaître à
plusieurs endroits et pour différentes raisons.
Des taux élevés d’humidité peuvent provoquer
une condensation et divers autres symptômes
dont le givre, l’écaillage et le cloquage de la
peinture, la croissance de moisissure, et la
pourriture de matériaux autour des accessoires
fixes.

Les combles au-dessus des cuisines et salles de
bains sont particulièrement vulnérables aux
dommages causés par la condensation. Les
fuites d’air chargé d’humidité, à travers des
pénétrations dans le grenier, sont fréquentes
dans ces pièces. Elles se produisent le plus
souvent autour des trappes de grenier, des fils
électriques, des joints à l’intersection des
cloisons intérieures et du plafond, des
ventilateurs d’extraction, des plafonniers
encastrés ainsi que des colonnes de plomberie.
L’air humide et chaud, qui pénètre dans le
grenier froid par des ouvertures dans le
pare-vent du plafond, se refroidit, provoquant la
condensation d’eau sur les surfaces froides du
grenier. Cette humidité peut s’accumuler sous
forme d’eau ou de givre. On peut contribuer à
prévenir ce problème en obturant toutes les
pénétrations pour former un pare-vent continu.

Les dommages causés par l’eau aux appareils
d’éclairage, sous forme de taches ou de
corrosion, peuvent être provoqués par la
condensation sur des surfaces froides causée par
des fuites d’air à travers les ouvertures d’un
plafonnier et autour de celui-ci. Il faut sceller
ces ouvertures en plaçant une quantité suffisante
d’isolant sur le côté froid du plafonnier ou de
l’appareil d’éclairage, en se montrant
particulièrement prudent lorsque celui-ci est
encastré. En effet, une quantité excessive

être
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d’isolant peut faire surchauffer l’appareil.
Suivez toujours les instructions d’installation du
fabricant et n’utilisez que les appareils
d’éclairage conçus pour les fins souhaitées.

En raison des hauts degrés d’humidité, les
fenêtres des cuisines et salles de bains sont
particulièrement vulnérables à la condensation, à
cause de leurs surfaces froides. L’usage de
fenêtres éconergétiques et à haut rendement peut
contribuer à éliminer ce problème (voir le
chapitre 5), qui, par temps froid en hiver, peut
prendre la forme de givre ou de glace.

La condensation peut aussi se former sur des
murs et plafonds non ou mal isolés, surtout dans
les salles de bains. À mesure que la
condensation s’accumule, des gouttelettes d’eau
peuvent tomber du plafond. Une exposition
répétée à l’humidité peut également tacher le
revêtement. Une augmentation de l’isolation du
plafond et des murs accroît la température de
surface et réduit la probabilité de condensation.

La peinture qui se boursoufle et se pèle est
généralement le signe d’une humidité qui se
déplace dans les murs. S’il se produit sur les
murs extérieurs, ce phénomène peut être
attribuable à l’absence d’un pare-vent étanche
du côté chaud du mur. Sans cette barrière,
l’humidité intérieure peut pénétrer dans le mur
et abîmer le revêtement extérieur de peinture.

L’eau peut également provenir de l’extérieur et
faire apparaître un cloquage sur les surfaces
peintes intérieures. Ce problème a tendance à
être plus prononcé en été.

Une peinture qui se boursoufle et pèle est
souvent attribuable à une mauvaise préparation
préalable, à une peinture de mauvaise qualité ou
à une application déficiente. C’est souvent parce
que le plâtre ou un revêtement pour cloison
sèche n’a pas suffisamment séché avant
l’application de la couche primaire de peinture.
Pour de plus amples renseignements, consultez
le Regard 6 : Problèmes de peinture.

La moisissure est souvent visible dans la cuisine
et les salles de bains sous forme de taches
sombres sur les murs, les plafonds, la peinture et
d’autres revêtements. Elle se produit dans des
milieux soumis à une forte humidité. Le
Regard 3 : Dangers de la moisissure pour la
santé, donne de plus amples détails.

Une odeur de moisi dans les murs ou les
armoires peut signaler la présence de
moisissure, et celle-ci présente un risque pour
votre santé et celle des occupants. Si l’on
soupçonne l’existence d’un problème
d’humidité, trouvez-en la cause et corrigez-le.
Une fois le problème éliminé, tous les matériaux
détériorés doivent être enlevés et toutes les
surfaces nettoyées avant la rénovation.

Le phénomène du poussiérage est un problème
lié à la moisissure sur les surfaces intérieures. Il
se manifeste par des bandes uniformément
espacées et correspondant à l’espace entre les
pièces de charpente des murs et du toit. Le
chapitre 6, Rénovation des revêtements
intérieurs, explique les causes et solutions de ce
problème.

Le style de vie des occupants est la source la
plus fréquente des problèmes d’humidité à la
maison. Les douches, la buanderie, la cuisson et
le nettoyage produisent de grandes quantités de
vapeur d’eau que la maison doit absorber et ou
évacuer. La capacité de la maison d’absorber de
l’humidité est limitée. L’évacuation au moyen
de ventilateurs de salle de bains et de cuisine
reste le moyen le plus efficace de contrôler
l’humidité intérieure dans ces pièces et
d’empêcher des problèmes futurs.

Les salles de buanderie, bien que non examinées
dans le présent chapitre, peuvent aussi dégager
de l’humidité dans la maison. Par exemple,
l’évent d’une sécheuse débouchant à l’intérieur
peut ajouter de très grandes quantités de vapeur
d’eau dans la maison, ainsi que des produits
chimiques potentiellement nocifs, provenant des
adoucissants de tissus. Il faut décourager cette
pratique. Des ventilateurs d’extraction
additionnels dans les salles de buanderie
peuvent être utiles pour contrôler l’humidité,
surtout lorsque celle-ci pose manifestement des
problèmes.

Le pourrissement ou la déformation des
revêtements de comptoir peuvent être causés par
la pénétration de l’humidité aux coutures et
joints entre les découpes du dosseret, de l’évier
et des appareils d’éclairage. Des contours de
bain mal calfeutrés ou mal encastrés dans le
calfeutrage pendant l’installation peuvent
également montrer des symptômes
d’endommagement par l’eau. Dans certains cas,
l’usage de matériaux inappropriés peut entraîner
des dommages causés par l’eau. Il faut utiliser
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des panneaux résistant à l’humidité comme base
de revêtement des murs en carreaux de
céramique, dans les éléments encastrés des
baignoires et des douches. L’usage de cloisons
sèches standard comme matériel de fond
augmente le plus souvent la probabilité de
dommages par l’eau. (Voir figures 4-2 et 4-3.)

Un coulis ou un calfeutrage écaillé ou fissuré
dans la cuisine et la salle de bains est aussi
vulnérable à de tels dommages. Le calfeutrage et
le coulis contribuent à rendre imperméables des
surfaces souvent mouillées. Un coulis
endommagé peut laisser l’eau pénétrer dans
l’ensemble et détériorer le mur et ses
revêtements. Remplacez toujours les matériaux
endommagés et n’utilisez que les types
appropriés de coulis et de calfeutrage pour
chaque application.

Mauvaise qualité de l’air intérieur
Des pièces comme les cuisines et les salles de
bains sont une grande source d’humidité ou de
vapeur d’eau dans la maison. Une mauvaise
ventilation dans ces pièces peut nuire à la qualité
de l’air intérieur. Une ventilation inadéquate
peut occasionner l’accumulation d’humidité et
de contaminants, y compris les odeurs, les
produits chimiques des nettoyants ainsi que les
effluents gazeux provenant des matériaux dans
la cuisine ou la salle de bains. 

Des odeurs persistantes sont un signe de
ventilation insuffisante. Si un système de
ventilation est en place mais fonctionne mal, il
peut être nécessaire d’en installer un plus
puissant. Vérifiez toujours si les évents ou les
filtres sont bloqués ou obstrués, avant de
remplacer un système qui semble être

Figure 4-2 : Problèmes d’humidité dans les cuisines
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Figure 4-3 : Problèmes d’humidité dans les salles de bains
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insuffisant. Renseignez le propriétaire sur
l’importance de bonnes pratiques d’entretien.

Problèmes de plomberie
Les préoccupations liées à la plomberie sont
invariablement le résultat de mauvaises
méthodes de construction et de l’usage de
matériaux non conformes aux normes. Les
tuyaux doivent satisfaire aux exigences du code
de plomberie en ce qui concerne les matériaux et
l’installation. Les tuyaux en acier galvanisé, en
fonte ou en plomb se retrouvent le plus souvent
dans les anciens bâtiments et peuvent se
corroder avec le temps. Les tuyaux de plomb et
les métaux corrodés peuvent contaminer l’eau,
créant un danger pour la santé des occupants.
Notez soigneusement le type et l’état de tous les

tuyaux. Dans certaines situations, il peut être
nécessaire de remplacer le système entier.

Les tuyaux sont joints par des raccords collés,
soudés ou filetés. Les fuites aux joints sont
habituellement attribuables à une mauvaise
installation ou à la détérioration causée par
l’âge. On peut normalement tolérer une
condensation mineure sur les tuyaux d’eau
froide. Dans certains cas, cependant, une gaine
isolante est recommandée.

Un mauvais drainage est un autre problème
provoqué par une installation inappropricé. Il
faut une pente suffisante pour assurer un bon
drainage des eaux usées.

Assurez-vous que le système de drainage est
suffisamment aéré et doté de siphons appropriés
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Figure 4-4 : Éléments de plomberie dans les murs de salle de bains
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pour empêcher les gaz d’égout de pénétrer par
l’appareil sanitaire.

Matériaux ou revêtements
endommagés
La durée utile des matériaux de construction
peut être modifiée par la qualité d’un produit,
les techniques d’installation, l’usure et
l’entretien. Souvent, l’entretien d’un matériau
est la clé de sa longévité. Le choix d’un
matériau ou d’un composant devrait se baser en
partie sur la quantité de travail nécessaire à son
entretien. Les matériaux et composants exigeant
peu d’entretien seront appréciés par le
propriétaire. Dans une cuisine ou une salle de
bains, les besoins en entretien seront réduits si
les matériaux et composants bénéficient d’une
surface ou d’un traitement de surface suffisant à
empêcher la pénétration de l’eau. Les
revêtements des planchers et des murs, en
particulier, doivent être soigneusement
sélectionnés et installés.

Les revêtements qu’on retrouve dans les espaces
actuels peuvent donner des indices sur le

rendement futur d’un matériau sélectionné,
après la rénovation. L’état et l’âge actuels du
revêtement de plancher indiqueront quel type de
revêtement serait le plus approprié pour le
propriétaire. Une usure excessive du plancher de
cuisine pourrait, par exemple, montrer qu’il
faudra un revêtement de plancher extrêmement
durable pour résister aux nombreux passages
effectués dans la pièce. Les revêtements ou
matériaux endommagés donnent au rénovateur
de nombreuses indications sur les types de défis
que posera la rénovation. Il faut faire très
attention à ce genre de détails.

CONSÉQUENCES POUR LA
RÉNOVATION

La rénovation peut exiger le démantèlement de
la cuisine ou de la salle de bains actuelle. Pour
ce faire, il faudra peut-être enlever les appareils
sanitaires, les dessus de comptoir, les armoires,
les matériaux des murs ou de plafond, les
recouvrements de plancher et les plafonniers.
Essayez de déterminer si l’un ou l’autre de ces
matériaux est réutilisable. Évitez d’endommager
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des matériaux ou des systèmes réutilisables. La
rénovation peut nécessiter des changements à la
structure, à la charpente, aux services, à
l’éclairage, à l’acoustique, aux traitements de
surface, aux appareils électroménagers et aux
articles d’ameublement. Pour bien faire, il ne
faut pas seulement améliorer les systèmes
actuels, mais aussi chercher à savoir comment
ces changements influent sur d’autres systèmes.

Changements structuraux
La rénovation d’une cuisine ou d’une salle de
bains peut imposer de nouvelles charges aux
planchers ou aux murs du bâtiment. Par
exemple, il faudra peut-être déplacer les murs
porteurs ou y ajouter des ouvertures pour créer
l’espace désiré. Consultez le Regard 8 : Murs
porteurs, charges ponctuelles et autres
préoccupations structurales. Les répercussions
de tout changement structural devront être
évaluées pour empêcher un tassement ou un
effondrement.

Le plancher peut être soumis à de nouvelles
charges constituées par de nouveaux appareils
électroménagers, des armoires, des baignoires
ou d’autres articles. Par exemple, un grand bain
occupé par deux personnes peut peser jusqu’à

550 kg (1 200 livres). Il sera nécessaire de
prévoir des soutiens structuraux appropriés pour
tous les secteurs soumis à de nouvelles charges.

La position des murs, des solives et des
chevrons influe sur le passage des tuyaux et des
conduites ainsi que d’autres services. Si l’on
découpe ou fore des trous dans les murs ou les
chevrons, pour y laisser passer des services
d’électricité ou de plomberie, on peut
endommager l’intégrité structurale du système
et la continuité du pare-vent. Dans les nouveaux
murs, n’oubliez pas de laisser assez d’espace
pour les services comme les conduites, la
plomberie et les fils. Ces services doivent être
installés avant que les murs soient recouverts de
cloisons creuses ou de revêtements.

L’installation d’un lanterneau pour laisser entrer
la lumière naturelle peut souvent modifier le
système de charpente du toit. Les lanterneaux
interrompent habituellement l’uniformité des
solives, chevrons et fermes de toit. Il est
généralement nécessaire de doubler les pièces
du toit entourant la nouvelle ouverture, pour
maintenir l’intégrité structurale. Toutefois, ne
coupez pas les fermes de toit sans vérifier la
conception technique ou consulter un
spécialiste. Voir la figure 4-5.

Figure 4-5 : Doublage de chevrons du toit pour soutenir un nouveau lanterneau
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Bâti d’attente

Dans certains cas, il peut être nécessaire de
fournir une charpente pour les fenêtres, les
armoires, les barres d’appui ainsi que les murs
bas ou en aile. Les fenêtres pourront exiger des
extensions de pied-droit lorsqu’on ajoutera de
l’isolant supplémentaire.

Services

Les services sont les éléments cachés d’une
cuisine et d’une salle de bains qui contribuent au
fonctionnement efficace de cette pièce. On peut
contribuer à réduire les problèmes potentiels
dans ce domaine en comprenant et en examinant
le rôle que des services comme les systèmes

CVC, la plomberie et l’électricité jouent dans le
système global de la cuisine ou de la salle de
bains. Tenez toujours compte de la capacité du
service disponible et examinez si la nouvelle
pièce rénovée ne surchargera pas l’équipement
électrique, de chauffage, de ventilation ou de
climatisation.

Vérifiez la position des conduites actuelles de
plomberie et de gaz avant d’envisager toute
rénovation. Assurez-vous que, si l’on effectue
des changements à la plomberie, le plancher est
assez solide pour accepter ceux-ci en maintenant
une bonne pente pour les tuyaux de drainage.

En ajoutant des appareils sanitaires,
assurez-vous que le système actuel peut soutenir
n’importe quelle nouvelle charge relative à

Figure 4-6 : Services typiques dans les murs
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l’alimentation ou à l’évacuation. Il faut
normalement recourir à un spécialiste compétent
pour les travaux de plomberie. Les codes locaux
contiendront des exigences spécifiques en
matière de plomberie.

Pendant la rénovation, lorsque les planchers et
les murs sont ouverts, il faut envisager de
modifier au besoin les systèmes de distribution
de chaleur défectueux. Examinez si les pièces
récemment rénovées recevront assez de chaleur,
surtout si l’on installe de nouvelles fenêtres ou
de nouveaux lanterneaux. Comme nous l’avons
mentionné, vérifiez la capacité du système de
chauffage afin qu’il puisse assumer toutes les
nouvelles charges provenant des pièces
rénovées.

Les salles de bains doivent être plus chaudes que
les autres pièces pour assurer le confort des
utilisateurs dévêtus. Des bouches de chaleur à
air forcé, situées dans les retraits à la base des
armoires d’évier, ont été utilisées efficacement
pour le confort des cuisines et salles de bains.

Les cuisines peuvent imposer une charge
supplémentaire de refroidissement aux systèmes
de climatisation. Assurez-vous que le système
actuel est capable d’accueillir toute nouvelle
charge.

La ventilation de la cuisine ou de la salle de
bains contribuera à contrôler l’humidité, les
odeurs et d’autres contaminants. Les cuisines et
les salles de bains peuvent avoir deux types de
systèmes de ventilation. Un système à extraction
seulement, qui utilise un ventilateur ou une hotte
d’évacuation; ou un système central équilibré
pour toute la maison et capable de récupérer la
chaleur. On peut contrôler les odeurs de cuisine
au moyen d’un ventilateur de recirculation ou,
plus efficacement, par un ventilateur
d’extraction évacuant l’air directement vers
l’extérieur. Les systèmes d’évacuation de
cuisine, surtout ceux des surfaces de cuisson à
tirage inversé, peuvent causer de graves
problèmes de dépressurisation dans la maison.
Consultez le Regard 4 : Étanchéité à l’air,
dépressurisation et appareils de combustion,

Figure 4-7 : Installation appropriée d’un ventilateur de salle de bains

Pour éviter des dommages causés par
l’humidité, ne pas diriger la ventilation
vers l’espace froid du grenier.

Assurez-vous qu’il n’y a aucun
orifice de ventilation dans
l’avant-toit au-dessus de la hotte
du ventilateur d’extraction.
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 Regard 4 — Étanchéité à l’air, dépressurisation et appareils de combustion
La relation entre l’étanchéité d’une maison et le
fonctionnement des appareils à évacuation d’air
et des appareils de combustion peut être très
complexe. Dans les maisons plus anciennes et
moins étanches, à mesure que l’air était évacué
par des ventilateurs ou en haut des cheminées,
l’air extérieur était facilement attiré à travers
l’enveloppe du bâtiment. Les maisons étant
devenues plus étanches, des pressions plus
importantes apparaissent sur toute l’enveloppe
du bâtiment, car les ventilateurs luttent contre
l’étanchéité accrue, qui résiste à l’aspiration
d’air pour remplacer celui que les ventilateurs
évacuent.

La pression négative créée dans une telle
situation peut nuire au fonctionnement de
certains appareils de combustion. Elle aspire
l’air, non seulement à travers l’enveloppe mais,
parfois, aussi par l’évent des appareils de
combustion, surtout si celui-ci offre moins de
résistance que l’enveloppe au déplacement de
l’air.

L’existence ou l’absence d’un refoulement dans
les appareils de combustion dépendra de
l’étanchéité de l’enveloppe du bâtiment, de la
quantité d’air évacué et des caractéristiques de
l’appareil à évacuation d’air. Si l’enveloppe du
bâtiment est poreuse, l’air y pénètre facilement
plutôt que par la cheminée. De même, si l’on
évacue peu d’air, la pression négative est
insignifiante. Les appareils qui dépendent de la
flottabilité des gaz effluents à évacuer sont les

plus préoccupants car ils peuvent occasionner
un débordement du produit de combustion avec
de faibles pressions négatives. Les appareils
aérés au moyen de la pression d’un ventilateur
n’entraînent généralement aucun déversement
à des pressions négatives typiques d’une
maison. La ventilation directe, le tirage induit et
les appareils à ventilation électriques font partie
de cette catégorie.

Pour empêcher les appareils à tirage naturel de
déborder, il faut limiter la pression négative
éventuelle. On peut le faire en fournissant un air
d’appoint au moyen d’une ouverture pratiquée
dans l’enveloppe. Un évent d’air d’appoint limite
la pression contre l’enveloppe, réduisant ainsi le
potentiel de refoulement pour les appareils de
combustion. Les propriétaires devraient
connaître la raison d’être de cet évent et il faut
les avertir de ne pas le recouvrir ni le bloquer.
L’évent doit être placé de manière à supprimer
l’inconfort provoqué par l’arrivée d’air froid. Les
installateurs de systèmes de ventilation peuvent
habituellement fournir les dimensions et les
détails relatifs à l’installation.

Si l’on augmente l’étanchéité de la maison, ou si
l’on installe de nouveaux appareils à évacuation
d’air, la pression de dépressurisation peut
devenir préoccupante. Les installateurs de
systèmes de ventilation peuvent normalement
mesurer les pressions créées et déterminer s’il
existe un problème en ce sens.

Figure 4-8 : Appareils à évacuation d’air et refoulement
Certains appareils peuvent causer une
dépressurisation dans la maison.

Une nouvelle surface de cuisson à tirage
inversé peut faire évacuer l’air de la
maison et attirer l’air extérieur par une
cheminée.

Le refoulement des appareils de
combustion peut avoir de graves
conséquences sur la santé et la sécurité.

Appareils électroménagers à
dépressurisation :
- Surfaces de cuisson à 

tirage inversé
- Ventilateurs d’extraction
- Aspirateurs centraux
- Sécheuses
- Hottes de cuisine

Appareils vulnérables au débordement :
- Chaudières à tirage naturel
- Chauffe-eau à tirage naturel
- Foyers
- Poêles à bois
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pour de plus amples détails. Le chapitre 10
donne plus de précisions sur les systèmes
mécaniques.

Vous devrez aussi vous assurer que les
occupants auront assez d’eau chaude. Dans
certains cas, un chauffe-eau électrique ou un
chauffe-eau instantané peut être ajouté au
système actuel. En pareil cas, il est important de
consulter un entrepreneur en chauffage ou un
service public.

En proposant des changements au système
électrique, inspectez les systèmes actuels dans la
cuisine ou la salle de bains. Commencez par
l’entrée de service principale. L’entrée à partir
de la rue est-elle de l’ancien type à deux fils ou
y a-t-il trois fils? Le type de fils indiquera si le
système peut accueillir un appareil
électroménager de 240 volts. De même, vérifiez
l’ampérage du principal groupe de
coupe-circuits ou de fusibles. Il devrait être d’au
moins 100 ampères pour une cuisine moderne.
Si l’intensité est inférieure à ce niveau, il faut
envisager un nouveau service sur secteur avant
de procéder aux rénovations.

Une cuisine bien câblée pourrait avoir au moins
huit circuits consacrés aux divers appareils
électroménagers, prises de courant et appareils
d’éclairage. Chaque appareil électroménager
permanent exige généralement un circuit
séparé : par exemple, les poêles électriques, les
surfaces de cuisson, les fours à 240 volts, les
broyeurs de déchets, les lave-vaisselle, les fours
à micro-ondes, les compacteurs de déchets
ménagers ou les congélateurs.

Si les coupe-circuits ou fusibles sont étiquetés,
notez lesquels contrôlent les lampes, les prises
de courant et les appareils dans la cuisine et la
salle de bains. Y-a-t-il suffisamment d’espace
libre dans le panneau pour des coupe-circuits
additionnels? S’il faut ajouter plusieurs circuits,
un nouveau panneau secondaire pourrait être
plus économique et facile à installer qu’un
nouveau panneau principal. Assurez-vous que
toutes les prises de courant de la cuisine ou de la
salle de bains sont mises à la terre. Pour les
services électriques, il faut consulter un
électricien breveté, surtout lorsqu’il faut
modifier le câblage électrique en fonction d’une
nouvelle cuisine ou salle de bains.

Éclairage
L’éclairage est un important élément dans une
cuisine ou salle de bains fonctionnelle. Quand
vous examinez l’état actuel d’une telle pièce,
tenez compte de toutes les formes de lumière,
naturelle ou artificielle, qui s’y trouve. Où est le
soleil à divers moments de la journée par rapport
à la cuisine ou à la salle de bains? Peut-on
améliorer l’éclairage naturel de l’espace?
Y-a-t-il un problème d’éblouissement ou de
lumière crue dans la pièce actuelle? L’espace
est-il trop exigu? Comment améliorer
l’éclairage? Les appareils d’éclairage ont
différentes fonctions, aussi veillez à utiliser les
plus appropriés à l’usage prévu. Par exemple, on
utilise respectivement un éclairage direct et un
éclairage ambiant dans des situations
différentes.

Acoustique
Il ne faut pas négliger la conception acoustique
lorsqu’on rénove des cuisines ou salles de bains.
Essayez de réduire le plus possible la
transmission du son vers d’autres endroits de la
maison.

Le son traverse les murs, les planchers, les
plafonds ou les rainures. Pour absorber une
partie du bruit causé par les services, sanglez
soigneusement les tuyaux (en laissant un peu de
jeu pour l’expansion et la contraction),
enveloppez d’isolant les tuyaux de drainage et
isolez le contour du bain ainsi que l’extérieur
des conduites avec de la fibre de verre.

Traitements de surface
Le traitement de la surface d’un matériau est
déterminé par l’esthétique et la fonction de
celui-ci. Dans de nombreux cas, le style et la
couleur sont les facteurs déterminants pour le
choix d’un revêtement. Les exigences en
matière d’entretien sont également importantes.
Voici d’autres caractéristiques à envisager :
résistance à l’humidité, résistance aux chocs, le
confort en position debout, la résistance au
dérapage, la robustesse, la résistance aux taches,
la vulnérabilité à la lumière ultraviolette, la
durabilité, les émissions, les répercussions
environnementales, la qualité de l’air intérieur
ainsi que la perméance à la vapeur d’eau et à
l’air.

Certains revêtements de sol élèvent le niveau du
plancher recouvert, au-dessus de celui des
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pièces adjacentes. Quand le revêtement est
mince, les petites différences de niveau peuvent
habituellement être masquées par un seuil ou un
raccord dans l’entrée.

Appareils et meubles
Le nombre de nouveaux appareils
électroménagers et articles d’ameublement à
placer dans la cuisine ou la salle de bains peut
augmenter les charges imposées aux systèmes
structuraux, de plomberie, d’électricité et
septique d’une maison.

Les nouveaux appareils électroménagers
peuvent aussi modifier les pressions d’air dans
une maison. Les ventilateurs d’extraction et les
surfaces de cuisson à tirage inversé peuvent
dépressuriser la maison, occasionnant un
refoulement dans certaines cheminées. Voir la
figure 4-8.

Le choix des articles d’ameublement doit aussi
tenir compte des effets sur la qualité de l’air
intérieur. Certains matériaux dégagent des
contaminants chimiques après leur installation.
Une installation convenable de ces articles peut
contribuer à réduire la pollution de l’air.

Si vous aidez le propriétaire à choisir des
appareils électroménagers et des appareils
sanitaires, choisissez ceux qui consomment le
moins d’énergie et d’eau. L’étiquette Énerguide
peut fournir des renseignements utiles pour cette
décision.

MAISONS SAINES (CUISINES)

La cuisine dans une maison saine doit répondre
aux besoins de ses utilisateurs tout en favorisant
la santé de l’occupant, l’efficacité énergétique et
l’utilisation optimale des ressources, la
responsabilité environnementale et
l’abordabilité. On peut améliorer la santé de
l’occupant en améliorant les techniques de
construction et en choisissant des matériaux et
des revêtements appropriés. Il est important
d’assurer une bonne ventilation dans ces espaces
en évacuant directement à l’extérieur les
contaminants des cuisines et des salles de bains.

Les cuisines sont souvent polluées par des
matériaux émettant des composés organiques
volatils (COV) comme les peintures, les
teintures, les produits imperméabilisants, les

adhésifs et d’autres substances utilisées pendant
la construction. On peut atténuer ce phénomène
en employant des matériaux naturels ou des
adhésifs à base d’eau. Devant la tendance
croissante à installer des panneaux de particules
ou des revêtements de comptoir plastifiés, les
cuisines sont devenues des sources notoires
d’effluents gazeux. Les armoires en bois franc et
les revêtements de comptoir à surface solide
nuisent fort peu à la qualité de l’air
contrairement à ces matériaux. Si l’on utilise des
panneaux à base de formaldéhyde, scellez ou
plastifiez les surfaces et les rebords pour réduire
les effluents dégagés par le matériau.

On peut augmenter l’efficacité énergétique dans
une cuisine en sélectionnant et en installant un
éclairage et des appareils électroménagers
efficaces. Les ampoules fluorescentes compactes
sont quatre fois plus efficaces que les ampoules
standard. Prenez soin de choisir des ampoules
ayant un bon rendu des couleurs, surtout dans
les aires de préparation des aliments.

Un usage efficace des ressources nécessite une
consommation réduite des ressources naturelles
disponibles pour la construction et l’utilisation
d’une maison. Dans une cuisine, un
lave-vaisselle à faible quantité d’eau et un
brise-jet sur le robinet peut réduire la quantité
d’eau utilisée. Les lave-vaisselle améliorés
peuvent réduire la consommation d’eau de
50 p. 100 et les robinets de 60 p. 100. Les
matériaux de construction peuvent également
être sélectionnés en fonction de leur efficacité en
matière de ressources. On peut par exemple
choisir du bois provenant d’arbres à croissance
rapide, utiliser des matériaux ayant un contenu
recyclé élevé et réutiliser des composants.

Une rénovation soucieuse de l’environnement
insiste pour sélectionner des matériaux durables
qui augmenteront la vie utile de la rénovation.
Cela réduira les remplacements futurs et
préservera les ressources naturelles. Il importe
aussi de réduire au maximum les déchets de
construction en réutilisant ou en recyclant le
plus possible de matériaux. Une famille
soucieuse de l’environnement peut même
demander qu’on installe un centre de recyclage
dans sa cuisine pour s’occuper de la bonne
réutilisation des bouteilles, des boîtes de
conserve, du carton, des papiers et des déchets
pouvant former du compost.



Chapitre 4 Rénovation de cuisines et de salles de bains

94

Finalement, la maison doit être abordable. En
apportant bon nombre des saines améliorations à
la cuisine suggérées ici, on réduit les coûts de
fonctionnement de la maison en augmentant sa
valeur de revente. Bon nombre de matériaux et
de composants sains sont vendus à des prix
concurrentiels. Tenez compte des avantages à
long terme d’une bonne santé et d’un
environnement sain en prenant vos décisions.

MAISONS SAINES (SALLES DE
BAINS)

Dans une maison saine, la salle de bains
présentera bon nombre des caractéristiques
d’une cuisine saine. Des matériaux à faible
émissivité utilisés pour les revêtements de
comptoir, ainsi qu’une bonne ventilation,
contribueront à la santé des occupants. Étant
donné que les salles de bains peuvent être
vulnérables à l’apparition de la moisissure, le
choix de surfaces dures comme des planchers à
carreaux est indiqué. L’humidité dans les salles
de bains peut favoriser la croissance de
moisissure, de sorte qu’une ventilation efficace
est essentielle. Un éclairage éconergétique et des
améliorations de l’isolation augmenteront
l’efficacité énergétique. Des robinets à brise-jet
peuvent contribuer à réduire la consommation
d’eau.

Il est aussi utile d’installer une toilette à très
faible débit d’eau. Ces toilettes utilisent moins
de 1,6 gallons US (6 litres) d’eau pour chaque
utilisation de la chasse, réduisant ainsi de plus
de 70 p. 100 l’eau consommée pour cette
opération. Bien qu’une telle toilette puisse
coûter plus cher qu’un modèle standard, les
économies réalisées sur les factures d’eau
justifient cette acquisition. Une pomme de
douche à faible débit entraînera des économies
similaires. La réduction de la consommation
d’eau diminue les factures des services publics
et le fardeau que vous placez sur le système
local de traitement des eaux usées.

En choisissant des produits et des matériaux
conçus pour être utilisés dans les pièces à forte
humidité, on réduit les répercussions
environnementales de l’entretien et du
remplacement futurs d’articles endommagés. La
gestion des déchets de construction et le choix
de matériaux durables contribueront à préserver

l’environnement. Comme pour une cuisine, les
coûts du cycle de vie des améliorations doivent
être examinés en fonction des avantages pour la
santé de l’occupant et pour l’environnement,
quand vient le moment de prendre de saines
décisions en matière de rénovation.

CUISINES BÂTI-FLEX

Étant donné la grande diversité des activités
menées dans la cuisine, il importe de tenir
compte de l’accessibilité, de la sécurité, de la
commodité, de l’efficacité et de la facilité
d’utilisation pour tous les membres de la
famille, y compris les personnes handicapées.

Considérations en matière de
conception
� Plancher antidérapant

� Éclairage direct au-dessus de l’évier, du
poêle et des surfaces de travail

� Tablettes de travail coulissantes

� Certains interrupteurs et prises électriques à
l’avant des comptoirs

� Régulateurs de température de l’eau

� Robinets faciles à utiliser (p. ex., à levier)

� Comptoirs et évier de hauteur ajustable

� Espace ouvert sous l’évier et la surface de
cuisson pour accueillir un fauteuil roulant :
aménagement initial et (ou) adaptation
future

� Tablettes accessibles dans les armoires
supérieures (p. ex., grâce à des armoires de
hauteur ajustable ou à des étagères qui
s’abaissent)

� Prévision pour l’installation d’un four mural

� Contrastes de couleurs pour les malvoyants

� Commandes tactiles et à contraste de
couleurs

SALLES DE BAINS ET TOILETTES
BÂTI-FLEX

Au moins une salle de bains devrait être
accessible et utilisable par une personne en
fauteuil roulant. Il faut donc prévoir
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suffisamment d’espace de manœuvre pour un
accès facile à la toilette, au lavabo, à la
baignoire ou à la douche. S’il n’existe aucune
salle de bains accessible à l’étage principal d’un
logement, il faut en aménager une.

Considérations en matière de
conception
� Plancher antidérapant

� Renforcement des murs pour des barres
d’appui

� Régulateur de température de l’eau

� Robinets facile à utiliser (c’est-à-dire, à
levier)

� Toilette de hauteur standard

� Miroir utilisable en position debout ou
assise

� Baignoire ou douche accessible aux
personnes en fauteuil roulant :
aménagement initial et (ou) adaptation
future

� Pomme de douche de hauteur ajustable

� Comptoir de toilette et lavabo à hauteur
ajustable

� Espace ouvert sous le lavabo :
aménagement initial et (ou) adaptation
future

� Contraste de couleur pour les malvoyants

TRAVAUX PRÉALABLES À LA CONSTRUCTION
� Achever le concept

� Préparer un calendrier

� Signer le contrat

� Engager au besoin des sous-traitants

� Commander des matériaux et des
accessoires fixes en fonction d’heures et
de dates de livraison prévues

� Obtenir des permis et organiser des
inspections

� Établir une cuisine temporaire ou prendre
des dispositions pour utiliser une autre
salle de bains

� Organiser l’enlèvement des débris et
l’entreposage des matériaux

DÉMOLITION
� Vider la cuisine ou la salle de bains

� Isoler la cuisine ou la salle de bains par
rapport au reste de la maison

� Enlever les appareils sanitaires et autres
nécessaires, les tablettes, les évents
intégrés, les revêtements de comptoir, les
armoires et les autres éléments encastrés

� Enlever les bordures et moulures

� Enlever la toilette et bloquer l’ouverture du
drain

� Enlever le revêtement de plancher au
besoin

� Enlever les lampes et les appareils
d’éclairage

� Enlever les matériaux des murs et des
plafonds comme les panneaux, le plâtre ou
les panneaux muraux, au besoin

� Enlever la baignoire et la chape de la
douche et sceller l’ouverture du drain

CALENDRIER DE TRAVAIL
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PRÉPARATION DE L’ESPACE
� Enlever ou modifier les murs; consolider

les murs porteurs au besoin

� Réparer les faux-planchers ou les murs au
besoin

� Achever les bâtis d’attente pour les
modifications, les nouveaux murs, les
soffites, les fenêtres, les portes et les
lanterneaux

� Installer de nouvelles fenêtres et portes
extérieures

� Installer des canalisations pour le poêle,
ainsi que les systèmes de ventilation et de
chauffage

� Modifier ou installer la plomberie brute

� Modifier ou installer les fils bruts

� Obtenir les inspections préliminaires

� Installer l’isolant, le pare-vent et le
pare-vapeur

� Installer la nouvelle baignoire, douche ou
chape

� Réparer, remplacer ou installer les
surfaces murales; appliquer un revêtement

� Installer les bordures des portes et
fenêtres, sauf autour des armoires

� Peindre les plafonds, les murs et les
bordures

� Installer le revêtement de sol, y compris la
sous-couche (certains revêtements sont
installés à la fin du projet)

� Installer des dispositifs de blocage pour les
armoires, les barres d’appui, etc.

INSTALLATION DES REVÊTEMENTS ET DES ACCESSOIRES FIXES
� Installer les armoires, leurs bordures ainsi

que d’autres éléments d’entreposage.

� Installer les revêtements de comptoir et les
dosserets

� Installer les plinthes et les autres pièces de
bordure peintes

� Installer l’évier et les appareils sanitaires,
le lavabo, les robinets, la toilette et la
douche

� Appliquer les revêtements muraux

� Installer les lampes et les plafonniers
électriques

� Installer le poêle, le lave-vaisselle, la
surface de cuisson, le four et le four à
micro-ondes

� Installer les étagères de plafond, les
porte-serviettes, les couvre-fenêtres et
d’autres accessoires

� Installer le revêtement de sol si cela n’a
pas encore été fait

� Calfeutrer au besoin

� Installer le réfrigérateur, la cuisinière
encastrée, le compacteur à déchets et
d’autres appareils électroménagers ou
accessoires mobiles

� Installer les barres d’appui

� Installer les portes intérieures

NETTOYAGE
� Nettoyer et enlever les débris

� Effectuer les retouches de peintures et
teintures

� Tester les systèmes électriques et de
ventilation, la plomberie et les appareils
électroménagers

� Obtenir les inspections finales

CALENDRIER DE TRAVAIL (suite)
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e présent chapitre expose les problèmes qu’on peut trouver en évaluant
les portes et fenêtres actuelles d’une maison et se base sur des
renseignements tirés des chapitres précédents pour en trouver les

causes. Il montre aussi comment la modification des fenêtres ou portes peut
modifier le rendement d’autres systèmes dans le bâtiment. Ces renseignements
seront utiles pour résoudre et prévenir des problèmes rencontrés en améliorant
des fenêtres et portes. Ils peuvent aussi être utiles pour résoudre les problèmes
liés à d’autres types de rénovations.

L
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INTRODUCTION

Les problèmes de fenêtres et de portes sont
souvent liés à d’autres systèmes de la maison.
En évaluant les défauts ou symptômes touchant
les composants, on contribuera à donner une vue
globale du rendement du bâtiment. Le présent
chapitre commence par montrer ce qu’il faut
chercher en évaluant une maison, puis expose
les causes probables de chaque défaut et suggère
des solutions.

Un défaut évident des fenêtres ou des portes
peut avoir de multiples causes différentes. Des
lacunes structurales, le tassement du bâtiment, le
milieu intérieur et des matériaux de mauvaise
qualité ne sont que quelques-unes des
explications possibles. Un carreau de fenêtre
fissuré peut être causé par une augmentation de
la charge structurale sur la fenêtre après le
tassement du bâtiment. La présence de
condensation sur les poignées et les verrous des
portes extérieures peut être liée à une humidité
intérieure élevée ou à un pont thermique.

Les solutions aux problèmes de fenêtres et de
portes peuvent être simples ou complexes.
L’établissement d’un bon diagnostic après une
observation soigneuse est une étape cruciale
avant de proposer une solution quelconque. En
comprenant la situation et en trouvant une
solution avant d’installer ou d’améliorer des
fenêtres, on contribuera à éviter la répétition du
même problème et à assurer la durabilité à long
terme de chaque produit. Des problèmes
périodiques après une rénovation peuvent nuire
à votre réputation et occasionner de coûteux
rappels.

Le présent chapitre décrira des situations liées à
l’installation de nouvelles fenêtres et portes et à
leurs problèmes potentiels. Les nouveaux
problèmes survenant après une rénovation
peuvent être encore plus frustrants pour un
propriétaire que la répétition des anciens.

La section consacrée aux conséquences pour la
rénovation, un peu plus loin dans le texte, traite
des effets sur l’éclairage, le chauffage, la
ventilation, la vie privée, la sûreté, la sécurité et
la transmission du son. Elle mentionne
également certains critères différents à employer
pour sélectionner de nouveaux produits.

Les changements relatifs aux fenêtres et aux
portes peuvent être apportés individuellement ou
dans le cadre d’un grand projet de rénovation.
Dans les deux cas, il importe de se rappeler les
principes exposés dans le présent chapitre, ainsi
que dans d’autres parties du guide.

ÉTAT DES LIEUX

Les problèmes de fenêtres et de portes peuvent
être causés par l’humidité, les fuites d’air, un
soutien structural insuffisant, un mauvais
entretien ou par de multiples facteurs relatifs
aux défauts ou au rendement.

Un certain nombre de nouvelles technologies
relatives aux fenêtres sont devenues populaires
depuis quelques années. Elles exigent une
remise en question de l’utilisation traditionnelle
des fenêtres dans la maison. Lorsqu’on utilise
ces composants efficaces et à haut rendement, il
faut revoir les anciennes règles empiriques. Le
Regard 5 : Gains d’énergie solaire et
revêtements à faible émissivité, traite en détail
de ces questions.

LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification à employer pour
remplacer des portes et fenêtres comprend des
symptômes et problèmes que vous pouvez
rencontrer pendant votre examen de la maison.
Ces situations sont expliquées en détail aux
pages de référence.

Dommages infligés par l’eau
Lorsqu’un propriétaire remarque des taches
d’eau ou de la peinture qui s’écaille sur la
bordure d’une fenêtre ou d’une porte, ou encore
des gouttes d’eau tombant d’un lanterneau, il
peut présumer que des fuites d’eau sont la cause
du problème, mais les dommages causés par
l’eau aux fenêtres et aux portes sont
habituellement liés à la condensation. Bien que
l’eau libre provenant de la pluie puisse causer
des dommages si elle pénètre par une ouverture
ou si on la laisse s’accumuler sur les appuis de
fenêtres extérieurs, la plupart des problèmes
sont liés à la présence de condensation sur la
surface intérieure.

Les fenêtres et les portes sont vulnérables à la
condensation car elles ont souvent une valeur de
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Regard 5 — Gains d’énergie solaire et revêtements à faible émissivité

Les fenêtres sont considérées comme étant le
premier appareil intégré d’un foyer. Elles
fournissent la lumière et la ventilation naturelles
et, souvent, une chaleur gratuite. Leur effet à la
fois sur la perte et les gains de chaleur dans
une maison est particulièrement important.

Elles perdent de la chaleur vers l’extérieur par
conduction, convection et rayonnement. Elles
laissent également pénétrer le rayonnement
solaire dans le bâtiment. Ce rayonnement
contribue à réchauffer la maison, réduisant la
charge imposée au système de chauffage, mais
exigeant parfois l’utilisation d’un climatiseur en
été.

Les revêtements à faible émissivité sont utilisés
pour réduire la quantité d’énergie calorifique
traversant la partie vitrée des fenêtres. Ils
n’empêchent pas, mais limitent en partie, le
passage de la lumière par les carreaux des
fenêtres.

La réduction de la lumière peut avoir un effet
négatif sur certaines personnes et peut
nécessiter l’installation d’une plus grande
fenêtre pour compenser.

Un revêtement à faible émissivité est un enduit
métallique transparent appliqué à la surface de
la vitre et destiné à améliorer les
caractéristiques du rendement thermique de la
fenêtre. Il en existe généralement deux types :
les durs et les mous. Ils diffèrent par leur
fabrication et leur rendement.

L’énergie lumineuse voyage en ondes de
différentes longueurs. Certaines longueurs

d’onde sont visibles à l’œil nu et d’autres pas.
On peut utiliser un simple prisme pour séparer
les ondes de lumière visible. Le rouge, l’orange,
le jaune, le vert, le bleu, l’indigo et le violet sont
les couleurs que l’on voit habituellement quand
la lumière est séparée. Un arc-en-ciel est un
autre exemple de ce phénomène. L’énergie
thermique rayonne sous forme d’une onde
lumineuse invisible appelée infrarouge. Les
lampes à rayonnement infrarouge utilisées pour
chauffer les aliments en sont un exemple.

De nouveaux revêtements sélectifs reflètent la
lumière infrarouge (ou la chaleur) qui frappe la
fenêtre, mais ne font guère obstacle à la
lumière visible. Le revêtement à faible
émissivité agit efficacement à la manière d’un
autre carreau de verre pour réduire la perte de
chaleur. En d’autres termes, une fenêtre enduite
à double vitrage offre approximativement la
même résistance thermique qu’une fenêtre non
enduite à triple vitrage.

Une variante des enduits à faible émissivité est
un film en polyester suspendu entre deux vitres
d’une fenêtre. Ce film accroît également la
résistance thermique de la fenêtre, agissant à la
manière d’un troisième vitrage beaucoup plus
léger.

Les revêtements à faible émissivité peuvent
être employés pour différentes raisons. On peut
les utiliser sur les vitrages orientés vers le sud
pour empêcher la chaleur de surchauffer le
bâtiment. Ou encore, il peuvent servir à
empêcher la chaleur de l’intérieur du bâtiment
de s’échapper vers l’extérieur.

Faisceau de
lumière blanche

Prisme

Infrarouge
Onde longue

Spectre de la 
lumière visible

Onde courte

Ultraviolet
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Regard 5 (suite)

Les revêtements destinés à refléter la chaleur
extérieure sont normalement placés
différemment sur les carreaux, par rapport aux
revêtements destinés à conserver la chaleur
intérieure. Par conséquent, les fenêtres à faible
émissivité destinées aux climats froids sont
différentes de celles qu’on utilise pour les
climats chauds. Au Canada, les fenêtres à
faible émissivité sont les plus efficaces
lorsqu’elles sont placées au nord et à l’ouest,
où la résistance thermique est plus importante
que la transmission de la lumière.

Souvent, les fenêtres à faible émissivité sont
remplies d’un gaz inerte (argon ou krypton)
pour améliorer davantage leur rendement
thermique. De concert avec des cadres
améliorés, des intercalaires isolés et de
meilleures techniques de calfeutrage, les
fenêtres modernes présentent un rendement
nettement supérieur à celles d’un passé même
récent. Demandez à votre fournisseur de
fenêtre quelles sont les nouvelles technologies
applicables au produit que vous spécifiez.

� �� � � �� ��

Revêtement à 
faible émissivité

À L’EXTÉRIEURÀ L ’INTÉRIEUR

85% de la chaleur
est reflétée et revient
dans la maison

Lumière
solaire

Lumière ultraviolette
réfléchie (70%)

Un certain gain
d’énergie solaire

Rayonnement de
chaleur infrarouge
à partir de 
l’intérieur de la
maison

Des revêtements à faible émissivité réduisent la perte de chaleur
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DOMMAGES CAUSÉS PAR L’EAU (page 98)

� peinture qui se soulève, s’écaille ou se boursoufle sur les boiseries des fenêtres

� taches sur les murs sous les fenêtres ou sur les boiseries ou les cadres des
fenêtres

� givre sur les ferrures de portes

� condensation ou givre sur les fenêtres

� condensation ou croissance de moisissure sur les murs ou les cadres de
fenêtre, autour d’une fenêtre ou d’une porte

� condensation entre les vitres

FUITES D’AIR (page 102)

� courants d’air autour des ouvertures

� taches de poussière et de saleté autour des fenêtres

SOUTIEN STRUCTURAL (page 102)

� fissures dans les revêtements de murs aux coins des fenêtres ou des portes

� fenêtres collantes ou adhérentes

� vitres de fenêtres fissurées

� cadres de portes hors d’aplomb

� portes collantes ou gondolées

AUTRES PROBLÈMES (page 102)

� flaques d’eau sur les appuis de fenêtres ou les seuils de portes

� garnitures d’étanchéité usées ou endommagées

� cadres de fenêtres en plastique déformés

� décoloration des portes, fenêtres, lanterneaux ou cadres

� charnières grinçantes ou portes collantes

� calfeutrage craquelé

� détérioration ou pourriture de la charpente

� panneaux de plastique déformés sur les portes extérieures

Liste de vérification

résistance thermique plus faible que les murs
environnants. L’humidité de l’air dans la pièce
se condensera sur des surfaces froides dont la
température est inférieure au point de rosée. Ce
dernier et la condensation sont expliqués dans le
Regard 2. Les ferrures de porte, les carreaux et
cadres de fenêtre sont souvent en dessous de
cette température. Pendant des températures
extérieures très froides, l’humidité peut prendre

la forme de givre, plutôt que de condensation,
sur les surfaces froides.

Des fenêtres éconergétiques ou des portes à
forte résistance thermique contribueront à
réduire les problèmes de condensation. En
diminuant l’humidité dans une pièce ou une
maison, on peut aussi contribuer à réduire le
problème.



Chapitre 5 Remplacement des fenêtres et des portes

102

Les rideaux lourds peuvent contribuer à la
condensation de deux façons : d’abord, en
empêchant l’air de circuler contre la vitre, puis
en refroidissant celle-ci et en augmentant le
potentiel de condensation. En permettant à l’air
de circuler à la fenêtre, on contribue à éliminer
les problèmes de condensation.

La condensation sur les fenêtres est la plus
manifeste à l’étage le plus élevé d’une maison.
Les fenêtres qui s’y trouvent subissent des
pressions d’air d’exfiltration surtout en raison de
l’effet de cheminée. En favorisant une bonne
circulation de l’air, en contrôlant l’humidité
intérieure et le calfeutrage, surtout autour du
linteau du rez-de-chaussée, on réduira souvent la
fréquence de condensation sur ces fenêtres.

Lorsque de la condensation ou du givre apparaît
entre les vitres d’une fenêtre scellée, le
problème n’est pas lié à une forte humidité, mais
plutôt à un calfeutrage défectueux autour de
l’espace d’air entre les carreaux. Si le
calfeutrage est brisé, il faut enlever et remplacer
la fenêtre. Le problème est d’ordre esthétique,
mais il peut également nuire au rendement
thermique de la fenêtre. Avant d’enlever
celle-ci, vérifiez si elle est encore sous la
garantie. Le fabricant pourra alors assumer une
partie du coût du remplacement.

La condensation qui se produit à l’extérieur de
la fenêtre en été peut également être causée par
le contact entre l’air humide extérieur et une
surface froide. En pareil cas, l’intérieur de la
maison est plus frais que l’air extérieur, et la
surface extérieure de la fenêtre est à une
température inférieure au point de rosée de l’air
extérieur. L’installation de meilleures fenêtres
élimine souvent ce problème.

Finalement, la condensation peut apparaître à la
surface intérieure des lanterneaux. C’est un
problème courant et on le confond souvent avec
des fuites d’eau. L’usage de ventilateurs de
plafond ou d’autres moyens mécaniques, pour
faire circuler l’air autour des lanterneaux, peut
contribuer à éliminer ou à réduire la
condensation en surface. Ou encore,
l’installation d’une feuille intérieure en plastique
contrôlera le problème. Un autre remède
possible consiste à réduire l’humidité dans la
maison. De toute façon, inspectez les solins
autour du lanterneau pour vérifier s’ils sont
convenablement installés et bien étanches.

L’eau accumulée sur les appuis de fenêtres
extérieurs peut être le résultat d’une pente mal
aménagée. Les appuis inclinés vers une fenêtre
ou une porte ne drainent pas l’eau. Des solins
mal installés autour des fenêtres peuvent
également diriger l’eau dans l’enveloppe plutôt
que l’éloigner. Un entretien et des vérifications
réguliers permettront de déceler ce problème et
de le corriger avant qu’il ne se complique.

Fuites d’air
Les fuites d’air autour des fenêtres et des portes
sont fréquentes dans les vieilles maisons. La
technologie et les produits employés pour les
constructions antérieures n’étaient pas aussi
avancés que maintenant, de sorte que les fuites
d’air sont courantes dans les anciennes maisons.

Les coupe-bise autour des portes peuvent
contribuer à réduire les courants d’air, tout
comme le calfeutrage et le scellement des
ouvertures des fenêtres. De plus, il existe des
fenêtres et des portes mieux calfeutrées entre les
carreaux et autour des cadres. Si vous prévoyez
d’installer de nouvelles fenêtres lorsque le client
s’est plaint de fuites, vous devriez insister sur
des produits ayant une bonne résistance aux
fuites d’air. De nombreuses fenêtres sont
accompagnées d’une étiquette indiquant leur
rendement en la matière. Demandez des détails
au fabricant de fenêtres.

Une fenêtre bien scellée avec une faible
résistance thermique peut également être une
source d’inconfort pour une personne placée à
proximité. L’impression de froid est causée par
la perte de chaleur rayonnante du corps au
bénéfice de la fenêtre et ne doit pas être
confondue avec des courants d’air. Une poire à
fumée, une chandelle allumée ou un bâtonnet
d’encens allumé peut servir à déterminer s’il y a
une fuite d’air à travers une ouverture de fenêtre
ou de porte. La présence de poussière et de
saleté autour d’une fenêtre est également un
signe de fuites d’air. En effet, lorsque l’air passe
à travers la fenêtre, il dépose la poussière et la
saleté qu’il transporte, laissant des indices de
son passage.

Soutien structural
À mesure qu’une maison se déplace et se tasse,
des signes peuvent apparaître autour des
fenêtres et des portes. Dans certains cas,
lorsqu’une maison se tasse, le linteau au-dessus
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d’une porte ou d’une fenêtre, ou d’une cloison,
peut finir par supporter des charges
supplémentaires. Ces mouvements peuvent se
traduire par plusieurs symptômes.

De petites fissures dans les revêtements muraux
aux coins des cadres de fenêtres et de portes,
ainsi que des portes ou fenêtres collantes, sont
des signes typiques montrant que la maison a
bougé. Des vitres fissurées, un calfeutrage
fendillé, des portes gondolées ou en chicane
sont d’autres symptômes de tassement ou de
mouvement.

Autres problèmes
L’entretien d’un bâtiment détermine, en fin de
compte, la durée utile de ses différents
composants. Les fenêtres et portes sont
quelques-uns des nombreux éléments qui
exigent un entretien régulier. Il existe plusieurs
secteurs spécifiques à vérifier sur le plan de
l’entretien, lorsqu’on évalue une maison.

Les matériaux choisis pour les portes et fenêtres
sont-ils appropriés à l’emplacement de
l’ouverture? Les portes de bois sont vulnérables
à la détérioration si elles sont longtemps
exposées à la pluie, du côté face au vent de la
maison. Les panneaux de plastique sur les portes
extérieures peuvent se déformer après
l’installation d’une contre-porte, à la suite de
l’accumulation de chaleur entre les deux,
attribuable aux gains d’énergie solaire. Il faut
aussi veiller à ne pas nuire aux conditions de la
garantie relative aux portes que vous installez.

Les portes et fenêtres exigent des coupe-bise et
un calfeutrage convenablement entretenus pour
résister à la pénétration de l’air et de l’humidité.
Le seuil de la porte devrait être libre de débris et
dûment conçu pour contribuer à empêcher l’eau
de pénétrer dans la maison.

La plupart des fenêtres et portes modernes sont
assorties d’une garantie complète, qui n’est
généralement valide que si les fenêtres et portes
ont été installées selon les instructions du
fabricant.

CONSÉQUENCES POUR LA
RÉNOVATION

Nous traiterons ici de certains effets courants de
la modification des fenêtres ou portes. Il est

important de se rappeler que des changements à
une partie apparemment petite de la maison
(comme les fenêtres et portes) peuvent modifier
largement le rendement des autres composants
et systèmes.

Ouvertures nouvelles ou modifiées
En intégrant une ouverture nouvelle ou modifiée
à un système mural existant, il faut tenir compte
de plusieurs points. Le système structural, les
services cachés dans le mur et les voies de
passage de la maison peuvent tous en ressentir
les effets.

En installant de nouvelles portes intérieures ou
extérieures, il est important de prévoir comment
les changements pourront modifier les voies de
passage dans la maison. La direction du
mouvement de la porte ainsi que l’emplacement
de l’ouverture auront des effets sur l’utilisation
d’une pièce. Voir la figure 5-1.

Les emplacements des fenêtres peuvent aussi
modifier la disposition d’une pièce. Il faudra
peut-être rapprocher ou éloigner certains
meubles des fenêtres, selon le style et le mode
d’ouverture de celles-ci. Les fenêtres peuvent
également causer un éblouissement qui limite la
disposition des meubles.

Pour que la maison soit fonctionnelle et efficace
après la rénovation, vous souhaiterez peut-être
discuter des voies de passage et de la disposition
des meubles avec les propriétaires avant
d’apporter des changements.

En décidant d’ajouter des ouvertures de fenêtre
ou de porte dans un bâtiment, ou de modifier
leurs dimensions, il faudra tenir compte des
exigences du code du bâtiment, surtout en ce qui
concerne les dimensions minimales et
maximales des fenêtres. Selon l’emplacement de
l’ouverture par rapport aux limites de la
propriété, des restrictions peuvent être prévues
quant aux dimensions, afin d’empêcher la
propagation d’un éventuel incendie aux maisons
adjacentes.

Les dimensions maximales des ouvertures de
fenêtres sont également liées au soutien
structural (la capacité d’assurer la portée et le
soutien de la structure du mur et du toit
au-dessus de l’ouverture). Des dimensions
minimales sont nécessaires pour l’éclairage, la
ventilation et l’évacuation en cas d’urgence.
D’autres exigences comme la hauteur maximale
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Figure 5-1 : Voies de passage

Incorrect Correct

Cet aménagement réduit
au minimum l’interruption
des activités, ainsi que la
perte de temps et
d’espace.

Les portes peuvent être
ouvertes simultanément
sans danger ni dommage.

On perd moins d’espace,
la personne qui entre
peut voir la pièce avant
d’y pénétrer.

Amélioration de l’esthéti-
que et de l’intimité.

Les gens traversent
directement le centre de la
pièce. Cette disposition a pour
effets d’interrompre les
activités, de gaspiller de
l’espace et d’accroître la
distance entre les pièces.

Les ouvertures des
portes se nuisent
mutuellement. La
disposition ne
convient pas.

La porte s’ouvre dans la
pièce, occupant de l’espace
et créant un danger.

La porte s’ouvre pour
révéler la toilette, nuisant à
l’intimité et à l’esthétique.

de l’appui de fenêtre et le type de vitrage
employé se trouvent également dans les codes
du bâtiment.

En ajoutant un lanterneau pendant une
rénovation, il faudra peut-être modifier la

charpente actuelle du toit. Il se peut que vous
deviez doubler les pièces de charpente entourant
le lanterneau, pour qu’elles puissent supporter et
transférer les charges du toit qui pèsent sur elles.
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Il sera peut-être difficile ou impossible
d’installer de gros lanterneaux dans un toit à
fermes. Une solution de rechange consiste à
adopter des fenêtres de lucarnes ou un trou de
lumière. Les fenêtres de lucarne exigent aussi
une charpente additionnelle, mais peuvent
augmenter le volume d’un espace intérieur tout
en ajoutant de la lumière naturelle. Un trou de
lumière apporte de la lumière supplémentaire
dans la pièce sans nécessiter de modifications
structurales. Avant de modifier les fermes pour
installer un lanterneau, il est préférable de
consulter un ingénieur ou un fabricant de
fermes.

Le soutien structural assuré par les murs de la
maison peut être gravement compromis par une
nouvelle ouverture mal conçue. Une charpente
installée tant bien que mal autour de l’ouverture
pourrait se révéler incapable de supporter les
charges imposées par les murs et les toits, ce qui
pourrait entraîner un affaissement de la ligne
faîtière, ou des dommages à la fenêtre ou au
mur. Voir la figure 5-2.

L’installation de contreventements pendant la
rénovation contribuera à empêcher toutes les
formes de tassement, de déformation,

d’affaissement ou de fléchissement causées par
une perte temporaire de soutien. Voir la
figure 5-3.

Vous devriez aussi vous assurer que la nouvelle
ouverture sera capable de soutenir les charges
imposées après la rénovation. Des potelets, des
montants nains et d’autres mesures sont
nécessaires pour assurer un bon soutien. Les
linteaux doivent être soigneusement choisis car
ils sont d’importantes pièces de charpente. Les
codes locaux du bâtiment prescriront les
exigences applicables à la charpente.

L’addition d’une serre ou d’un solarium à un
bâtiment est une façon d’accroître la lumière
naturelle sans modifier beaucoup la structure.
Bon nombre de modèles de serre sont
préfabriqués. Les exigences structurales sont
normalement fournies par les fabricants.
N’oubliez pas que, tout comme les autres
grandes fenêtres, les solariums peuvent causer
une surchauffe, augmentant les cas de
condensation et modifiant l’infiltration d’air
dans la maison.

En modifiant un mur, surtout un mur intérieur,
vous découvrirez peut-être que des services
cachés passent à l’endroit où vous aviez prévu

Figure 5-2 : Charpente autour des nouvelles ouvertures dans un mur porteur

Vérifiez l’envergure
maximale dans le
code local du
bâtiment

Doubles montants
nains

Nouveaux potelets

Linteau Potelets au-dessus des ouvertures
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Figure 5-3 :Soutiens temporaires

Cales sous les solives de plafond pour
empêcher le mouvement

Mur de soutien
temporaire (peut être
nécessaire des deux
côtés du mur porteur
intérieur)

Assurer le soutien du mur
temporaire en dessous

Un soutien temporaire est nécessaire
pendant que l’on pratique une nouvelle
ouverture, pour soutenir les charges du
dessus.

Mur porteur

Emplacement
de la nouvelle
ouverture

Plaque
supérieure

d’aménager une ouverture, auquel cas vous
devrez réacheminer les services. Considérez
cette nécessité comme une occasion d’améliorer
les services actuels. Des prises de courant ou
interrupteurs supplémentaires sont des
améliorations courantes qui ajoutent de la valeur
à la rénovation. Voir la figure 5-4.

Par contre, il se peut que la plomberie ou des
conduites doivent demeurer en place pour
maintenir une bonne pente ou satisfaire à
d’autres exigences. La seule chose à faire, en
pareil cas, est de trouver un autre endroit pour
pratiquer l’ouverture.

Quand vous percez un mur pour créer une
nouvelle ouverture, il est important de ne pas
perturber les services pouvant être situés à
l’intérieur. Essayez d’enlever le revêtement
intérieur sans pénétrer trop loin dans le mur.
L’interférence avec les services existants peut
créer du travail supplémentaire et présenter un
danger.

Sélection d’un nouveau produit
En choisissant ou en suggérant un nouveau
produit pour remplacer une ancienne fenêtre ou
porte, il faut tenir compte de plusieurs facteurs.
Le rendement thermique, les fuites d’air,
l’infiltration de pluie et de vent, ainsi que la
sécurité, sont aussi importants que l’attrait
esthétique. Il existe de nombreux types
différents de fenêtres et de portes disponibles, de
sorte qu’il est possible d’en trouver qui
s’adaptent à presque toutes les rénovations
nécessaires. Les fenêtres sont souvent testées en
fonction de la norme A-440 sur les fenêtres de
l’Association canadienne de normalisation. Ces
fenêtres ont été soumises à un test de rendement
pour déterminer leur résistance aux fuites d’air,
leur étanchéité à l’eau et leur résistance au vent.
Recherchez l’étiquette CSA sur les produits.

La résistance thermique des fenêtres et portes
s’est grandement améliorée depuis quelques
années, et continue à augmenter. L’étanchéité, la
qualité des coupe-bise, les matériaux isolants et
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Figure 5-4 : Services cachés dans un mur

Enlevez les
revêtements sans
pénétrer assez loin
dans le mur pour
entrer en contact avec
les services cachés

Les conduites d’eau
peuvent être déplacées
sans nuire au système

Ouverture de porte proposée
dans une cloison intérieure

En déplaçant les
services électriques, on
a l’occasion d’ajouter un
plus grand nombre de
prises de courant.

Services
d’électricité et
de plomberie
dans le mur à
l’emplacement
de l’ouverture
proposée

les technologies de fabrication se sont tous
améliorés.

En choisissant un modèle, il importe de lire la
documentation des fabricants sur les
caractéristiques de leurs produits.
Demandez-leur quels sont les résultats des tests
exécutés par des organismes d’homologation.
Cette information peut montrer le rendement du
produit en matière de fuites d’air, sa
consommation énergétique, sa résistance à

l’incendie, son indice de propagation des
flammes, la transmission du bruit et d’autres
renseignements importants.

Au nombre des autres facteurs pouvant
influencer le choix d’un produit, signalons la
facilité de nettoyage, les directives et le mode de
fonctionnement, les matériaux de construction et
l’aspect général. Le coût et la disponibilité sont
souvent des facteurs déterminants dans le choix
d’un produit. Une garantie à long terme serait
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plus rassurante en cas de problèmes ultérieurs et
démontre également la confiance d’une
entreprise à l’égard de la qualité de son produit.

Le choix de matériaux de bonne qualité pour les
parties cachées de l’ensemble (comme la
charpente, les attaches, etc.) est également
avantageux pour l’installation d’une fenêtre ou
porte. Ne ménagez pas vos efforts et examinez
différentes gammes de produits et divers
fabricants.

Éclairage naturel
L’éclairage naturel est souhaitable à l’intérieur
d’une maison pour de nombreuses raisons. S’il
n’y en a pas, il faut le remplacer par un éclairage
artificiel, ce qui augmente les coûts d’électricité.
La lumière du soleil améliore aussi la santé et
l’humeur des occupants et peut servir à faire
pousser des plantes ou à embellir les espaces
intérieurs.

Les fenêtres et d’autres formes de vitrages
peuvent être utilisées pour laisser passer la
lumière. Voir la figure 5-5. Les portes peuvent le
faire grâce à des impostes, à des fenêtres
latérales et à des fenêtres aménagées
directement dans le vantail. Les lanterneaux et
les vitrages inclinés sont très efficaces pour
laisser entrer la lumière naturelle, surtout à
l’intérieur d’un bâtiment. Les lanterneaux sont
souvent situés au-dessus des escaliers ou dans
les couloirs pour donner plus de lumière. Tant
qu’un espace sur le toit est accessible aux fins
d’installation, on peut y aménager un lanterneau.
Lorsqu’un revêtement transparent est
indésirable, on peut utiliser des briques de verre
et d’autres types de vitrage qui laissent
également passer la lumière.

En situant et en plaçant les fenêtres, tenez
compte de la lumière de l’est et de l’ouest et du
fait qu’en hiver, le soleil est de plus faible
intensité. Ces orientations peuvent causer une
brillance excessive, une surchauffe ou un
éblouissement. Les fenêtres orientées dans ces
directions sont difficiles à protéger avec des
surplombs et exigent souvent des
couvre-fenêtres.

Il importe aussi de placer les grandes fenêtres
dans des pièces où la lumière ne dérangera pas
les activités normales du ménage. De grandes
fenêtres placées dans le mur est d’une chambre à

coucher ne sont guère utiles pour une personne
qui travaille par postes de relève et qui a des
heures de sommeil irrégulières.

Les lanterneaux situés des côtés lumineux du
toit peuvent aussi nécessiter un certain contrôle
de la lumière. Certains modèles sont vendus
avec des stores intégrés ou amovibles ou
d’autres dispositifs de recouvrement. Des
revêtements à la surface du lanterneau réduisent
également la pénétration de lumière.

Les lanterneaux placés dans des toits en pente
ou des toits à fermes peuvent exiger
l’aménagement d’une structure isolée en forme
de puits de lumière pour faciliter l’éclairage. Si
on la construit de forme évasée, on laisse entrer
encore plus la lumière dans la pièce. Voir la
figure 5-6.

En concevant des ouvertures de fenêtres, ou en
les modifiant largement, il importe de tenir
compte des changements qui se produiront à
l’intérieur de la maison.

Les niveaux de lumière peuvent modifier la
pertinence d’un local ainsi que le confort de
l’occupant.

Gains d’énergie solaire et perte de
chaleur
Les fenêtres sont habituellement l’une des plus
grandes sources de perte de chaleur dans une
maison, à cause de la faible résistance thermique
de la plupart des anciennes fenêtres et de leur
tendance aux fuites d’air. Les nouvelles fenêtres
à haut rendement peuvent contribuer à réduire la
perte de chaleur. Si les fenêtres sont placées de
manière à recevoir de nombreuses heures de
rayonnement solaire au cours d’une journée,
elles peuvent même acquérir une certaine
chaleur utilisable pour la maison en hiver. Une
fenêtre à haut rendement située du côté sud
d’une maison peut absorber plus de chaleur
qu’elle n’en perd en hiver. Un certain nombre de
facteurs déterminent si une fenêtre perd ou
acquiert de la chaleur pour une maison.

Si la maison est entourée par de hauts arbres ou
immeubles, elle peut être privée du soleil durant
une bonne partie de la journée. Les hauts arbres
à feuilles caduques sont utiles pour l’ombrager
en été, tout en laissant pénétrer la lumière du
soleil en hiver. Les fenêtres faisant face au sud
n’accumuleront alors aucune chaleur provenant
du rayonnement solaire.
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Les vitrages faisant face au sud peuvent causer
une surchauffe en été et même en hiver.
Toutefois, en fournissant un moyen
d’emmagasiner et de distribuer la chaleur
pénétrant par les fenêtres, on peut réduire la
surchauffe et le montant des factures de
chauffage. Un matériau lourd comme le béton
ou des carreaux épais en céramique, utilisés
pour les murs ou les planchers à l’intérieur

d’une salle bien vitrée, contribuent à absorber la
chaleur rayonnante pouvant être réémise après le
coucher du soleil. Des systèmes de distribution
de l’air comprennent généralement de grosses
grilles de reprise d’air dans la pièce, qui font
circuler la chaleur solaire passive vers d’autres
aires de la maison.
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Figure 5-6 : Contrôle de la pénétration et de la diffusion de la lumière 

Un puits de lumière
droit laisse passer peu
de lumière solaire
directe dans l’espace.

Un puits de lumière
évasé fournit une plus
grande quantité de
lumière directe.

Le puits de lumière du
lanterneau peut être utilisé
pour contrôler la pénétration
et la diffusion de la lumière.

Peignez les surfaces verticales
en blanc pour refléter la lumière
dans la pièce.

La Société canadienne d’hypothèques et de
logement a produit plusieurs publications utiles
sur la conception du chauffage solaire passif.
Communiquez avec votre bureau de la SCHL le
plus proche pour en obtenir une liste.

Des fenêtres de remplacement éconergétiques
améliorées peuvent diminuer la perte et les gains
de chaleur dans la maison, ce qui aurait un effet
sur le chauffage, la climatisation ou la
ventilation nécessaires aux locaux. Le

chapitre 10 traite plus en détail des systèmes de
chauffage et doit être consulté pour obtenir
d’autres renseignements.

Étanchéité à l’air et systèmes
mécaniques
Comme nous l’avons indiqué précédemment,
l’étanchéisation d’une maison modifie la qualité
de l’air intérieur. En améliorant les fenêtres et
portes par des joints d’étanchéité à l’air, des
coupe-bise ou l’installation de portes et fenêtres



Chapitre 5Remplacement des fenêtres et des portes

111

plus perfectionnées, on diminue les fuites d’air
vers l’intérieur ou l’extérieur de la maison.

Cette diminution peut avoir pour effet
d’augmenter les degrés d’humidité et de
contaminants dans la maison. L’humidité et les
contaminants, auparavant évacués à travers
l’enveloppe, peuvent maintenant être
emprisonnés dans une maison plus étanche. Une
forte humidité peut faire apparaître de la
condensation sur les nouvelles fenêtres ou dans
d’autres secteurs de la maison. Des niveaux
supérieurs de contaminants peuvent se
manifester sous forme d’une atmosphère viciée
et provoquer des migraines, des nausées ou
d’autres symptômes de malaises chez les
occupants. La concentration d’humidité et de
contaminants peut augmenter à mesure que les
nouveaux matériaux employés pour la
rénovation sèchent et dégagent des gaz.

L’étanchéisation de la maison et ses effets
connexes peuvent nécessiter une nouvelle ou
une meilleure ventilation mécanique. S’il existe
un ventilateur mécanique, il faut en vérifier le
bon fonctionnement. Un vieux ventilateur peut
être trop petit ou trop défectueux pour les
nouveaux besoins de la maison.

Il ne faudrait pas se fier aux nouvelles fenêtres
pour la ventilation. Pendant les jours calmes et
doux, sans vent ni effet de cheminée, même des
fenêtres ouvertes ne laissent pas entrer
suffisamment d’air. En hiver, les fenêtres
ouvertes causeront de l’inconfort et gaspilleront
de l’énergie. Un système de ventilation
mécanique est beaucoup plus fiable et peut
conditionner et filtrer l’air entrant beaucoup plus
efficacement que des fenêtres ouvertes.

Les systèmes mécaniques, surtout les systèmes
de ventilation, peuvent ressentir les effets d’une
étanchéisation effectuée pendant une rénovation.
Les coûts de chauffage diminuent, car il entre
moins d’air froid dans le bâtiment et il en sort
moins d’air chaud, mais, par contre, les besoins
en ventilation peuvent augmenter, car
l’enveloppe plus étanche ne laissera pas entrer
autant d’air frais. Il est important que les
systèmes mécaniques de la maison ne soient ni
trop gros ni trop petits après la rénovation. Si
vous ignorez au juste quels seront les effets de
votre rénovation, consultez un professionnel des
systèmes de chauffage ou de ventilation. Voir le
Regard 4 : Étanchéité à l’air, dépressurisation et

appareils de combustion, pour de plus amples
détails sur cette importante question.

Le chapitre 10 traite plus en détail des systèmes
de ventilation mécaniques. On trouvera aussi, au
chapitre 2, d’autres renseignements sur les
répercussions de l’étanchéisation d’une maison.

Sécurité
La sécurité est indispensable pour protéger les
occupants et le contenu d’une maison contre les
intrus. Sur ce plan, les fenêtres et portes sont
habituellement les points les plus faibles de
l’enveloppe du bâtiment. Si un intrus essaie
d’entrer, c’est sans doute par là qu’il le fera. Les
lanterneaux placés dans des emplacements
accessibles sont aussi vulnérables.

Plusieurs mesures peuvent être prises pour
améliorer la sécurité de la maison. Des gâches,
des pênes dormants à chute verticale, des
rosettes et autres types de quincaillerie de
sécurité, convenablement installés, font partie
des modifications les plus faciles et les plus
efficaces que l’on puisse apporter à la maison.
Voir la figure 5-7. En sélectionnant de nouvelles
fenêtres ou portes, stipulez qu’elles doivent être
dotées de fortes serrures difficiles à forcer de
l’extérieur. Les serrures à pêne dormant sont
beaucoup plus difficiles à contourner que les
poignées habituelles de verrouillage. Certaines
serrures sont spécialement résistantes à cause de
la conception du loquet. Vérifiez auprès des
quincailleries locales ou des serruriers des
environs, pour savoir quels modèles sont
disponibles dans votre région. Des regards
pratiqués à travers la porte accroissent la
sécurité en permettant de voir de l’intérieur sans
ouvrir la porte. En faisant preuve d’un bon
jugement, on aide le propriétaire à décider
quelles précautions lui conviennent.

Certains types de portes et fenêtres sont plus
difficile à forcer. Les fenêtres à battants, à
bascule et à soufflet possèdent habituellements
de solides dispositifs de verrouillage. Souvent,
le cambrioleur doit briser la fenêtre ou le châssis
pour entrer. Les portes en métal et en bois franc
sont généralement assez robustes pour ne pas
être fracturées sans que l’opération produise
énormément de bruit et d’efforts. Certaines
portes plus économiques, en panneaux minces et
en bois creux, se fracturent facilement avec les
pieds ou les poings. Dans de nombreuses
régions du Canada, les codes locaux du bâtiment
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Figure 5-7 : Caractéristiques de sécurité des nouvelles portes

Blocage

Éclairage
extérieur avec dé-
tecteur de mouve-
ment

Grâce à un regard ou à
des fenêtres latérales
transparentes, les
occupants voient les
visiteurs

Blocage

Un pêne dormant
augmente la
sécurité

La poignée de la
porte est située du
côté opposé à la
fenêtre latérale

Porte en bois franc
ou en panneau 
métallique résistante
aux tentatives 
d’entrée par 
effraction

Système d’alarme
activé lorsque la
vitre vole en
éclats

Fenêtre latérale en
verre incassable ou
en brique de verre

L’imposte supérieure
peut être fabriquée
en verre incassable

Une chaîne de
porte à l’intérieur
aide à prévenir
l’entrée par
effraction

ne permettent pas l’usage de ces produits pour
les nouvelles habitations.

L’emplacement d’une serrure de porte par
rapport à une fenêtre latérale peut également
influencer la sécurité de la porte. On peut
facilement contourner une porte et une serrure
solides en passant le bras à travers une fenêtre
latérale cassée et en ouvrant la porte de
l’intérieur. Les fenêtres latérales doivent être
incassables ou faites en brique de verre, d’une
largeur de 200 mm (8 po.) ou moins, et situées
du côté des charnières de la porte.

Les serrures de porte exigeant une clé à
l’intérieur ne peuvent être ouvertes en insérant
le bras par la fenêtre, mais pourraient présenter
un très grave danger en cas d’incendie. Même si
l’on conserve la clé près de la porte, elle pourrait

être perdue ou oubliée dans la panique. Au
Canada, de telles serrures sont interdites pour les
nouvelles maisons. Le verre incassable ou un
vitrage en polycarbonate sont de meilleures
solutions de rechange.

Certains types de vitrage peuvent améliorer la
sécurité de la maison. Du verre trempé et des
briques de verre font plus de bruit lorsqu’ils sont
défoncés et peuvent être un bon moyen de
déceler la présence d’un intrus. Le verre armé
demeure en place lorsqu’il est cassé, augmentant
ainsi la résistance à l’effraction.

Des grilles de sécurité, des systèmes d’alarme et
d’autres dispositifs peuvent également être
ajoutés aux portes, aux fenêtres, aux lanterneaux
et à d’autres parties d’une maison. Un éclairage
additionnel, moins de clôtures, une visibilité
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entre voisins et d’autres caractéristiques peuvent
contribuer à dissuader des intrus potentiels.
Consultez la publication de la SCHL intitulée
Gare au crime : Protégez votre résidence contre
le vol 

Pour empêcher les rongeurs, les insectes et
d’autres animaux nuisibles de pénétrer dans la
maison par les fenêtres ou les portes, il faut une
moustiquaire suffisante.

Une chatière peut être installée dans de
nombreux types de porte. Il existe même des
panneaux à contre-porte à moustiquaire avec
entrées pour les animaux familiers. En installant
une chatière ou en choisissant une porte qui en
possède une, il est important de s’assurer que la
porte est bien adaptée à la taille de l’animal. Une
chatière trop grande pourrait laisser entrer des
intrus ou des animaux nuisibles. Un joint bien
ajusté peut contribuer à empêcher tous les
problèmes et réduira les fuites d’air et pertes de
chaleur.

Sûreté
Le verre spécialisé, par exemple trempé ou
feuilleté, peut réduire les blessures causées par
les éclats de verre. Ce vitrage est employé pour
les portes, les lanterneaux, les fenêtres latérales
et d’autres applications où la sécurité est
spécialement importante. Le verre réfléchissant
dans les portes est particulièrement préoccupant
car les gens ont tendance à se frapper contre lui.

Protection contre le bruit et les
incendies
La protection contre le bruit et les incendies a
trois objectifs généraux : empêcher le feu et le
bruit extérieurs de pénétrer dans la maison,
empêcher le feu et le bruit intérieurs de se
propager aux maisons adjacentes, et finalement,
empêcher leur passage entre les pièces d’une
même maison.

Lorsqu’on aménage de nouvelles ouvertures
près des limites d’une propriété, il faut prendre
garde de ne pas propager un éventuel incendie à
un bâtiment voisin. Les ouvertures non
protégées peuvent être interdites, selon la
distance entre l’ouverture et la limite de la
propriété. Le verre armé fixe dans des armatures
d’acier, le verre ignifugé ou des rideaux
coupe-feu peuvent parfois être utilisés si un

vitrage est souhaité à ces emplacements.
Consultez votre code local du bâtiment.

Dans un voisinage bruyant, le propriétaire peut
souhaiter une insonorisation accrue des fenêtres
et portes extérieures. Les personnes habitant
près des voies de chemin de fer ou d’un aéroport
peuvent être moins dérangées par le bruit si l’on
empêche celui-ci de pénétrer dans la maison.

Si l’on craint que le feu et le bruit puissent
traverser les espaces intérieurs, on peut prendre
plusieurs mesures. Des portes en bois franc ou
en métal dotées de degrés de résistance au feu
divers peuvent servir à protéger des espaces
contre le feu ou le bruit. Habituellement, un
matériau très résistant au feu l’est également
contre le bruit. Le fabricant ou le détaillant est
bien placé pour conseiller un modèle de porte
intérieure. Les codes locaux du bâtiment
exposeront toutes les exigences spéciales
relatives aux portes d’une maison.

Portes de garage
Le garage est séparé des aires habitables de la
maison, mais il partage souvent un mur et une
porte avec celles-ci. Les fumées toxiques et les
substances pouvant être entreposées ou émises
dans le garage doivent être isolées de la maison.
Lorsqu’on apporte des changements à l’un ou
l’autre espace, ou au mur mitoyen, il importe de
se rappeler la nécessité d’une bonne barrière
contre les gaz.

Les portes situées entre les aires habitables et les
garages doivent être étanches et dotées d’un
système de fermeture automatique. Pour plus de
sécurité, elles doivent être ignifugées car bon
nombre des articles entreposés dans les garages
sont inflammables. Elles doivent aussi réduire la
transmission du bruit si le garage est utilisé
comme atelier. Les portes situées entre un
garage et une maison doivent être munies d’un
verrou pour empêcher les intrusions.

Les portes basculantes de garage doivent
également être conçues à des fins de sécurité.
Les portes de garage sont souvent moins solides
que celles qui donnent directement accès à la
maison. Elles doivent aussi être munies d’un
système de verrouillage sûr et de panneaux
résistant à l’effraction. La sécurité du garage
sera plus importante pour les propriétaires
d’automobiles coûteuses, d’outils et d’autres
articles entreposés à l’intérieur.

61314.
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PORTES ET FENÊTRES DE
MAISONS SAINES

L’amélioration des fenêtres et des portes dans un
bâtiment peut aussi contribuer à la santé du
ménage. Les nouvelles fenêtres accroissent
l’éclairage diurne dans les locaux et réduisent
les courants d’air, augmentant le confort et la
santé des occupants. Les avantages du chauffage
solaire passif gratuit ne doivent pas être négligés
car ils réduisent les besoins en chauffage lorsque
la maison est bien orientée.

L’efficacité énergétique peut être améliorée par
l’étanchéisation et l’amélioration de la résistance
thermique offerte par les fenêtres et portes à
haut rendement. La réduction des besoins en
chauffage et en climatisation après la rénovation
contribuera à compenser le coût des nouvelles
portes et fenêtres.

PORTES ET FENÊTRES BÂTI-FLEX

Toutes les portes doivent fournir une ouverture
dégagée minimale de 810 mm (32 po), par
exemple grâce à une porte battante d’une largeur
de 865 mm (34 po). Les portes coulissantes
extérieures doivent être d’une largeur minimale
de 1 800 mm (72 po) pour fournir l’ouverture de
810 mm (32 po). Il faut éviter les seuils si
possible, mais s’ils sont indispensables, ils
doivent être biseautés et avoir une hauteur
maximale de 19 mm (3/4 po) pour les portes
extérieures et de 13 mm (1/2 po) pour les portes
intérieures. Les ferrures doivent être facile à

saisir et à utiliser (p. ex., boutons de poignées,
poignées de tirage en forme de D).

Considérations en matière de
conception
� Largeur de porte disponible :

– espace de manœuvre
– seuils

� Portes des unités d’habitation :
– entrée de maison
– entrée d’appartement
– portes dans les aires d’habitation
– balcons et patios

� Portes des aires communes dans les
immeubles résidentiels :
– entrée principale
– entrée secondaire
– corridors et vestibules
– installations communautaires
– dans les immeubles résidentiels, des
– ouvre-porte automatiques dans les entrées
– et vestibules

Les fenêtres doivent être situées pour permettre
aux occupants d’admirer l’extérieur en position
assise. Pour ce faire, il faut que les appuis de
fenêtre ne soient pas situés à plus de 750 mm
(30 po) au-dessus du niveau du plancher.

Considérations en matière de
conception
� Type de fenêtres d’utilisation facile

� Mécanismes d’ouverture faciles à saisir et à
utiliser

� Mécanismes de fermeture faciles à utiliser
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e présent chapitre expose les facteurs influant sur les revêtements
intérieurs dans la maison. En s’inspirant des renseignements sur la
fonction globale de celle-ci, mentionnés dans les chapitres précédents,

il vous présente les problèmes éventuels et montre comment les dommages infligés
aux revêtements reflètent souvent des problèmes sous-jacents de structure ou de
milieu intérieur. Il montre aussi ce qu’il faut chercher à l’occasion de toute
rénovation des revêtements intérieurs, afin d’assurer le bon rendement futur de la
maison. Ces renseignements vous aideront à évaluer les dommages existants et à
offrir des solutions appropriées et durables.

L
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INTRODUCTION

L’évaluation de l’état des revêtements intérieurs
actuels d’une maison peut donner des
renseignements précieux permettant de déceler
les problèmes éventuels dissimulés dans
l’enveloppe et la structure du bâtiment. Le
présent chapitre montre les signes qu’il faut
chercher en évaluant l’état d’une maison et
propose des moyens d’examiner et de corriger
les problèmes communs à la fois dans
l’enveloppe et dans la structure du bâtiment, et
qui nuisent au rendement des revêtements
intérieurs. Finalement, il traite de l’effet des
conditions environnementales sur ces
revêtements.

Un défaut visible du revêtement intérieur peut
avoir de multiples causes, dont le mouvement et
la déviation de la structure, un retrait ou une
expansion incontrôlé(e) du bâtiment, ou encore
des conditions inhabituelles à l’intérieur. Une
fissure capillaire dans le coin d’une chambre à
coucher située au troisième étage, sur le mur
extérieur d’une maison, peut être attribuable au
tassement des fondations. La source d’une
fissure apparue au-dessus de l’entrée de la
cuisine, au rez-de-chaussée, peut se trouver au
grenier. Une laide tache brune sur un plafond
peint au pochoir peut être causée par la
condensation sur un tuyau, plutôt que par un
tuyau brisé, contrairement à ce que l’on croyait.

Les solutions aux problèmes de revêtements
intérieurs sont souvent simples. Le plus difficile
est parfois de déterminer la véritable cause du
problème et, pour ce faire, il faut très souvent
enlever les revêtements existants. Que la
véritable cause soit facile ou difficile à déceler,
votre capacité de diagnostiquer avec exactitude
des symptômes est un outil valable sur le
chantier.

En planifiant le projet de rénovation, examinez
les matériaux disponibles car ceux que vous
utiliserez pour les revêtements intérieurs
peuvent avoir une grande influence sur la qualité
de l’air de la maison. Les matériaux émettant du
gaz formaldéhyde ou d’autres composés
organiques peuvent nuire aux occupants. Vous
trouverez ici des conseils sur la façon de
résoudre ces problèmes.

ÉTAT DES LIEUX

Les problèmes de revêtements intérieurs dans
une maison peuvent être liés aux matériaux
proprement dits et à leur installation, ou à
d’autres causes indépendantes du revêtement.
Des matériaux qui ne sont pas assez durables, ou
ne sont pas conformes aux instructions
d’installation du fabricant, pourraient conférer
un aspect inesthétique au revêtement. Les
dommages causés par l’eau et un soutien
structural déficient sont des causes fréquentes de
défauts dans les revêtements intérieurs, et ne
sont pas directement attribuables à ces derniers.

La liste de vérification pour l’évaluation et les
exposés qui suivent peuvent vous aider à
diagnostiquer et à résoudre les problèmes
décelés pendant votre examen de la maison.
N’oubliez pas que supprimer le symptôme d’un
problème ne garantit pas sa résolution à longue
échéance.

Lorsque vous vous préparez à rénover les
revêtements intérieurs du bâtiment, n’oubliez
pas que les systèmes d’une maison sont
interdépendants et qu’un problème de
revêtement peut être causé par un autre système,
apparemment étranger à la situation. Tenez
compte de toute la maison quand vous rénovez
l’intérieur d’un bâtiment.

LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification portant sur la rénovation
des revêtements intérieurs comprend des
symptômes à vérifier quand on évalue l’état
actuel des revêtements. Ces questions sont
expliquées en détail dans les pages indiquées en
référence.

Dommages causés par l’eau
L’eau peut pénétrer dans un bâtiment de diverses
façons, causant de nombreux problèmes pour les
revêtements intérieurs. Ces dommages sont
attribuables à l’un des trois mécanismes de
mouvements de l’eau : diffusion de la vapeur,
capillarité ou écoulement de l’eau libre.
Rappelez-vous le contenu du chapitre 2. L’eau
sous forme gazeuse est appelée vapeur et se
condense au contact d’un matériau froid. L’eau
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Liste de vérification
DOMMAGES CAUSÉS PAR L’EAU (page 116)

� peinture qui se soulève ou s’écaille

� peinture qui se boursoufle

� taches d’eau sur les plafonds des étages supérieurs

� planchers en bois franc noircis ou gonflés

� poussiérage des revêtements intérieurs

� taches ombragées aux emplacements des montants ou fermes

� gonflement des sous-couches de plancher

� tapis et autres revêtements moisis

� taches d’eau sur les murs, les moulures et le cadre des fenêtres

� cloisons sèches ou revêtements de plâtre mous, pourris ou gondolés

SOUTIEN STRUCTURAL (page 123)

� fissures dans les revêtements des murs, des plafonds ou des planchers

� planchers gondolés ou grinçants

TECHNIQUES DE CONSTRUCTION (page 126)

� planchers qui craquent, enfoncés, gondolés ou déformés

� soulèvement de clous

� fissures dans les planchers en carreaux

� revêtement de sol résilient bosselé et avec joints de sous-couche apparents

� gonflement de la sous-couche

� ondulations ou boursouflures dans les tapis

� transparence des revêtements de sol

DURABILITÉ DES MATÉRIAUX (page 128)

� peinture ou papier peint décoloré ou qui se détache

� tapis tachés, humides ou pourrissants

� soulèvement des feuilles ou carreaux de vinyle

� boiseries

� recouvrement de sol résilient ou en vinyle usé

� décoloration des revêtements de sol résilients

capillaire se déplace directement à travers les
pores d’un matériau, influençant souvent ceux
qui sont en contact direct avec lui. L’écoulement
de l’eau libre, y compris l’entrée des
précipitations et les fuites d’eau provenant des
éléments de plomberie, est une cause évidente

de dommages aux revêtements intérieurs.
Chaque type de mouvement de l’eau doit être
géré et contrôlé à la fois dans les nouvelles et les
anciennes maisons.
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Consultez le chapitre 4 pour les problèmes
fréquents dans les cuisines et les salles de bain.
Ces pièces accueillent bon nombre d’activités
produisant de l’eau et susceptibles
d’endommager les revêtements intérieurs. Les
revêtements de comptoir, les contours de
baignoire et les cabines de douches peuvent
présenter un certain nombre de problèmes liés à
l’usage de ces pièces.

Le plus grand risque posé par la vapeur d’eau
est sa capacité de condensation. Bien qu’il
s’agisse d’une situation assez facile à repérer
quand elle se manifeste sur les murs et fenêtres
froids, elle n’est pas aussi évidente quand elle se
forme dans le mur. Le lent processus de
condensation interne dans un mur peut prendre
des années à se manifester sur les revêtements
intérieurs.

Les défauts de peinture sont un type de
problème lié aux revêtements intérieurs et
souvent causé par la diffusion ou la
condensation de la vapeur. Plusieurs problèmes
peuvent se manifester sur les surfaces intérieures
peintes. Deux d’entre eux dénotent des
problèmes actuels ou antérieurs d’humidité dans
le mur :

� la peinture se soulève ou s’écaille après
avoir été appliquée sur une surface humide
ou poudreuse;

� et des cloques se forment lorsque l’humidité
est emprisonnée sous l’enduit de peinture et
en est extraite par l’intérieur chaud du
bâtiment.

Les problèmes de peinture causés par l’humidité
sont traités en détail dans le Regard 6 :
Problèmes de peinture, plus loin dans le présent
chapitre. Consultez-le pour obtenir de plus
amples renseignements, le cas échéant.

Lorsque l’air intérieur a une teneur en humidité
inférieure à celle de l’air extérieur (surtout en
été), l’humidité se déplace vers l’intérieur par
diffusion à travers le mur. La chaleur du soleil
sur la surface humide du bâtiment peut faire
pénétrer la vapeur d’eau à travers l’enveloppe,
vers l’intérieur. La vapeur d’eau se diffusera
jusqu’à ce qu’un pare-vapeur l’empêche de
passer, sinon elle peut s’infiltrer à travers le mur
entier, causant des cloques dans la peinture et
abîmant les revêtements intérieurs.

On peut se tromper en présumant que des taches
d’eau apparaissant au plafond du dernier étage
sont causées par des fuites provenant du grenier.
La condensation peut être la coupable, surtout
dans les cuisines et les salles de bains. À mesure
que l’humidité se déplace vers le haut, elle peut
se condenser sur la surface froide d’un plafond.
Si le problème de condensation est permanent,
des taches semblables à celles de fuites peuvent
apparaître. Il faut examiner soigneusement le
problème avant de choisir une solution.

Un isolant nouvellement installé dans un
plafond, sans être doté d’un pare-vent ou
pare-vapeur suffisant, peut également faire
apparaître de l’humidité sur les revêtements
intérieurs. La vapeur qui se déplace par
diffusion, et surtout par des fuites d’air, peut se
condenser dans les combles et endommager le
revêtement intérieur. Lorsque vous examinez et
diagnostiquez des problèmes d’humidité,
vérifiez toujours la présence d’un pare-vent et
d’un pare-vapeur.

Les matériaux qui absorbent la vapeur de l’air
peuvent se gonfler, rétrécir ou pourrir,
endommageant parfois les revêtements de façon
permanente. Il est presque impossible de sécher
des matériaux absorbants lorsque l’humidité
relative d’un bâtiment est élevée. Les problèmes
causés par un air intérieur très humide se
manifestent souvent dans les faux-planchers, les
sous-couches et les planchers en bois franc.

Les sous-couches peuvent gonfler à cause de
l’humidité absorbée avant, pendant ou après
l’installation. Avant, la sous-couche peut
absorber l’humidité de la neige extérieure ou de
la pluie, ou d’autres matériaux avec lesquels elle
est entreposée. Pendant l’installation, elle peut
absorber de l’eau s’il y a des déversements ou si
elle entre en contact avec d’autres formes
d’humidité. Après, la sous-couche peut être
exposée à l’humidité capillaire remontant de
matériaux de construction adjacents, ou à l’eau
libre pénétrant à travers des joints non obturés.

Souvent, la seule chose à faire est de remplacer
la sous-couche gonflée. Ensuite, pour empêcher
la répétition du problème, scellez tous les joints
dans le plancher fini. Vérifiez les sources
possibles d’infiltration d’eau et scellez tous les
orifices correspondants. Les points de
pénétration les plus fréquents sont le dessous
des toilettes et les côtés des baignoires.
L’installation de la sous-couche par-dessus une



Chapitre 6Rénovation des revêtements intérieurs

119

Regard 6 — Problèmes de peinture

La plupart des problèmes de peinture sont
évitables. Ils se produisent souvent à la suite de
mauvaises pratiques de construction et de
plusieurs années d’exposition aux intempéries
et à de difficiles conditions intérieures.

Voici quelques problèmes courants de la
peinture et leurs causes les plus fréquentes :

� La peinture se soulève et s’écaille : elle est
appliquée sur une surface humide ou
poudreuse.

� Elle se fendille : elle est appliquée sur une
couche précédente encore moite.

� Elle forme des cloques sur presque toutes
les surfaces : ce phénomène est causé
par la vapeur ou le liquide emprisonné(e)
sous la peinture et qui prend de
l’expansion pendant que la peinture est
encore flexible. Des boursouflures
peuvent aussi être causées par la vapeur
ou l’eau stagnante.

� Des cratères se forment : la pluie ou des
gouttelettes de condensation tombant sur
la surface peinte humide.

� La peinture dégouline, coule ou forme des
festons : elle est appliquée en une couche
trop épaisse sur les surfaces verticales.

� Elle plisse ou se ride : cela peut se
produire sur des surfaces horizontales si la
peinture est appliquée en une couche trop
épaisse.

� Corrosion : la rouille traverse la peinture et
dégouline des surfaces métalliques.

� Moisissure : peut s’attaquer à la peinture à
mesure que la surface se décolore.

� Abrasion

� Écaillage

� Érosion

� Crocodilage : se manifeste si la couche
supérieure est à durcissement rapide et
celle du dessous n’est pas encore sèche.
Le défaut ressemble à une peau de
crocodile.

� Taches et odeur de fumée : utilisez du
vernis à la gomme-laque pour sceller
l’odeur et arrêter l’expansion des taches.

Il faut y penser à deux foìs avant d’appliquer de
la peinture par-dessus un emplacement
défectueux. Bien que chaque peintre connaisse
la nécessité et l’importance de préparer toutes
les surfaces à peindre, il faut apporter un soin
particulier à la remise en état d’une partie
endommagée de l’intérieur ou de l’extérieur. Bien
entendu, si les problèmes n’ont pas été résolus,
il est probable qu’ils se répèteront ou qu’ils
compliqueront beaucoup la tâche du peintre.

Hormis la qualité de la peinture utilisée, la
bonne préparation de la surface est l’un des
plus importants aspects d’un travail soigné. Une
surface mal préparée, humide ou moite avant
l’application de la peinture, fera se soulever et
s’écailler celle-ci après la fin du travail. Une
surface poudreuse ou humide acceptera mal la
peinture. Si cette dernière ne peut se coller au
matériau sur lequel elle est appliquée, il en
résulte le plus souvent un soulèvement et de
l’écaillage. Dans ces cas, une bonne
préparation avant d’appliquer une nouvelle
peinture contribuera probablement à empêcher
le problème de se répéter.

Les problèmes relatifs aux surfaces peintes
dans les salles de bains et les cuisines sont
souvent liés à la forte humidité dans ces locaux.
L’installation d’un système de ventilation et
l’application d’une peinture plus durable et de
meilleure qualité sont des solutions rapides et
simples à ce problème. Dans certains cas, le
remplacement d’une cloison sèche habituelle
par un élément de soutien résistant à l’eau, ou
un produit Sheetrock (Gyproc), peut aussi être
nécessaire.

La cause la plus commune de l’écaillage des
peintures à l’extérieur d’un bâtiment ou d’une
maison est l’humidité qui s’introduit sous la
surface de la peinture à partir de l’intérieur de la
maison, ou du dessous du revêtement peint.
Essentiellement, la peinture est repoussée par
l’humidité qui essaie de s’échapper vers
l’extérieur. Un calfeutrage le long des joints, sur
les cadres de fenêtres et de portes, les lignes
faîtières, les avant-toit, etc., empêche la
pénétration de l’eau et l’effritement qui en
découle.
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Regard 6 — Problèmes de peinture (suite)

Si un emplacement déterminé d’un plafond ou
d’une surface murale s’écaille, il y a
vraisemblablement un problème causé par une
entrée localisée d’humidité. Le plus souvent, il
s’agit d’un trou dans le pare-vent ou d’un joint
défectueux autour de pénétrations de plomberie
ou d’électricité. Si le problème est un lanterneau
dont il faut refaire le solin, ou un joint de vitrage
défectueux, il faudra le réparer. Lorsque la
peinture qui s’écaille sur le mur ou au plafond
n’est pas limitée à un secteur, la cause est
probablement un pare-vapeur défectueux, mal
placé ou inexistant.

Lorsque l’air intérieur chaud est moins humide
que l’air extérieur, l’humidité se déplace vers
l’intérieur par diffusion à travers le mur. La

vapeur d’eau se diffuse jusqu’à ce qu’un
pare-vapeur l’arrête. Si ce dernier est inexistant
ou très endommagé, la vapeur peut s’infiltrer
dans tout l’ensemble. Si la vapeur arrive à
l’intérieur du bâtiment, elle peut soulever la
peinture de la paroi intérieure de la surface
murale et former ainsi des cloques sur la
surface du mur ou du plafond. Les problèmes
de ce genre exigent un examen détaillé si l’on
veut les résoudre une fois pour toutes.

Une surface peinte défectueuse peut
transformer une rénovation autrement réussie
en un échec aux yeux du propriétaire. De tels
problèmes sont faciles à éviter grâce à de
simples mesures de prévention.

feuille de polyéthylène ou cirée peut prévenir la
pénétration d’humidité par en dessous. Le choix
d’un type de matériau approprié à
l’emplacement contribuera à éviter les
problèmes de gonflement de la sous-couche.
Certains produits utilisés pour les revêtements
de plancher résistent davantage à l’eau que
d’autres. Prenez le temps nécessaire pour
connaître les produits disponibles dans votre
région et leur rendement antérieur.

Le bois est susceptible de gonfler et de se
rétrécir lorsqu’il se produit de grandes variations
en matière d’humidité. Le plancher peut gonfler
si la teneur en humidité du bois augmente, ou
rétrécir si elle diminue. Si un parquet en lames
de bois n’a pas assez d’espace pour prendre de
l’expansion lorsqu’il gonfle, les lames poussent
les unes contre les autres, de sorte que le
plancher se gondole et se soulève. Si les lames
rétrécissent trop en période de sécheresse, elles
commencent à se disjoindre et à craquer. Pour
prévenir ces problèmes, on revêt généralement
les planchers de bois d’un enduit protecteur. Les
lames gondolées ou soulevées peuvent être
évidentes dans les vieux bâtiments au
revêtement usé et qui sont très abîmés par
l’humidité. Voir la figure 6-1.

De nombreux matériaux de bâtiment pourrissent
lorsqu’ils sont exposés longtemps à l’humidité.
La pourriture du bois ou la croissance de
moisissure montre habituellement qu’un
matériau est humide depuis un certain temps. On
traite plus en détail de la moisissure dans le

Regard 3 : Dangers de la moisissure pour la
santé.

Le poussiérage sur les surfaces intérieures des
murs extérieurs prend souvent la forme de
traînées de poussière uniformément espacées,
correspondant à l’espacement des pièces de
charpente du mur ou du plafond. Voir la
figure 6-2.

La cause du poussiérage est l’apparition d’un
pont thermique à travers les pièces de charpente
et le refroidissement connexe de la surface
intérieure. La partie du mur située devant les
montants est plus froide que la partie du mur
placée devant une cavité. La surface plus froide
recouvrant chaque pièce de charpente peut
attirer de la poussière en suspension dans l’air.
Le phénomène du poussiérage est souvent plus
prononcé aux coins dans les pièces humides.
L’addition de revêtements extérieurs isolés pour
éliminer le pont thermique est une technique
fréquente dans les nouvelles constructions. On
peut également résoudre ce problème en
réduisant les niveaux d’humidité ou en assurant
une ventilation adéquate dans ces pièces au
moyen des systèmes centraux de la maison ou
de ventilateurs d’extraction de bonne qualité
contrôlés par des humidistats.

L’eau capillaire se déplaçant d’un matériau à un
autre dans le bâtiment peut causer des
problèmes similaires avec les revêtements
intérieurs, surtout s’il s’agit de maçonnerie, de
béton, de plaques de plâtre, de bois et d’autres
matériaux poreux. N’importe lequel de ces
matériaux qui, pour une raison quelconque,
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Figure 6-1 : Problèmes d’humidité pouvant survenir sur les planchers 
Figure en bois franc

Les revêtements protecteurs
réduisent la pourriture du
bois

Gondolement causé
par les planchers
absorbant l’humidité
à partir du dessous

Si les planches sont sablées
pendant qu’elles sont encore
humides, un bombage peut se
produire lorsque le bois sèche

Fissures de rétrécissement
attribuables à une baisse de
l’humidité

Faux-plancher

entrerait en contact avec l’humidité, pourrait
transmettre celle-ci aux matériaux intérieurs de
revêtement. La charpente intérieure de bois, qui
est en contact direct avec les murs de fondation
ou les dalles, peut transférer l’humidité aux
cloisons sèches, endommageant la peinture, le
papier peint et d’autres revêtements. Elle peut
aussi mener à la pourriture sèche et à la
moisissure.

Pour empêcher l’eau de s’infiltrer dans la
charpente de bois, il faut installer une coupure
de capillarité. Voir le chapitre 3 pour un exposé
complet de ce phénomène.

L’activité capillaire peut également nuire au
plancher. Lorsque les planchers et
faux-planchers finis sont construits sur une dalle
de béton reposant sur le sol, il faut installer une
bonne barrière étanche, comme une feuille de
polyéthylène, entre la dalle et le bois avec lequel

cette dernière pourrait entrer en contact. Sans
une coupure de capillarité, l’humidité qui
s’infiltre en remontant à travers la dalle et dans
le faux-plancher peut faire gonfler le revêtement
de plancher, et le faire gondoler, gonfler ou
gauchir.

Un mur peint ou une surface de plafond peut
montrer des signes d’activité capillaire derrière
le revêtement. Lorsqu’une cloison sèche ou le
plâtre a été longtemps en contact avec
l’humidité, il devient mou et granuleux. La
peinture y adhère alors mal et se soulève ou
présente des cloques. Une exposition prolongée
à l’humidité peut aussi favoriser la croissance de
moisissure sur les couches de peinture ou
en-dessous. La SCHL produit une publication
utile sur la moisissure, intitulée Élimination de
la moisissure dans les maisons 61279.
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Figure 6-2 : Pont thermique et poussiérage des murs

Le poussiérage est le plus
fréquent dans les coins
des pièces humides

Il peut se manifester sous forme de
traînées de poussière uniformément
espacées et correspondant à la
charpente du mur

Pour que la pluie pénètre à travers un mur, trois
conditions doivent être réunies : de l’eau sur le
mur, des ouvertures permettant son passage et
des forces pour la pousser ou l’attirer à
l’intérieur. On peut supprimer le problème en
éliminant n’importe quel de ces facteurs. Les
forces pouvant attirer ou pousser l’humidité
dans une maison sont la gravité, la capillarité, le
vent et les différences entre les pressions d’air.
Ces forces sont expliquées au chapitre 2, dont le
contenu vous aidera à mieux comprendre et
régler le problème.

Les fuites d’eau peuvent aussi provenir de
l’intérieur de la maison. La plomberie ou le
chauffage à eau chaude peuvent en être à
l’origine. C’est par des joints mal effectués que
les conduites sont les plus susceptibles de
couler, mais des fissures et des trous peuvent
également apparaître, entre autres à la suite de

l’exposition au gel. Si l’eau d’une conduite gèle,
elle se gonfle et peut faire éclater la conduite.

Les fuites dans les tuyaux de plomberie ou de
chauffage à eau chaude doivent être réparées
sans délai pour empêcher une plus forte
détérioration de tous les revêtements ou d’autres
matériaux. Si la fuite a une autre cause que l’âge
ou une mauvaise exécution professionnelle, il
faut également remédier à ce problème pour
l’empêcher de se reproduire.

La présence d’eau qui tombe de tuyaux ou
s’accumule à leur surface peut avoir d’autres
causes qu’une fuite. Si le tuyau transporte de
l’eau froide ou est situé dans un lieu humide,
une condensation peut se produire à sa surface.
On peut résoudre rapidement ce genre de
problème en isolant la conduite ou en réduisant
l’humidité.
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Une peinture qui forme des cloques et qui
s’écaille peut indiquer la présence d’eau libre
dans un plafond ou un mur. Si cette situation se
manifeste du côté intérieur d’un mur extérieur, il
faut envisager une défectuosité possible du
bardage ou du solin extérieur. Le chapitre 7
traite de cette situation en détail.

Les dommages infligés par l’eau autour des
portes et fenêtres extérieures sont le plus
souvent liés à l’état de l’ouverture proprement
dite. Des joints brisés, des éléments mal ajustés
et des cadres défectueux (qui provoquent
souvent une condensation excessive ou des
fuites) sont autant de causes de dommages pour
les revêtements intérieurs. Après avoir lu le
chapitre 5, il faut choisir entre réparer ou
remplacer la porte ou fenêtre défectueuse.

Dans le cas des plafonds isolés, les ouvrages en
plâtre ou les cloisons sèches peuvent
commencer à s’affaisser ou à gondoler. Cela
peut indiquer une accumulation ancienne ou
actuelle d’eau dans le plafond. S’il y a encore de
l’eau à cet endroit, cherchez-en la source. Une
fuite dans le solin autour d’un lanterneau ou
d’une cheminée, ou d’un trou dans le toit, peut
être visible. Une accumulation de condensation
ou de neige fondue ayant pénétré à travers un
évent ou à l’occasion d’une accumulation de
glace, peut également être à l’origine du
problème. Vous pouvez être sûrs que le
revêtement, qui n’est pas conçu pour soutenir un
poids élevé, est vulnérable à l’effondrement. Si
les dommages sont causés par l’eau, le
gonflement s’accompagne habituellement d’une
tache brune et est mou au toucher. Il faut
normalement remplacer l’isolant mouillé, en
plus de réparer le défaut extérieur.

Soutien structural

Les petites fentes peuvent ou non indiquer de
gros problèmes. Vous devriez savoir que la
source d’une fissure peut se trouver en haut dans
le grenier ou profondément dans la semelle du
sous-sol. Le tassement des fondations et le
soulèvement des fermes de toit sont les deux
principales causes de fissures dans le mur ou
plafond fini. Les fissures dans les recouvrements
de plancher sont habituellement liées à un
fléchissement provoquées par un mauvais
soutien.

À mesure que les principaux éléments de la
structure se déplacent sous l’effet de l’expansion
et de la contraction naturelles, ou que le
bâtiment bouge dans le sol, des signes
révélateurs peuvent apparaître sur les surfaces
intérieures de la maison. Si la charge du
bâtiment est inégale, ou si le sol a une capacité
portante insuffisante, les fondations peuvent se
tasser de manière inégale. Appelé «tassement
différentiel», ce phénomène peut imprimer une
tension à certaines parties des fondations. Les
pressions occasionnent souvent des fissures dans
la structure, les revêtements intérieurs ou
d’autres éléments.

Des fondations qui se sont tassées dans un des
coins, par exemple, feront s’affaisser les solives
de plancher dans ce coin, imprimant une tension
à toutes les cloisons connexes et à tous les murs
porteurs. À mesure que la structure du mur se
tord et se déforme à cause de l’affaissement du
coin, la nature inflexible du plâtre ou de la pâte
à joints entraîne l’apparition de fissures visibles.

Il n’est pas rare que des maisons se déplacent
avec le temps. Même les nouvelles maisons
peuvent se tasser à mesure que le sol sous elles
s’ajuste à la nouvelle charge. Il est également
possible que des fissures apparaissent dans le
revêtement intérieur de nouvelles annexes s’il y
a un mouvement différentiel. Le chapitre 3 traite
en détail des problèmes relatifs au tassement des
fondations.

En général, on pourra réparer les revêtements
après que la plus grande partie ou la totalité du
tassement aura eu lieu. Il peut être utile
d’évaluer la stabilité des fissures dans les
fondations en évaluant si le tassement est
terminé (voir le chapitre 3). Il n’est pas
recommandé d’effectuer des réparations
permanentes aux revêtements lorsque le
tassement est encore actif. Vous souhaiterez
peut-être demander conseil à un spécialiste des
fondations, lorsque le tassement est actif et
endommage le bâtiment.

Le soulèvement des fermes de toit désigne le
mouvement naturel des fermes à la suite de
différences de température et d’humidité entre
les membrures supérieures et inférieures.

Ces membrures sont exposées à des conditions
nettement différentes en hiver, lorsque la partie
supérieure est exposée à une humidité relative
plus élevée. Par conséquent, la membrure
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supérieure absorbe l’humidité et a tendance à
s’allonger, exerçant une traction sur la
membrure inférieure par l’entremise des
membrures d’âme. La membrure inférieure,
enchâssée dans l’isolant chaud, a une humidité
relative beaucoup plus faible et a tendance à
rétrécir. L’expansion et la contraction
différentielles font se gondoler vers le haut la
membrure inférieure, laquelle soulève en même
temps le plafond qui est attaché à elle. Le
plafond tire sur le coin fini de la cloison interne,
provoquant des fissures.

Les forces qui entrent en jeu dans le
soulèvement des fermes sont impressionnantes.
Lorsqu’elle est assujettie à la base d’une ferme,
une cloison tout entière peut se soulever,
entraînant une séparation à la base du mur.
Parmi tous les revêtements, ce sont les cloisons
sèches qui sont les plus vulnérables à un tel
phénomène.

Dans presque toutes les maisons où l’on utilise
des fermes, le soulèvement est une situation
inévitable qui peut être plus ou moins grave
selon le cas. Les fermes à la pente relativement
faible sont généralement plus vulnérables au
soulèvement, tout comme celles qui sont faites
avec du bois de jeunesse. De nombreux
constructeurs et rénovateurs utilisent des
méthodes simples pour régler le problème du
soulèvement. La SCHL a produit plusieurs
publications et vidéocassettes exposant des
solutions au problème à l’étape de conception.
Consultez le catalogue de publications de la
SCHL, disponible dans votre bureau de la
SCHL le plus près, pour de plus amples détails.

Le succès de ces méthodes réside dans la
conception des détails du bâtiment. Dans le coin
intérieur, le rebord du plafond fini peut être fixé
à la cloison plutôt qu’à la ferme. Pour assujettir
le revêtement, on peut utiliser une bande
adhésive plutôt qu’une fixation rigide. Ainsi les
revêtements de mur et de plafond peuvent se
déplacer ou «flotter» indépendamment de la
ferme. Lorsqu’on utilise des corniches, en les
attachant seulement au plafond, on leur permet
d’osciller librement le long de la surface murale,
selon l’activité de la ferme. En permettant un
mouvement de la ferme, on peut empêcher les
revêtements intérieurs de réagir à l’expansion
thermique du toit. Consultez la figure 6-3.

Les carreaux fissurés, les fléchissements et les
craquements sont généralement causés par un
faible soutien dans le faux-plancher. Un
faux-plancher très élastique se déformera sous
les pas. Cette déformation ne peut être absorbée
par les revêtements rigides de plancher, de sorte
que des fissures peuvent apparaître.

Les planchers en carreaux de céramique sont
particulièrement vulnérables aux fissures en de
telles circonstances car les carreaux sont très
rigides. Les propriétaires se plaignent souvent
de fissures dans leurs carreaux de céramique.
Les carreaux qui se détachent, bien que moins
fréquents, sont parfois associés à ce phénomène.
Le problème est souvent lié à l’adhésif. Si
celui-ci est fort, le carreau a plus tendance à se
fissurer. Voir la figure 6-4.

Un plancher en carreaux fissuré doit être enlevé
et remplacé. Vous trouverez souvent difficile de
retirer les carreaux endommagés sans nuire aux
autres. Les nouveaux carreaux présenteront
aussi vraisemblablement des fissures si l’on ne
corrige pas la cause sous-jacente du problème.
Voir la figure 6-5.

Pour raidir un plancher trop élastique, la marche
à suivre compte plusieurs étapes. Le Code
national du bâtiment du Canada exige qu’un
faux-plancher de type à panneau, recouvert de
carreaux de céramique, soit soutenu à ses
rebords par des languettes et des rainures de
contreplaqué ou des cales de 38 mm sur 38 mm
(2 po sur 2 po) clouées entre les pièces de
charpente (sous le joint dans les panneaux de
revêtement de plancher). Ou encore, on peut
doubler le faux-plancher. Hormis cette exigence,
quelques autres précautions contribueront à
raidir le faux-plancher.

Le fléchissement d’un plancher peut également
s’intensifier sur les grandes surfaces de
plancher. Si l’on intègre de nouvelles surfaces
de plancher ou si l’on enlève des pièces de
charpente pendant une rénovation, il faudra
peut-être consolider le plancher pour le rendre
plus rigide. Les planchers ayant tendance à
vibrer ou à se déformer accueilleront mal des
revêtements rigides.

Pendant une importante rénovation, la
disposition structurale du bâtiment peut nuire
aux revêtements intérieurs. Plus le porte-à-faux
est long, plus le plancher qui le soutient sera
vulnérable au fléchissement. Il peut en résulter



Chapitre 6Rénovation des revêtements intérieurs

125

Figure 6-3 : Soulèvement des fermes de toit

La membrure inférieure
entourée d’isolant est exposée
à une faible humidité relative
(chaud et sec)

Méthodes de prévention des dommages aux revêtements intérieurs

Usage d’une
corniche

Fixation
flottante

La membrure inférieure se rétrécit par
rapport à la membrure supérieure,
faisant plier cette dernière et soulevant
les cloisons

Membrure supérieure exposée
à une humidité relative élevée
(froid et humide)

Maintenir une distance
de 305 mm (12 po) entre
les fixations du panneau
de revêtement intérieur
et la cloison

des fissures dans les revêtements de plancher, à
la suite du fléchissement. Si l’on prévoit
d’intégrer de nouvelles pièces de charpente, il
peut être utile de consulter un spécialiste de la
conception des structures pour découvrir les
effets potentiels du changement.

En installant un nouveau plancher, on peut
contribuer à améliorer le tassement du produit
en empêchant les gens de passer sur la surface
recouverte durant quelques jours. Les planchers
en carreaux de céramique et le bois franc collé

ne devraient pas être utilisés tant que les
adhésifs ne sont pas secs.

Le choix de matériaux de bonne qualité pour les
parties cachées de l’ensemble améliorera aussi
les chances d’installer un plancher efficace. En
choisissant du contreplaqué pour le
faux-plancher, assurez-vous que les couches ne
se décollent pas. En choisissant des solives pour
la structure, prenez les panneaux les plus rigides
qui soient et installez-les en plaçant la courbe
sur le dessus. Les parties invisibles du plancher
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Figure 6-4 : Bonne installation des planchers en carreaux de céramique

Support métallique
d’enduit dans un lit
de mortier

Polyéthylène

Colle et vis

Faux-plancher

Étrésillons
Solive

Carreaux de
céramique

Note : Le faux-plancher et la sous-couche sont nécessaires lorsqu’on utilise un adhésif.

Figure 6-5 : Fléchissement du plancher

Longue surface
de plancher

Plancher en
porte-à-faux

Le plancher installé au-dessus de solives à grandes
surfaces ou à longs porte-à-faux est plus vulnérable au
fléchissement, ce qui peut endommager les
revêtements de plancher en bois et en carreaux.

La surcharge et les charges permanentes
exercées sur les planchers occasionnent un
fléchissement et des vibrations.

peuvent avoir un important effet sur le
rendement et sur l’aspect des matériaux visibles.

Techniques de construction
De mauvaises techniques d’installation
appliquées pendant la construction initiale ou

une rénovation antérieure sont souvent la cause
de problèmes de revêtement intérieur. Les
planchers sont particulièrement vulnérables aux
effets d’une mauvaise exécution professionnelle
à cause de leur exposition à une charge
répétitive et constante.



Chapitre 6Rénovation des revêtements intérieurs

127

Bon nombre de défauts dans le plancher de bois
peuvent remonter à l’installation initiale. Le bois
installé sans avoir été convenablement séché ou
entreposé sur place était peut-être très humide
au moment de la pose, de sorte qu’il a alors
tendance à se rétrécir, causant divers problèmes,
surtout des planches qui se déforment ou
gondolent, un plancher qui craque, des fissures,
une courbure et des planches disjointes.

Du bois sec non traité, conservé dans des lieux
très humides, peut absorber directement
l’humidité de l’air. On laisse maintenant souvent
les planchers de bois franc et d’autres
revêtements de bois sur place jusqu’à une
semaine pour les acclimater aux conditions
d’humidité spécifiques de la maison, avant leur
installation. Cela leur permet de se rétrécir ou de
gonfler à mesure qu’ils atteignent l’équilibre
avec les conditions intérieures. Le maintien de
conditions intérieures stables pendant la vie des
matériaux contribue également à prévenir les
problèmes de gonflage et de retrait. Les bruits
ennuyeux qui accompagnent souvent un
plancher de bois attrayant peuvent signifier que
le plancher a été installé sans qu’on le laisse
s’acclimater convenablement aux conditions du
bâtiment. Le processus d’absorption de
l’humidité, puis de séchage, peut entraîner un
gonflement et un retrait et causer une
déformation du plancher après l’installation. La
déformation peut être aussi attribuable à
l’installation de matériaux de mauvaise qualité.
Le plus souvent, la seule chose à faire consiste à
remplacer le revêtement, bien que, dans certains
cas, un resurfaçage soit possible. Il est important
d’éviter de refaire les mêmes erreurs en
installant le nouveau plancher.

Un plancher peut également craquer parce qu’il
s’est détaché ou séparé des solives de soutien à
cause du retrait ou du gauchissement de ces
dernières. L’espace entre la solive et le
faux-plancher permet un mouvement sous les
charges supérieures. Ces craquements sont
faciles à réparer si le plancher est accessible par
le dessous. En installant une cale dans l’espace
en question, on empêchera tout mouvement
futur. À partir du dessus, on peut visser ou
clouer le faux-plancher, de manière à mieux le
fixer à la solive. Cette option n’est possible que
lorsqu’on remplace le revêtement de plancher.

La transparence et la décoloration sont des
problèmes fréquents avec les revêtements de sol
résilients. La transparence est le phénomène par
lequel toutes les marques, dépressions et solives
de la sous-couche sont visibles à la surface du
revêtement de sol. Cela se produit
habituellement lorsque le revêtement résilient
est entièrement collé à la sous-couche.

La décoloration des planchers résilients est une
préoccupation plus récente. Les rénovateurs, les
fabricants et les chercheurs travaillent encore à
en établir la cause exacte. Il est toutefois évident
qu’il faut remplacer un plancher décoloré
portant des marques permanentes.

Pour prévenir la décoloration des planchers
récemment installés, suivez de près les
instructions des fabricants. La plupart d’entre
eux recommandent des sous-couches, des
bouche-pores et des adhésifs à utiliser avec leurs
produits respectifs. Les procédures d’installation
sont également exposées par le fabricant. Si l’on
ne s’y conforme pas explicitement, cela peut
annuler la garantie.

Certains planchers présenteront des gonflements
où la sous-couche s’est renflée. Étant donné
qu’une réparation est impossible, il faut
remplacer le morceau ou s’habituer à un
gonflement inesthétique. Le meilleur moyen de
prévention contre le gonflement du plancher
attribuable à une sous-couche humide consiste à
choisir une sous-couche appropriée à
l’emplacement et à limiter son contact avec
l’humidité en prenant soin de la sceller pendant
l’installation.

Les tapis peuvent aussi présenter les symptômes
de mauvaise construction énumérés importante
ci-après. Un tapis épais et non assujetti, avec
une matelassure, est moins susceptible de
montrer des marques qu’un tapis industriel ou
commercial appliqué directement sur le
faux-plancher. Une autre plainte fréquente à
propos des tapis est le détachement ou la
déformation après l’installation initiale.

Les tapis sont étirés pendant l’installation. Si un
tapis n’a pas été suffisamment étiré, il se relâche
à l’usure, pouvant faire trébucher les gens et
devenant spécialement dangereux dans une
maison où vivent de petits enfants ou des
personnes âgées. Un tapis déformé est facile à
étirer et cela peut être effectué par les
installateurs de tapis.
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Les craquements ou les déformations des
planchers ont parfois une cause nettement
indépendante du mouvement général de la
structure d’ensemble. Ils peuvent avoir des
réactions locales aux charges imposées par les
personnes qui se déplacent dans une maison,
ainsi qu’aux charges permanentes constituées
par les meubles, les matériaux de construction et
d’autres objets. Les charges imposées aux
planchers peuvent les faire craquer. Le
craquement et la déformation causés par les
charges stationnaires ne se manifestent parfois
que lorsque la charge est déplacée. Une pile de
cloisons sèches entreposées sur un plancher, par
exemple, peut faire gondoler celui-ci sous son
poids. N’oubliez pas cela lorsque vous
entreposez des matériaux lourds sur des
planchers finis, et ne les y laissez pas longtemps.

Un craquement peut bel et bien être causé par le
fléchissement d’un élément porteur avec le
temps, ou par le tassement de la maison, mais le
plus souvent, il résulte d’une mauvaise
installation et d’une attache défectueuse.

L’humidité dans les montants est la principale
cause de soulèvement des clous. Lorsque le bois
d’œuvre mouillé sèche en étant exposé à une
plus faible humidité ou à un chauffage intérieur,
il rétrécit, formant un espace entre les deux
matériaux; et les attaches se soulèvent quand le
montant se tord ou le revêtement est poussé. Les
clous longs et lisses ont tendance à se soulever
davantage que les clous courts ou les vis. Les
clous qui montrent leur tête à travers une surface
peinte ou recouverte de papier peint sont une
bonne indication d’un rétrécissement de la
charpente. Il suffit généralement de réparer le
dommage lorsque le rétrécissement est terminé.
Il faut utiliser du bois d’œuvre sec (c’est-à-dire,
dont la teneur en humidité est inférieure à 19%)
por régler ce problème. Voir la figure 6-6.

Durabilité des matériaux
Pour les revêtements intérieurs, les matériaux
sont choisis selon un certain nombre de critères,
notamment la durabilité. Les revêtements à
faible durabilité sont répandus dans les maisons
et provoquent souvent l’insatisfaction des

Figure 6-6 : Soulèvement de clous

Mur mouillé

Mur sec

Revêtement

Gypse

Les clous plus longs et plus
lisses tendent à se soulever
plus facilement que les clous
courts ou les vis
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occupants. Le fait de baser le choix d’un produit
uniquement sur son coût initial peut être une
fausse économie, surtout si le produit se révèle
défectueux longtemps avant un autre, plus
coûteux, ou s’il entraîne des frais d’entretien
élevés.

Les problèmes susceptibles de survenir en
raison d’une faible durabilité des revêtements
comprennent les défauts de peinture, le papier
peint qui pèle ou qui retient les taches, les
panneaux ou les tapis qui se décolorent quand
ils sont exposés à la lumière du soleil, et les
tapis qui s’usent rapidement dans les aires de
grand passage. Le soulèvement des feuilles ou
des carreaux de vinyle peut être lié à la qualité
des adhésifs utilisés plutôt qu’à celle du
plancher. Certains planchers ne sont assujettis
qu’avec des agrafes autour de leur périmètre. Il
est important de remplacer tous les revêtements
usés par des matériaux durables de qualité.

La recherche de solution à certains des
problèmes mentionnés dans la présente section
du chapitre n’est pas une science exacte. Elle
exige de la patience et de la diligence. Il faut
trouver une solution adaptée aux besoins du
projet de rénovation et à ceux du propriétaire.
Ces deux facteurs influenceront vos décisions.
Bien que certaines solutions exigent plus de
temps ou d’argent que d’autres, n’oubliez pas
que votre réputation dépend de la prise de
décisions de qualité dans le cadre de votre
travail.

Masquer les problèmes actuels ne les fera pas
disparaître. Une couche de peinture appliquée
par-dessus une surface endommagée par l’eau,
ou un enduit étendu par-dessus une fissure dans
le plafond se révèle souvent une solution
superficielle. À moins que l’on ne s’attaque à la
racine du problème, ces symptômes peuvent se
manifester de nouveau après une mauvaise
rénovation ou tentative de réparation.

CONSÉQUENCES POUR LA
RÉNOVATION

Lorsqu’on a diagnostiqué et corrigé des défauts
de construction, ou si aucun défaut n’est
évident, la rénovation des revêtements intérieurs
peut avoir des effets additionnels sur le
rendement du bâtiment.

La présente rubrique traite de certains effets
fréquents et importants à envisager lorsqu’on
prévoit de modifier des revêtements intérieurs. Il
est important de se souvenir que des
changements apportés à une petite partie de la
maison peuvent se répercuter vivement sur le
fonctionnement d’autres composants et
systèmes.

Sélection de nouveaux revêtements
Le choix des matériaux se base souvent sur un
compromis entre de nombreux critères, dont
notamment :

� le coût;

� la disponibilité;

� la durabilité;

� la résistance à l’humidité;

� la résistance au dérapage;

� l’esthétique;

� les effets sur la qualité de l’air intérieur;

� le contenu recyclé;

� la pertinence par rapport à l’environnement;

� enfin, la sécurité.

Bien que les questions de coût et d’esthétique
dépendent du client et de la nature d’un projet
déterminé, la durabilité et la sécurité devraient
être de graves préoccupations dans toute
décision en matière de rénovation. Par exemple,
les carreaux de céramique sont plus coûteux et
leur installation exige plus de temps que dans le
cas des planchers résilients, mais ils conservent
en général leur revêtement plus longtemps et ont
un aspect plus agréable. Cependant, ils peuvent
être très glissants lorsque mouillés, selon le
revêtement. Dans tous les cas, un bon jugement
appliqué à la situation déterminée est la clé de la
longévité des revêtements.

La sécurité est un facteur important dans le
choix d’un revêtement déterminé. Par exemple,
dans une chambre d’enfant, les revêtements durs
avec des coins aigus ne sont peut-être pas
souhaitables.

Il faut également éviter les matériaux avec des
revêtements toxiques. Autant que possible, il
faut utiliser pour les maisons des matériaux qui
ne nuisent pas à l’environnement.

Les panneaux de particules à
l’urée-formaldéhyde, les adhésifs et mastics
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toxiques, ainsi que d’autres produits fabriqués
dégageant des gaz, doivent être évités. Les tapis
ont également tendance à contribuer à une
mauvaise qualité de l’air intérieur et devraient
être évités. Ils peuvent introduire à la fois des
contaminants chimiques (à partir des gaz
dégagés) et des contaminants biologiques
(moisissures et acariens détriticoles). La SCHL
a plusieurs publications sur ces préoccupations
relatives à une maison saine. On recommande au
rénovateur professionnel moderne de se
renseigner davantage sur ces questions
importantes.

Qualité de l’air intérieur

Bien qu’il n’y ait pas assez de place ici pour une
liste complète des matériaux dangereux dont il
faut tenir compte dans les anciennes maisons,
vous devez savoir que les normes de qualité
s’améliorent toujours dans l’industrie de
l’habitation, au fur et à mesure des nouvelles
découvertes. Il s’ensuit que les anciens
matériaux trouvés dans les maisons n’ont
peut-être pas les mêmes caractéristiques que
ceux qui sont installés de nos jours. Par
exemple, les anciennes maisons peuvent
contenir des matériaux avec de l’amiante ou
d’autres contaminants.

L’enlèvement de certains matériaux ou la
modification des revêtements existants (visibles
ou recouverts) dans les anciens bâtiments peut
être une source de préoccupation. Soyez
particulièrement prudents quand vous travaillez
avec des matériaux non familiers, surtout les
peintures et surfaces peintes existantes, les
planchers résilients, le feutre de garnissage,
certains isolants et les carreaux d’amiante.

Les anciennes peintures peuvent sembler
inoffensives au rénovateur profane, mais une
surface peinte peut dégager du plomb ou
d’autres contaminants lorsqu’elle est sablée ou
perturbée. Toutes les peintures contenant du
plomb ou d’autres ingrédients dangereux
exigent des précautions. Utilisez un équipement
approprié pour vous protéger ainsi que les
autres. Il faut prendre soin de choisir et d’utiliser
une bonne méthode d’enlèvement de la peinture.
Assurez-vous que l’espace de travail est bien
aéré lorsque vous utilisez des décapants à
peinture. Si de jeunes enfants ou des femmes
enceintes se trouvent à proximité du bâtiment

rénové, il faut redoubler de précaution, car ces
personnes sont très vulnérables à
l’empoisonnement par le plomb. Consultez la
publication de la SCHL intitulée Le plomb dans
votre maison pour de plus amples
renseignements.

Si un plancher résilient actuel, son renfort ou
son feutre de garnissage doit être enlevé, il faut
éviter les mouvements excessifs, le sablage et
les déchirures, de manière à réduire le plus
possible la dispersion des fibres dans l’air. Les
fibres des anciens types de plancher peuvent être
dangereuses. En découpant le plancher en
bandes et en enlevant ces dernières
individuellement, on peut contribuer à réduire
l’exposition aux particules contaminantes.

Lorsqu’on enlève les anciens matériaux, il est
toujours important de faire preuve de prudence.
Toutes les substances dangereuses ou non
identifiées doivent être manipulées aussi
efficacement, rapidement et soigneusement que
possible. Dans une rénovation où le bâtiment est
occupé pendant les travaux, il faut redoubler de
précaution. Les contaminants remués ou diffusés
pendant une rénovation peuvent subsister
quelque temps dans la maison après la fin des
travaux.

Une bonne ventilation pendant la rénovation
contribue à protéger la sécurité de quiconque
travaille à un projet ou occupe le bâtiment. Les
vapeurs de peinture et d’adhésif, les particules
d’amiante et d’autres contaminants de l’air
doivent être évacués des lieux de travail ou des
locaux occupés. Il se peut que l’on doive
ventiler un espace rénové durant un certain
temps après les travaux, pour contribuer à
enlever les contaminants dégagés. Dans certains
cas, cette ventilation durera plus longtemps que
la rénovation elle-même.

Bon nombre des nouveaux matériaux utilisés
pour les revêtements intérieurs (comme les
adhésifs, les élastomères, les plastiques, les
revêtements de surface en caoutchouc, les
solvants, les tapis et les tissus) sont une source
de contamination de l’air dans les maisons
nouvellement rénovées. Les contaminants sont
diffusés par l’émanation de gaz ou par des
réactions chimiques et physiques pendant et
après l’installation. De nombreux matériaux
dégagent des contaminants lorsqu’ils sont

61320
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exposés à des conditions extrêmes de
température, d’humidité ou de lumière.

Certaines personnes manifestent des symptômes
de malaises lorsqu’elles sont exposées aux
contaminants dégagés pendant les travaux de
rénovation, par exemple lorsqu’on dérange des
contaminants qui se trouvent déjà sur place, ou
qu’on en introduit de nouveaux. Un bon
nettoyage peut aider à éliminer cet inconvénient.

Les nouveaux contaminants peuvent accroître la
nécessité d’une ventilation mécanique. La
maison doit être pourvue d’un apport constant
d’air frais pour diluer et remplacer toutes les
particules nuisant à la qualité de l’air. En outre,
on peut avoir étanchéisé des matériaux à l’air ou
avoir pris d’autres mesures d’étanchéisation
pendant la rénovation. Ces travaux peuvent
avoir contribué à réduire la quantité d’air qui
entre naturellement dans la maison ou en sort,
et, par conséquent, augmenter la nécessité de
systèmes de ventilation mécaniques.

S’il existe déjà un tel système, celui-ci peut être
insuffisant pour assumer les nouvelles charges
imposées par les changements apportés pendant
la rénovation. Tous les systèmes existants
doivent être vérifiés sur le plan de leur capacité
adéquate et de leur bon fonctionnement pendant
l’évaluation de la rénovation. Les besoins en
matière de systèmes de ventilation sont traités
plus en détail au chapitre 10, Rénovations et
systèmes mécaniques.

Problèmes d’humidité
Comme nous l’avons expliqué durant tout le
présent chapitre, les problèmes d’humidité
nuisent beaucoup au rendement des revêtements
intérieurs. Il importe de les corriger avant
d’installer de nouveaux matériaux.

Seuls les matériaux convenablement séchés
devraient être utilisés pour les nouveaux
travaux. L’achat de bois de construction séché
au séchoir peut coûter légèrement plus cher,
mais le coût des réparations effectuées à la suite
d’un rétrécissement peut être beaucoup plus
élevé. Un petit investissement consenti au départ
peut faire économiser du temps et de l’argent
plus tard.

Les matériaux sensibles à l’humidité devraient
être acclimatés aux conditions de l’espace
rénové, avant d’être installés. À cette fin, on

recommande un minimum d’une semaine. Bien
entendu, pendant cette période, il est
extrêmement important de les entreposer
convenablement.

Accès aux systèmes mécaniques
Lorsqu’on installe de nouveaux revêtements, il
est important de se rappeler de maintenir l’accès
aux éléments mécaniques et électriques dans les
espaces fermés. Les orifices de nettoyage des
systèmes de plomberie, les boîtes de distribution
électriques et d’autres éléments doivent être
facilement accessibles. Voir la figure 6-7.

Perspectives d’amélioration de
l’efficacité énergétique
Pendant une rénovation exigeant l’enlèvement
ou le remplacement de revêtements intérieurs, il
peut y avoir des occasions d’améliorer le
rendement énergétique de la maison. Pendant
que les cavités des murs, du plafond ou des
planchers sont ouvertes, il peut être possible
d’installer une isolation additionnelle ou un
pare-vent et un pare-vapeur. C’est à ce
moment-là, lorsque l’installation est la plus
économique, qu’il faut envisager les
améliorations du rendement énergétique qui sont
impossibles sans modification du revêtement
intérieur. Le chapitre 11 traite plus en détail des
possibilités et de la marche à suivre dans ce
domaine.

Contrôle de la transmission sonore
La transmission du son est un problème
commun dans les vieilles maisons. Pendant une
rénovation des revêtements intérieurs, on peut
facilement améliorer cet aspect de la maison.

Les améliorations à la transmission du son sont
fréquentes dans les salles de bains et autres aires
très fréquentées d’une maison. L’isolation
installée dans les cavités entre les pièces de
charpente, la disposition de ces dernières et la
méthode employée pour fixer les cloisons
sèches ou les revêtements intérieurs à la
charpente peuvent toutes influer sur la
transmission sonore. L’imperméabilisation des
pénétrations et des joints peut également
contribuer à empêcher la propagation du son
dans la maison.

Le choix d’un matériau de revêtement par
rapport à un autre peut se baser sur des
propriétés déterminées. Les propriétés
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Figure 6-7 : Accès aux systèmes mécaniques

Conduites cachées derrière
les carreaux du plafond

Plomberie

L’usage de carreaux de plafond augmente
les caractéristiques acoustiques d’une
pièce tout en permettant l’accès aux
systèmes mécaniques aux fins d’entretien

d’absorption acoustique de certains matériaux
les rendent préférables dans des endroits ayant
des exigences spéciales. Par exemple, les
carreaux de plafond suspendu se présentent en
divers modèles et matériaux. Certains de ces
panneaux sont spécialement conçus pour réduire
la transmission du son. Ils peuvent aussi
présenter des avantages en dissimulant
facilement des éléments mécaniques dans le
plafond, tout en préservant l’accès à ceux-ci.

MAISONS SAINES (INTÉRIEUR)

En rénovant l’intérieur d’une maison, il faut
tenir compte des cinq principes d’une maison
saine : santé des occupants, efficacité
énergétique, efficacité des ressources,
responsabilité environnementale et abordabilité.
La santé des occupants est directement menacée
par les émissions provenant des revêtements
intérieurs et des accessoires de mobilier. Il est
extrêmement important de ne pas utiliser à

l’intérieur d’une maison des matériaux destinés
à l’extérieur, surtout les peintures, des produits
de calfeutrage et de scellement.

Lorsqu’on apporte des changements à l’intérieur
d’une maison, on peut en modifier l’efficacité
énergétique en assurant l’étanchéité à l’air et en
ajoutant de l’isolant à l’enveloppe extérieure.
Une sage utilisation des ressources consiste
notamment à choisir des matériaux
renouvelables ou tirés de ressources naturelles
abondantes ou de produits recyclés. En réduisant
le plus possible et en manipulant
convenablement les déchets de construction, on
favorise l’environnement. De plus, en
choisissant des matériaux durables et des
nettoyants sans produit chimique pendant la
rénovation, on peut réduire la pollution de notre
environnement. Bien entendu, les choix
effectués ici doivent être abordables.

Une certaine recherche à l’égard des avantages
des différents matériaux, avant de choisir les
revêtements, vous aidera à faire de bons choix.
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Souvent, les différences de coût relatifs au choix
de produits sains ne sont pas énormes, et une
petite enquête effectuée avant un achat peut
réduire davantage le supplément de prix.

La rénovation de l’intérieur d’un bâtiment est
toujours surveillée de près par le propriétaire.
Prenez le temps nécessaire pour diagnostiquer

avec précision les défauts observés, et choisir
soigneusement des solutions durables. Les
rénovations superficielles sont souvent
défectueuses et rapidement remarquées par le
client. En insistant sur les détails, vous ferez en
sorte que votre client soit très heureux de
recommander votre bon travail à d’autres
personnes.
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Réparation et remplacement des
revêtements extérieurs

Chapitre 7

135

’enveloppe extérieure de n’importe quelle maison joue un rôle
important, surtout dans les climats nordiques. Le présent chapitre traite
du rôle du bardage et des revêtements de toiture dans la protection de

l’intérieur du bâtiment contre les éléments. Il traite aussi de la relation entre le
revêtement extérieur et les autres systèmes du bâtiment, y compris ceux qui
contrôlent l’air et l’humidité. Les effets de l’emplacement local, des conditions
atmosphériques et de l’environnement intérieur sur l’enveloppe du bâtiment sont
aussi étudiés.

Le présent chapitre insiste aussi sur l’état des revêtements extérieurs comme la
peinture, le bardage, la toiture et les gouttières. Il permet de comprendre les
causes, tant directes qu’indirectes, des problèmes concernant les revêtements
extérieurs, et aborde les préoccupations communes au sujet de l’enveloppe des
maisons actuelles, ainsi que les problèmes à éviter pendant les rénovations.

L
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INTRODUCTION

Le rôle de l’enveloppe d’un bâtiment dans le
rendement global de celui-ci ne doit pas être
sous-estimé, surtout dans les climats froids.
L’enveloppe extérieure et ses revêtements jouent
plusieurs rôles importants. Les défauts dans le
revêtement extérieur peuvent souvent indiquer
des problèmes sous-jacents relatifs à
l’enveloppe de la maison ou à son infrastructure
de soutien.

L’enveloppe doit protéger l’intérieur de la
maison contre les éléments (vent, chaleur,
rayons du soleil, pluie, neige et autres formes de
précipitation). Elle doit être assujettie à sa
structure de soutien pour résister aux pressions
des rafales de vent et, dans certains endroits, aux
séismes. Elle doit être assez durable pour
résister au mouvement normal causé par
l’expansion et la contraction attribuables aux
changements de température. Simultanément,
l’exposition aux rayons du soleil ne doit pas
entraîner la détérioration des revêtements.
L’enveloppe du bâtiment doit protéger contre la
pluie et la neige et empêcher celles-ci de
pénétrer à l’intérieur. En outre, elle doit être
capable de résister à des impacts mineurs de
personnes et d’objets pouvant survenir pendant
les activités quotidiennes.

Si l’enveloppe du bâtiment ou le revêtement
extérieur ne réussit pas à jouer ces rôles, cela
signifie que la pluie ou la neige peut pénétrer
dans le bâtiment, et que le revêtement peut se
boursoufler, peler, se fissurer ou déteindre, que
les rafales de vent peuvent détacher une partie
du bardage de la maison ou que les effets de
l’activité normale produisent un aspect
inesthétique. Les défaillances proviennent
souvent de matériaux défectueux ou d’une
mauvaise installation. Parfois, le revêtement
extérieur peut être bien installé, avec des
matériaux de qualité, mais montrer des signes de
détérioration. Dans ces cas, la cause de la
défaillance est indirecte et attribuable à la
défectuosité d’un autre des systèmes du
bâtiment. Par exemple, un parement de briques
fissuré peut être causé par le tassement ou un
soulèvement causé par l’adhérence due au gel
des fondations non chauffées d’un garage. La
formation de cloques dans la peinture peut être
provoquée par un pare-vent ou un pare-vapeur

défectueux à l’intérieur du mur. Des bardeaux
gondolés peuvent provenir d’un revêtement de
toiture inadéquat ou mal installé.

Les causes indirectes d’une défectuosité peuvent
être beaucoup plus difficiles à diagnostiquer que
les causes directes, lesquelles ne sont pas
toujours évidentes.

N’oubliez pas de toujours suivre ces importantes
étapes pour éviter de répéter des problèmes :
observer, diagnostiquer, formuler les solutions,
remédier, puis rénover.

ÉTAT DES LIEUX

La présente section traite des dommages qui
apparaissent à l’extérieur de la maison. Elle
explique les constatations possibles pour aider le
rénovateur à comprendre les causes et les effets
de certains symptômes communs.

La partie intitulée «Conséquences pour la
rénovation» examine les effets futurs possibles
des modifications sur un revêtement extérieur de
bâtiment. Elle traite de questions liées à la fois
directement et indirectement aux revêtements
extérieurs de la maison.

Le plus souvent, les problèmes posés par les
revêtements extérieurs sont liés à la défectuosité
d’un des éléments du système de protection
contre la pluie. Voici les éléments situés
au-dessus du niveau du sol susceptibles d’être
défectueux :

� toiture;

� solins des éléments de toit (aux évents de
toiture et de faîtage, à la cheminée et dans
d’autres pénétrations du toit);

� protection des gouttières;

� gouttières;

� bordures de toit;

� bardage des murs extérieurs et leur
revêtement;

� solins au-dessus des fenêtres et des portes;

� recouvrements des murs et revêtement
textile continu;

� papier de revêtement extérieur;

� calfeutrage autour des appareils encastrés et
des pénétrations dans le toit;
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� chantepleures dans un mur à parement de
briques;

� solins à la base d’un mur;

� séparation du revêtement et du sol;

� écran pare-pluie;

� enfin, pente non aménagée en direction
opposée à la maison.

Un système défectueux de protection contre la
pluie peut endommager des parties de la maison
apparemment non liées à l’enveloppe. L’eau qui
déborde d’une gouttière encombrée peut se
déplacer vers l’intérieur, à travers le bardage
protecteur du bâtiment, et sa cavité isolée, puis
se manifester, plusieurs étages en dessous, sous
forme de dommages au revêtement intérieur du
bâtiment. Les effets d’un système défectueux de
protection contre la pluie sont habituellement
perceptibles. Bien que les signes de
détérioration soient évidents, il est souvent plus
difficile de lier leur cause au système de
protection contre la pluie, surtout lorsque
d’autres causes de dommage par l’humidité sont
également présentes.

Une évaluation approfondie de l’état actuel du
revêtement extérieur de la maison est la
première chose à faire pour déceler les relations
de cause à effet. On traite ci-après des
problèmes typiques que vous pouvez rencontrer
avec les toits et les murs.

La vérification de l’installation et de la qualité
des matériaux pour chacun de ces composants
est une partie essentielle de la rénovation. Les
solutions proposées à n’importe quel problème
évident doivent viser la cause sous-jacente du
problème et pas seulement supprimer les
symptômes. Par exemple, le nettoyage d’un mur
abîmé par la pluie ou taché n’apporte qu’un
soulagement temporaire, à moins que l’on
modifie l’humidité du mur et canalise ailleurs
l’eau de pluie.

Les causes indirectes des problèmes sont
souvent difficiles à déterminer à partir des
symptômes observés. Les problèmes peuvent
être liés à une mauvaise fixation de
l’infrastructure sous-jacente ou à l’insuffisance
du soutien assuré par celle-ci. Le mouvement
incontrôlé du bâtiment à la suite de l’action du
gel ou du tassement peut aussi endommager

l’extérieur de la maison. Dans certains cas, la
réparation des dommages élimine le problème
lié au revêtement défectueux, tandis que, dans
d’autres cas, le défaut réapparaît. Il faut faire
son possible pour diagnostiquer la cause de la
défectuosité et concevoir une stratégie afin de
fournir une solution durable.

Certains problèmes indirects liés à l’eau peuvent
également être causés par le mouvement
incontrôlé de l’humidité intérieure, à mesure que
celle-ci se déplace vers l’extérieur, ou de l’eau
qui remonte par capillarité, à travers le bardage
du mur, à partir d’un niveau inférieur à celui du
sol. Une série de signes extérieurs, y compris
des boursouflures de la peinture, l’efflorescence
et l’effritement des briques, sont des preuves de
ces types de mouvement incontrôlés de l’eau.

D’autres aspects défectueux de l’extérieur de la
maison sont liés au choix des matériaux
employés pour l’enveloppe. Par exemple, les
matériaux pourraient ne pas convenir aux
conditions auxquelles ils sont exposés. Ces
dernières pourraient être normales ou
inhabituelles. Les matériaux prévus pour l’usage
intérieur mais utilisés à l’extérieur deviennent
souvent prématurément défectueux et entraînent
des dommages. L’usage d’un calfeutrage de
calibre intérieur en est l’exemple le plus évident.
Certains revêtements sont moins résistants à
l’usure à laquelle on les expose. Par exemple,
certains types de bardage sont plus vulnérables
que d’autres aux bosses et aux creux causés par
les jeux des enfants. Le choix de matériaux
appropriés est le secret d’un bon rendement à
long terme.

Finalement, de mauvaises procédures
d’installation sont une source fréquente de
problèmes. Bien que celles-ci ne soient pas
détaillées dans le présent Guide, il est important
de pouvoir déterminer si les travaux ont été
convenablement exécutés.

Une liste de vérification a été fournie pour vous
aider à évaluer l’état de l’extérieur. Elle résume
les problèmes que vous pouvez rencontrer au
moment de l’évaluation. Certains d’entre eux
seront liés au contenu des chapitres précédents,
car il est important de ne pas isoler un problème
quelconque sans tenir compte de ses
répercussions globales.
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LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification pour la réparation et le
remplacement des revêtements extérieurs expose
les symptômes communs de problèmes qu’il
faut vérifier en examinant les revêtements
extérieurs existants. Ces questions sont
examinées en détail dans les pages de référence.

Système insuffisant de protection
contre la pluie et la neige sur le toit

La plus importante fonction du toit est de
protéger contre la pluie et la neige les occupants
et le contenu de la maison. En évaluant cette
dernière, il faut vérifier les toits, de préférence
pendant ou peu après une forte pluie, afin de
mieux déceler les problèmes d’infiltration d’eau.

Les fuites dans le toit sont généralement causées
par des bardeaux détachés, tordus ou
manquants, des solins défectueux ou une
protection insuffisante des avant-toit. En outre,
les systèmes de déviation de la pluie, comme les
gouttières et les descentes pluviales, qui sont
mal conçus ou mal entretenus, peuvent aussi
laisser pénétrer la pluie dans la maison.

Les bardeaux fendillés, tordus ou manquants
peuvent laisser l’eau endommager les pièces en
dessous. Les bardeaux donnent le meilleur
résultat sur les toits présentant une pente de
1 : 3 ou plus. Sur les toits à faible pente, les
bardeaux ont tendance à rester plus longtemps
mouillés et à se désintégrer plus rapidement.
Même s’il existe des produits et des méthodes
d’installation spéciaux pour les toits à pente
aussi faible que 1 : 6, il faut prendre des
précautions spéciales pour éviter des
défaillances prématurées.

Les bardeaux d’asphalte et de bois sont
répandus et facilement disponibles. Les
bardeaux en asphalte sont souvent moins
coûteux que ceux de bois. Leur surface est
recouverte de minéraux granulés employés pour
dévier les rayons ultraviolets du soleil. Les
granulés minéraux se détachent des bardeaux
avec le temps, à la suite de l’abrasion et de
l’érosion. Par la suite, les bardeaux se
détériorent rapidement.

Des bardeaux gondolés, courbés ou usés sont
généralement des signes d’une usure normale, à
moins que les problèmes ne soient localisés à
certains endroits du toit, auquel cas il faudrait
observer les modes d’humidification du toit.
Souvent, le simple remplacement par un produit
plus durable, en suivant soigneusement les
instructions du fabricant, permet de résoudre le
problème.

D’autre part, on distingue les bardeaux de bois
proprement dits et les bardeaux de fente. Les
premiers sont normalement sciés sous une forme
effilée, tandis que les seconds sont fendus à
partir de bois de construction.

Les bardeaux de bois et les bardeaux de fente
sont plus vulnérables à la détérioration et
doivent être dépourvus de feuilles et d’aiguilles
de conifère. La principale cause de dommages
est le fendillement et la déformation attribuables
à une mauvaise ventilation du toit. Ils sont
généralement plus difficiles à réparer que les
bardeaux d’asphalte, car il faut beaucoup de
temps pour les soulever et les remplacer un à la
fois.

Les couvertures multicouches formées de
plusieurs couches de feutre surfacé, recouvertes
de couches d’enduit à base de bitume ou de
goudron sont répandues sur les toits à faible
pente. Un toit qui présente des cloques, des
craquelures ou des points mous peut entraîner la
pénétration de la pluie. Son état doit être
soigneusement examiné. Les fuites peuvent
traverser les couches de feutre et se manifester à
d’autres endroits, devenant difficiles à retracer.

Les autres éléments détériorés du toit devraient
être remplacés en même temps que l’on effectue
d’autres réparations ou améliorations des
matériaux du toit.

Étant donné les températures extrêmes du climat
canadien, un système de gouttières efficace et
bien entretenu est avantageux pour le rendement
des revêtements extérieurs. Un système de
gouttières absent, mal installé ou détérioré peut
causer l’apparition de taches inégales sur les
revêtements extérieurs, ainsi qu’une
détérioration prématurée de la peinture murale et
des bordures et cadres de fenêtres. Il peut aussi
entraîner des dommages à l’intérieur si l’eau
réussit à traverser l’enveloppe du bâtiment. Cela
se produit surtout lorsque de l’eau incontrôlée
entre en contact avec le bâtiment.
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Liste de vérification
SYSTÈME INSUFFISANT DE PROTECTION CONTRE LA PLUIE ET LA NEIGE
SUR LE TOIT (page 138)

� bardeaux d’asphalte courbés, inégaux, gondolés, ou absence de granules de
surface

� bardeaux de bois déchiquetés, pourris ou brisés

� couverture multicouche boursouflée, friable ou molle par endroits

� solins endommagés ou corrodés aux cheminées, aux colonnes de plomberie,
aux noues, aux lucarnes, etc.

� gouttières qui débordent, s’affaissent, rouillent, se corrodent ou sont
encombrées de débris

� érosion du sol autour du tuyau de descente

� granules de bardeaux sous le bec des tuyaux de descente

� croissance de mousse sur le toit et les murs

� dommages infligés par l’eau à l’intérieur (bancs de glace)

SYSTÈME INSUFFISANT DE PROTECTION CONTRE LA PLUIE ET LA NEIGE
SUR LES MURS (page 145)

� taches inégales sur le revêtement extérieur

� joints ouverts dans le bardage

� cadres et appuis de fenêtres ou seuils de portes tachés ou endommagés

� détérioration sous les appuis de fenêtres

� dommages infligés par l’eau à l’intérieur

� peinture qui s’écaille ou se boursoufle

� chantepleures encombrées ou bouchées

� mortier manquant

CAUSES INDIRECTES DE DÉTÉRIORATION DES REVÊTEMENTS (page 146)

Détérioration structurale ou des fixations

� bardeaux inégaux ou revêtement de toit inégal

� bardeaux manquants (vent)

� bardage gondolé – isolant compressible

� bardage gauchi

Adhérence due au gel ou soulèvement par le gel

� placage de maçonnerie extérieure fissuré dans les garages non chauffés

� bardage craquelé ou gondolé dans les garages non chauffés

Imperméabilisation insuffisante ou système insuffisant de
canalisation de la pluie

� efflorescence

� effritement des briques
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Liste de vérification (suite)

Terrassement

� bois endommagé ou autres matériaux de bardage endommagés au niveau du
sol ou près de celui-ci

� briques tachées au niveau du sol ou près de celui-ci

Autres anomalies

� bardeaux fondus

� bardage entaillé

� dommages causés par les insectes ou autres animaux nuisibles

Un système de gouttières peut également se
révéler inefficace simplement parce que la
dimension et le nombre des tuyaux de descente
pluviale sont insuffisants dans le cas d’une
rapide accumulation d’eau. L’eau pénètre dans
le toit, endommageant l’isolant de celui-ci et
risquant de faire pourrir la structure du toit, ce
qui peut entraîner des situations indésirables. La
dimension et le nombre des tuyaux de descente
pluviale sont le principal facteur dont il faut
tenir compte pour se débarrasser de l’eau sur le
toit. Si leur capacité est inférieure à mm2

(  po2) du diamètre du tuyau de descente
pour tous les 3 m2 (32,2 pi2) de surface de toit,
ils peuvent être la source du problème.

Le débordement peut endommager à la fois le
toit et les revêtements muraux. Une gouttière qui
s’affaisse est une cause majeure de
débordement. Voir la figure 7-1. Cette situation
peut être causée par une mauvaise installation
ou par des crochets de suspension de gouttière
défectueux ou rouillés. Les gouttières devraient
être inclinées selon une pente de 19 mm sur
6,1 m (3/4 po sur 20 pi).

Les gouttières peuvent également se remplir de
poussière accumulée par le vent, de feuilles et
d’un agrégat formé de bardeaux d’asphalte usés.
Les débris encombrant le système de
canalisation de la pluie, ainsi que le poids
supplémentaire des débris, peuvent causer des
problèmes. Le poids supplémentaire peut
imposer une tension aux crochets de suspension
et, si les débris conservent de l’humidité, cela
peut faire rouiller prématurément la gouttière
galvanisée. Habituellement, les gouttières en
plastique résistent davantage à la corrosion.

L’érosion du sol autour des fondations, juste
sous les tuyaux de descente pluviale, peut se
produire lorsque les eaux de ruissellement sont
trop concentrées et mal déviées des murs de
fondations. Le sol sous les fondations peut
devenir saturé et, dans les cas extrêmes,
favoriser un tassement différentiel. Les fuites
dans le sous-sol, les dommages infligés aux
revêtements intérieurs et les fissures localisées
dans les fondations sont les symptômes les plus
courants d’une mauvaise canalisation de l’eau
de pluie.

Cette dernière peut être recueillie dans une
citerne et servir à arroser le jardin et à laver
l’auto. La citerne réduit la consommation de
l’eau municipale et diminue la charge imposée
aux égouts pluviaux ainsi qu’aux services de
traitement de l’eau. Bon nombre de
municipalités canadiennes ne permettent pas un
lien direct entre les tuyaux de descente pluviale
et les égouts pluviaux. Bien entendu, les tuyaux
de descente pluviale ne doivent jamais être
branchés sur les drains en tuile poreuse.

La concentration des eaux de ruissellement
provenant des tuyaux de descente pluviale peut
provoquer un autre problème lorsque le système
de drainage d’un toit se vide sur un autre toit en
dessous. Les bardeaux du toit inférieur subissent
une usure excessive à cause de l’eau et se
détériorent bien avant les autres parties du toit.
Si l’on répare le toit sans modifier la
canalisation de l’eau de pluie, cela ne mènera
qu’à un échec. L’usage d’une extension pour
relier les deux systèmes de drainage supprimera
le problème. Ou encore, on peut utiliser un
tuyau perforé prolongé pour distribuer l’eau

100
0,16
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Figure 7-1 : Défauts courants relatifs aux systèmes de gouttières

La gouttière a une pente
insuffisante pour drainer l’eau.

L’excédent d’eau dans les
coins peut causer un
débordement : une petite
cloison est conseillée ici.

L’ouverture du tuyau de
descente pluviale est
bloquée ou trop petite.

Tuyau de descente
pluviale déconnecté

Les soutiens sont trop
espacés, de sorte que
la gouttière s’affaisse

Fuite au coin

Fixation
défectueuse
de gouttière

Gouttière bloquée
par des débris

Bosse causée par le
choc d’une échelle

Nombre insuffisant de
tuyaux de descente
pluviale

également et en plus petites quantités sur le toit.
Voir la figure 7-2.

Les solins éloignent l’eau de l’enveloppe,
surtout aux joints entre les matériaux ou les
composants. Les solins sont habituellement
situés aux endroits suivants :

� le bas du mur pour éloigner l’eau du papier
de revêtement extérieur (qui sert de
matériau d’étanchéité aux intempéries);

� la partie supérieure des fenêtres et portes;

� l’intersection des toits et des murs;

� les noues ou les autres changements dans la
pente du toit;

� la cheminée, les évents et les pénétrations
de plomberie;

� la partie supérieure des parapets à titre de
contre-solin;

� enfin, les joints entre des matériaux
différents (p. ex., le bardage et la
maçonnerie).

Les solins endommagés ou corrodés sont une
grave cause de pénétration de l’eau de pluie. Il
faut examiner tous les solins exposés pour
déterminer s’ils présentent des signes de fuite
d’eau. Il ne faut pas remplacer les solins par un
calfeutrage. Voir la figure 7-3.

Sur les toits en pente, des glaçons peuvent se
former aux gouttières, causant des dommages
par l’eau et à la structure et menaçant les
occupants et les passants. L’accumulation de
glace peut aussi poser d’autres problèmes
comme l’affaissement des gouttières et
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Figure 7-2 : Érosion des bardeaux d’asphalte

À mesure que l’eau d’un toit est
drainée sur un autre, cela provoque
l’érosion des bardeaux d’asphalte
situés sur le trajet de l’eau

Installer une section du
tuyau de descente
pluviale pour régler le
problème

Bardeaux
usés

l’écaillement de la peinture sur les bordures de
toit. Ils causent des millions de dollars de
dommages chaque année et, bien que ceux-ci
soient réparables, la prévention est la meilleure
solution.

Les fuites d’eau dans les gouttières sont le plus
grave problème que puisse causer
l’accumulation de glace. L’eau provenant de la
fonte des neiges ne peut alors s’écouler du toit.
Sur les toits au revêtement superposé, comme
des bardeaux, des tuiles ou la tôle ondulée,
l’accumulation d’eau peut traverser le
revêtement pour pénétrer dans le toit et les murs
et causer des dommages considérables.

Les fuites peuvent se manifester sous forme
d’un isolant et d’une charpente mouillés, de
pourriture du bois, de défauts dans la peinture,
d’efflorescence sur les murs de maçonnerie et de
dommages aux revêtements intérieurs. La
figure 2-10 illustre le processus qui crée les
accumulations ou bancs de glace.

Les bancs de glace sont le produit de trois
conditions réunies :

� il y a de la neige sur le toit;

� la chaleur du bâtiment la fait fondre;

� enfin, la température de l’air froid la
recongèle au bord du toit.
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Figure 7-3 : Emplacement des solins

Jonction de la
cheminée et du
toit
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du toit
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des fenêtres

Partie inférieure des
cavités murales de
maçonnerie

Au-dessus des portes
de garage

Jonction des
murs et du toit

Au-dessus des
portes

Noues

Évents du
toit

Autour des
lanterneaux

Au faîtage

Autour des colonnes de
plomberie et d’autres
pénétrations

Endroits exigeant des solins pour
empêcher la pénétration de l’eau

La neige fond, à cause de la chaleur provenant
de l’intérieur du bâtiment, et l’eau produite
s’écoule le long du toit sous la neige jusqu’à ce
qu’elle atteigne la bordure. En s’égouttant
par-dessus la bordure, elle est refroidie par l’air
extérieur et regèle. À mesure que la neige
continue à fondre, la glace peut s’accumuler au
rebord du toit ou dans les gouttières, bloquant
l’écoulement de l’eau à partir de la surface du
toit. L’eau de fonte peut s’accumuler à cause de
l’obstruction et pénétrer dans les ouvertures
qu’elle rencontre, y compris les espaces entre les
bardeaux superposés ou d’autres éléments du
toit. À la longue, elle s’introduit dans le toit et le
bâtiment. Lorsque la température extérieure

s’élève au-dessus du point de congélation, la
glace fond habituellement vite et glisse ou se
casse du haut du toit, créant un danger pour les
passants.

Le mécanisme régissant la fonte de la neige est
la perte continuelle de chaleur de la maison à
travers le toit. La chaleur du soleil peut aussi
intervenir en chauffant directement la neige ou
en chauffant un grenier non aéré, favorisant la
fonte de la neige. La perte de chaleur à travers le
toit dépend des conditions de température
intérieure, de la quantité d’isolant dans le toit,
des fuites d’air à partir de l’intérieur de la
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Figure 7-4 : Dommages causés par les bancs de glace

Neige fondante

Eau de
fonte

Accumulation
(banc) de glace

Perte de
chaleur

Revêtements intérieurs
endommagés

L’absence d’isolant et les
fuites d’air intérieur dans le
grenier peuvent faire fondre la
neige et accumuler la glace
sous les bardeaux,
endommageant ainsi
l’intérieur du bâtiment

Une ventilation
suffisante des soffites
empêche le
réchauffement de la
surface du toit et la
fonte de la neige

maison et de la ventilation entre l’isolant et le
toit.

On peut contrôler les dommages infligés par
l’accumulation de glace en empêchant l’eau de
pénétrer dans le toit et en maintenant la surface
de celui-ci à une température froide. Il y a
plusieurs moyens de s’y prendre :

� installer une protection des avant-toit,
prescrite par les codes locaux du bâtiment;

� faire en sorte que l’isolation du plafond
dans le grenier s’étende au-dessus des
sablières, de préférence au même niveau
que le reste du plafond;

� isoler les combles de l’espace habitable en
imperméabilisant tous les points de fuite
entre les combles et le reste de la maison;

� fournir une bonne ventilation du grenier,
surtout au niveau du soffite, en installant
une surface suffisante de ventilation,
prescrite par les codes locaux du bâtiment,
et en empêchant l’isolant de bloquer les
évents;

� enfin, choisir un revêtement de couleur pâle,
surtout si les toits sont vulnérables à
l’accumulation de glace.

Des signes d’algues, de moisi ou de mousse
peuvent apparaître à la surface d’un revêtement
extérieur exposé à l’humidité. Les surfaces
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continuellement humides commenceront à
accueillir de la vie organique, qui apparaît
généralement sur les murs et les toits sous forme
de mousse. À mesure que cette dernière
continue à croître, elle peut créer un
micro-environnement qui conserve l’humidité,
augmentant les dommages. La présence d’arbres
encourage aussi l’activité organique sur les murs
et les toits. Non seulement les arbres protègent
les débris organiques pouvant finir par former
une aire fertile et pourrie sur le toit, mais ils
empêchent aussi la pénétration du soleil et la
circulation d’air qui, autrement, sécheraient
l’endroit. Le Regard 3 : Dangers de la
moisissure pour la santé, donne de plus amples
renseignements.

Système insuffisant de protection
contre la pluie et la neige dans les
murs
Des systèmes défectueux de protection des murs
contre la pluie peuvent endommager à la fois les
revêtements extérieurs et intérieurs. Le bardage
extérieur qui présente des signes de pourriture,
des taches ou une usure inégale par les
intempéries, est un signe direct de défectuosité
dans ce système du bâtiment. Les dommages
causés aux revêtements intérieurs peuvent avoir
la même origine, bien que les causes puissent
être multiples.

La pluie est éloignée des murs du bâtiment,
d’abord par le bardage, qui, le plus souvent,
n’est pas imperméable mais constitue seulement
un écran. Il empêche la pluie de pénétrer dans la
maison en absorbant la pression exercée par le
vent et en arrêtant la pluie et la neige qui
pourraient pénétrer à travers les murs. L’air et
l’humidité traversent normalement le bardage
extérieur jusqu’à ce qu’ils atteignent la
principale protection contre les intempéries : le
matériau d’étanchéité aux intempéries.

Celui-ci comprend de multiples couches de
papier de revêtement extérieur, le revêtement
textile continu ou une combinaison des deux. Il
limite le mouvement de la pluie et du vent qui
pénètrent dans la cavité murale. L’eau qui
traverse le bardage est dirigée vers le solin au
pied du mur ou au-dessus des portes et fenêtres.
Le solin, avec son rebord d’égouttement,
éloigne l’eau du bâtiment. Les maisons
recouvertes de briques ou de maçonnerie seront

dotées de solins et de chantepleures pour
permettre à l’eau de s’échapper de l’espace d’air
derrière les briques. Bien entendu, les bavures
de mortier doivent avoir été enlevées afin de ne
pas bloquer les trous.

Les chantepleures ne doivent jamais être
bouchées, calfeutrées ni recouvertes de terre.
Les propriétaires doivent comprendre leur
importance pour le bon fonctionnement d’un
mur. Elles permettent d’évacuer facilement
l’humidité qui s’accumule derrière le mur. Si ces
trous sont bouchés, cela peut endommager les
revêtements intérieurs et extérieurs. Vérifiez
toujours si les chantepleures sont libres de
débris lorsque vous évaluez la maison.

Les taches sur les murs proviennent parfois d’un
accessoire fixe enlevé ou de la peinture. Dans ce
cas, les taches peuvent normalement être
éliminées sans crainte qu’elles ne
réapparaissent. D’autres taches exigent un
examen plus approfondi.

Les murs qui sont humides à cause d’une
défectuosité dans le système de canalisation de
l’eau du toit, sont souvent tachés, inesthétiques
et usés irrégulièrement par les intempéries. Si
possible, ils devraient toujours être
uniformément humidifiés par la pluie. Pour
remédier à ce problème de taches, il est
préférable de modifier l’humidification du mur
plutôt que de simplement nettoyer les taches.

Des taches apparaissent souvent sur le bardage
en bois, le long de la partie inférieure, par
exemple lorsque la neige est en contact avec la
maison durant l’hiver. Assurez-vous que les
propriétaires comprennent l’importance
d’enlever cette neige dans le cadre d’un
programme régulier d’entretien de la maison.

La saleté qui apparaît sur le bardage provient
souvent de l’éclaboussement d’eau. Si on la
laisse longtemps sur le mur, cette saleté peut
tacher en permanence les matériaux ou le
revêtement. Elle est généralement moins
dommageable pour les bardages qui ne sont pas
en bois. Les briques tachées ne peuvent être
essuyées, mais devront être à l’aide d’un tuyau
d’arrosage et d’une brosse métallique ou d’un
pulvérisateur à jet d’eau sous pression.

Les cadres de fenêtres ou de portes tachés ou
endommagés sont souvent liés à des solins
insuffisants ou détériorés. Souvent, des appuis
mal scellés peuvent aussi entraîner des
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dommages par l’eau. En pareil cas, la cause des
dommages est souvent très évidente. Il suffit
souvent de réparer le solin ou d’imperméabiliser
l’appui.

Les dommages intérieurs provoqués par un
système défectueux de protection contre la pluie
peuvent être très graves. La détérioration à la
base du mur ou aux fondations peut
endommager tous les composants du mur. Les
pièces de charpente et éléments non porteurs
peuvent être touchés. Une protection convenable
contre la pluie fait partie des aspects les plus
importants de toute évaluation que vous puissiez
effectuer. Voir la figure 7-5.

Causes indirectes de dommages au
revêtement
Au cours de votre évaluation, vous devez
examiner plusieurs causes indirectes de
détérioration du revêtement extérieur. Un
revêtement de toit et de mur fissuré ou déformé,
des briques tachées ou qui s’effritent, ou un
bardage de bois pourri peuvent être des signes
de problèmes non liés aux briques ou au
bardage.

Des bardeaux ou un revêtement de toit gondolés
peuvent dénoter un mauvais soutien structural,
dont les pièces de charpente sont trop espacées
ou le revêtement n’est pas assez épais. Une

Figure 7-5 :Problèmes occasionnés par les revêtements extérieurs en
maçonnerie

Les briques et le
mortier qui s’effritent
peuvent être des
signes de fuites
d’humidité dans le mur

L’effritement qui se
produit près d’une
ouverture peut être
attribuable à un
mauvais solin ou à un
appui défectueux

Efflorescence causée
par l’effet de capillarité
de l’eau à partir du sol

Les taches sous les
ouvertures peuvent
être causées par des
produits chimiques
qui s’infiltrent vers
l’extérieur des
revêtements

La charpente de la
maison se rétrécit, mais
non la maçonnerie, de
sorte que l’appui de
fenêtre penche vers la
fenêtre

Les revêtements
extérieurs trop
rapprochés du sol
sont exposés à une
plus forte humidité

Les tuyaux de
descente pluviale
doivent éloigner
l’eau du bâtiment et
non la laisser
tomber tout près

Les
chantepleures
doivent être
gardées libres
de débris
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ondulation régulière dans le revêtement de toit
montre que c’est probablement le cas.

Le bardage peut onduler lorsqu’il est mal
installé, surtout au-dessus d’un revêtement
compressible comme des panneaux en fibre de
verre rigides. On a également constaté un
gonflement du bardage à la rive d’une maison à
étage, parce que le constructeur n’avait pas
prévu le rétrécissement du bois de construction.
Le bardage devrait être accroché aux pièces de
charpente qui soutiennent le revêtement
extérieur. Il doit être cloué doucement, sans
déformer le revêtement ni nuire au mouvement
provoqué par l’expansion et la contraction.

Les fissures apparaissant dans les briques ou la
maçonnerie, et la déformation du bardage
peuvent résulter de ce qui se passe en profondeur
dans le sol. L’adhérence due au gel, surtout sur
les murs extérieurs des garages, soulève les murs
de fondations et provoque des fissures et une
déformation dans le bardage. Les chapitres 2 et 3
donnent plus de détails à ce sujet. On prévient
souvent ce problème en installant une membrane
permettant au sol de glisser contre le mur de
fondations. Par le passé, on a employé avec
succès des membranes de polyéthylène, une
isolation extérieure des fondations et des
membranes à bouche d’air. Ou encore, on peut
utiliser un matériau de remblayage non
vulnérable à l’adhérence due au gel.

D’autres problèmes tirant leur origine en
dessous du sol, comme un système de protection
contre l’humidité absent ou défectueux, peuvent
causer des taches inesthétiques ou un effritement
de la maçonnerie au-dessus du niveau du sol.
L’eau capillaire peut apporter des sels à la
surface des briques sous forme d’efflorescence
et, parfois, peut être la cause sous-jacente de
l’effritement des briques. Lisez le Regard 7 :
Efflorescence, pour de plus amples détails.

Une pente insuffisante peut endommager les
bardages de bois. Le sol ne devrait jamais être
plus rapproché que 200 mm (8 po) de n’importe
quel bardage pouvant être abîmé par l’humidité.
Si l’on remplace le bardage mal installé et
endommagé à des endroits insuffisamment
isolés au-dessus du sol, on ne fait que soulager
temporairement le problème sans en supprimer
la cause profonde.

Les bardeaux déformés par la chaleur sont
parfois attribuables à une mauvaise installation,

surtout au-dessus des plafonds cathédrales. Le
maintien d’une ventilation suffisante du toit
dissipera l’accumulation de chaleur dans la
cavité de toiture en été. Une ventilation
inadéquate du toit peut faire fondre et détériorer
prématurément les bardeaux. Installez toujours
les revêtements de toit selon les instructions du
fabricant et conformez-vous toujours aux
exigences des codes locaux du bâtiment.

Choisissez des matériaux appropriés à
l’application. Les matériaux de bardage exposés
dans des aires à grande circulation doivent être
durables et résistants aux chocs. Les activités
des enfants, par exemple, peuvent bosseler et
endommager certains matériaux de bardage.
Prenez toujours des précautions spéciales en
retirant les bardages dangereux, par exemple
s’ils sont fait en amiante. Portez des vêtements
et des dispositifs appropriés de protection et
assurez la bonne évacuation des débris. Chaque
projet imposera des exigences spéciales quant
aux matériaux employés. Assurez-vous que les
propriétaires comprennent l’importance de
l’entretien et les effets de la négligence.
Examinez soigneusement chaque application.

CONSÉQUENCES POUR LA
RÉNOVATION

Comme nous l’avons déjà noté, le secret d’une
bonne rénovation des revêtements extérieurs
consiste à bien choisir les matériaux pour
chaque application déterminée. Cette précaution,
alliée à de bonnes méthodes d’installation et au
respect des instructions du fabricant, contribuera
à éviter des défaillances prématurées.

Étant donné que le revêtement extérieur est
exposé à la pluie, à la neige, au vent et au soleil
et subit des expansions et des contractions, un
entretien régulier est nécessaire pour assurer son
rendement à long terme. Rappelez aux
propriétaires qu’un nouveau calfeutrage
périodique, l’application d’une nouvelle couche
de peinture et d’un nouveau revêtement sont
importants pour maintenir le bon
fonctionnement des murs et des toits.

Toiture
Pour bien choisir les matériaux pour le
revêtement extérieur, il faut se baser sur
l’évaluation des conditions adverses auxquelles
chaque matériau sera exposé. Par exemple, les
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Regard 7 — Efflorescence

Les taches poudreuses et blanches qui
apparaissent à la surface des briques, de la
maçonnerie, du béton et d’autres matériaux
peuvent être brossées ou nettoyées, mais elles
réapparaissent souvent, ce qui révèle un
problème plus profond. Ce phénomène
s’appelle efflorescence et est causé par la
remontée capillaire de l’eau à travers les
matériaux.

Un matériau poreux peut absorber, retenir et
aspirer l’humidité d’autres matériaux par
capillarité. En se déplaçant à l’intérieur du
matériau, l’eau dissout les sels qui s’y trouvent.
Elle est attirée à la surface où elle s’évapore,
laissant derrière les sels qui deviennent des
dépôts blancs.

L’apparition ou l’absence d’efflorescence
dépend de trois facteurs :

� les sels libres,

� la présence d’eau

� et un matériau capable d’attirer l’eau par
capillarité.

Le matériau doit être partiellement composé de
sels. Ceux-ci peuvent provenir de l’intérieur de
la maçonnerie, d’un coulis, d’un revêtement
arrière ou de l’eau environnante avec laquelle le
matériau entre en contact. Le matériau doit
aussi contenir de l’eau et être capable de
l’aspirer par capillarité, d’un emplacement à un
autre. L’eau peut provenir du sol environnant,
des précipitations ou de fuites. Finalement, il
faut une évaporation à partir de la surface du
matériau, sans quoi les sels de surface
n’apparaîtraient pas.

Il existe plusieurs méthodes pour régler le cas
de l’efflorescence sur les surfaces d’un
bâtiment. Malheureusement, la plupart d’entre
elles s’attaquent seulement aux symptômes, de
sorte que le problème se reproduit.
L’efflorescence peut être enlevée de la surface
avec une brosse métallique et une solution
d’acide chlorhydrique, mais il est important de
trouver la source d’humidité et de l’éliminer ou
de la contrôler.

Pour empêcher l’eau du sol de remonter à
travers les fondations de béton jusqu’aux murs
de maçonnerie, il faut installer une certaine
coupure de capillarité. Un drainage ou une
couche d’imperméabilisation est généralement
suffisant. Une fuite du toit qui s’écoule dans la
cavité d’un mur de maçonnerie peut être réglée
en réparant le défaut. L’eau souterraine peut
être éloignée du bâtiment, et l’on peut adopter
de bonnes pratiques de protection contre la
pluie.

Une autre pratique fait seulement illusion : un
traitement de surface au silicone. Le sel ne peut
atteindre la surface de la maçonnerie, mais il
peut se déposer sous cette dernière,
provoquant de l’effritement, un écaillage ou un
éclatement des parements de briques.

Le meilleur moyen de régler l’efflorescence est
de l’empêcher de se produire. Choisissez des
matériaux appropriés non vulnérables à
l’efflorescence. Le plus important est d’assurer
une bonne finition afin que l’eau n’entre pas en
contact avec des matériaux poreux ni ne
pénètre dans ceux-ci : on préviendra ainsi
l’efflorescence et de nombreux autres
problèmes. On peut empêcher l’humidification
excessive des murs au moyen d’un système de
protection contre la pluie bien conçu et bien
installé. Pour prévenir les problèmes,
recherchez les éléments suivants :

� des solins et une imperméabilisation
convenablement installés;

� une pente de drainage éloignant l’eau de la
maison;

� des pare-vent et pare-vapeur de bonne
qualité;

� enfin, un parement de briques avec
suffisamment d’espaces d’air et de
chantepleures non bouchées ni
encombrées.

Voilà les éléments communs à vérifier quand
l’efflorescence se manifeste.

matériaux de toiture doivent être choisis selon le
rendement escompté de la maison.

Les types les plus répandus de matériaux de
toiture sur les toits en pente de nos climats sont
les bardeaux en asphalte, en bois, en fibres
minérales ou les tuiles en terre cuite. Les tôles
préfinies et les nouveaux matériaux de toiture en

caoutchouc polymère recyclé sont de plus en
plus populaires dans les applications
résidentielles. Les toits plats sont normalement
recouverts de membranes unicouches ou d’un
revêtement d’étanchéité multicouches.

Les bardeaux d’asphalte peuvent se dégrader à
la lumière du soleil, d’une manière bien
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différente des autres bardeaux et tuiles.
Lorsqu’il est exposé au soleil et aux intempéries,
l’asphalte perd sa souplesse, sèche et se fendille.
Quand ils perdent leurs granules, les bardeaux
deviennent friables et se dégradent rapidement.

Les bardeaux de bois sont populaires pour leur
contribution esthétique aux maisons et peuvent
être installés assez facilement sur un lattis ou un
revêtement espacé. Cela permet à l’air de
circuler autour des bardeaux, les maintient au
sec et augmente leur durée de vie déjà longue.
Les bardeaux de bois se détériorent plus
rapidement sur les toits à faible pente, où ils ont
tendance à rester plus longtemps mouillés. Le
cèdre est parmi les plus durables des matériaux
employés pour les bardeaux de bois, et est le
plus largement disponible. L’installation, qui
exige beaucoup de travail, et le coût du matériel
en font une des options les plus coûteuses pour
un revêtement de toit.

Les ardoises sont un des matériaux les plus
durables pour les revêtements de toiture. On
peut aussi les acheter usagées, dans le cadre
d’un choix écologique. Lorsque leurs attaches
deviennent défectueuses, les ardoises ont
tendance à se détacher. Quand une ardoise se
fendille, elle est irréparable et souvent difficile à
remplacer. En général, le solin utilisé pour ce
type de toit cède avant l’ardoise proprement
dite. Pour les réparations, il faut consulter des
couvreurs spécialisés en ardoises. L’installation
de haute qualité est difficile pour les personnes
ayant peu d’expérience. Bien que ce revêtement
de toit soit de très haute qualité, les propriétaires
doivent savoir qu’un bon entretien est important
et peut coûter plus cher que dans le cas d’un toit
standard.

Les bardeaux architecturaux sont formés de
multiples couches superposées et plastifiées
pour former un bardeau plus lourd d’aspect
texturé. Il sont durables et se présentent sous
diverses couleurs et textures. On tente souvent
de s’en servir pour imiter les bardeaux de cèdre
ou les ardoises, avec plus ou moins de succès.
Ils sont souvent lourds et peuvent être aussi
coûteux que les matériaux imités.

Les tuiles en terre cuite ont une excellente cote
de résistance au feu et une longue durée, mais
elles sont très lourdes et exigent une structure
particulière de toit. Il existe aussi des bardeaux
en fibres minérales comme solution de rechange

plus légère aux tuiles en terre cuite. Ils sont
fabriqués en ciment Portland et renforcés en
fibres minérales.

En remplaçant ou en réparant les anciennes
tuiles en fibres minérales, n’oubliez pas qu’elles
étaient surtout faites en amiante. Il faut prendre
les précautions nécessaires en les manipulant et
en les enlevant. En fonction des nouvelles
normes de sécurité, les nouveaux produits ne
contiennent pas de fibres d’amiante.

Les toits en tôle, utilisés traditionnellement sur
les granges et les bâtiments extérieurs au
Canada, deviennent de plus en plus populaires
pour les résidences. Ils se présentent en des
couleurs et styles multiples. Ils sont légers, et
constituent donc un excellent choix lorsqu’on
souhaite refaire le toit en plaçant des matériaux
directement au-dessus des parties endommagées
ou usées. En outre, la plupart des tôles des
toitures sont fabriquées à partir de matériaux
recyclés, et les tôles elles-mêmes peuvent être
recyclées même après plusieurs années d’usage.
Les avantages écologiques de ce matériau
peuvent le rendre particulièrement agréable pour
certains propriétaires.

Le type et le coût des couvertures métalliques
varient largement, de l’étain galvanisé au cuivre
(lequel est le matériau de toiture le plus coûteux
actuellement disponible sur le marché).

Les toits multicouches ou les couvertures en
feutre goudronné avec protection sont
traditionnellement employés pour recouvrir les
toits en pente faible ou plats. Ils se composent
de plusieurs couches de feutre surfacé, alternant
avec des couches répandues d’asphalte
bitumineux ou de goudron. Jusqu’à récemment,
les toits unicouches étaient employés
exclusivement pour les gros immeubles, mais ils
sont de plus en plus répandus dans les
applications résidentielles. On les installe sous
forme d’une membrane unicouche de
caoutchouc ou d’une membrane de bitume
modifié (asphalte), plutôt que sous forme de
plusieurs couches. Ce type de toit constitue un
excellent pare-vapeur lorsqu’il est correctement
installé. Pour cette raison, l’installateur doit
laisser circuler de l’air entre la membrane et
l’isolant pour empêcher que l’humidité ne soit
emprisonnée dans la toiture.

De nouveaux produits, comme les tuiles de
béton et les bardeaux de fibres de verre, arrivent
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constamment sur le marché. Tenez-vous au
courant des progrès réalisés dans ce domaine.
Un nouveau produit pourrait vous convenir à
merveille.

N’oubliez pas non plus que les pressions
exercées par le vent peuvent endommager les
bardeaux ou les tuiles. Sur un toit à pente faible,
le vent peut exercer une plus forte pression
ascendante que sur un toit à pente plus raide.

L’emplacement du bâtiment (qu’il soit plat, en
banlieue ou urbain) est également un facteur
important. Certains matériaux de toiture
fonctionnent mieux que d’autres dans les
endroits venteux. Même les bardeaux
autocollants doivent parfois être collés dans les
emplacements venteux. De même, lorsqu’un
bâtiment est très exposé, il est nécessaire
d’arrimer fermement la toiture.

Revêtement mural
Il existe une gamme de produits de revêtement
muraux disponibles pour les projets de
rénovation modernes. Le bardage, la
maçonnerie, la pierre pelliculaire et le stuc sont
parmi les plus populaires. Chacun d’eux
comporte des avantages et des inconvénients.
L’exposé ci-dessous présente brièvement
certaines des conséquences de l’utilisation de
chaque produit.

Le bardage se divise en trois grandes
catégories : le bois, les composés de bois et les
matériaux fabriqués. De nombreux produits de
bardage sont conçus pour ressembler au bois. Le
coût, la disponibilité, la facilité d’installation,
l’entretien, le caractère recyclable, la durabilité
et l’aspect attrayant sont autant de facteurs à
envisager lorsqu’on choisit un bardage.

Le bardage à mi-bois comprend des panneaux
horizontaux embouvetés, installés sans
revêtement extérieur. Il est surtout employé pour
les hangars et les garages, et n’est pas
complètement étanche. Vous en verrez parfois
dans les vieilles maisons, où une galerie
couverte ou un hangar froid annexé à la maison
a été converti en pièce intérieure.

Le parement avec couvre-joints est créé en
mettant bout à bout des panneaux à la verticale
et en recouvrant les joints d’une mince bande
verticale placée sur la partie supérieure. Cette
bande est le couvre-joint. Le bardage à mi-bois

et le parement avec couvre-joints sont tous deux
durables. Toutefois, la longévité et le coût
varieront selon la qualité du bois de construction
utilisé. Normalement, ce bardage doit être peint.

Le bardage à clin consiste à superposer des
panneaux horizontaux de bois appliqués
par-dessus un revêtement extérieur. La maison
canadienne traditionnelle en planches en clin en
est un exemple. Les panneaux peuvent être
biseautés, et l’on utilise parfois des bandes de
contreplaqué pour réduire les coûts. Ce bardage
est durable et peut exiger un entretien régulier
(la peinture, par exemple).

Il est essentiel de suivre soigneusement les
instructions d’installation du fabricant. Veillez à
vous occuper de tous les endroits de
l’installation qui doivent être calfeutrés ou
imperméabilisés. N’oubliez pas le rôle important
du bardage dans la protection contre la pluie et
la neige. Le bardage de bois peut pourrir, surtout
aux joints. En l’installant, veillez à ce que l’eau
soit facilement drainée à partir de l’arrière.
Certains produits de bardage doivent être
installés sur des tasseaux ou fourrures. C’est
particulièrement important dans les régions
humides et côtières du pays. Utilisez seulement
les clous recommandés. Les têtes de clous
maintiennent généralement séparés les panneaux
superposés et contribuent à empêcher la
capillarité de l’eau derrière eux.

Quand on soupçonne la présence de pourriture, il
faut enlever les panneaux endommagés. Le
bardage de bois ne doit jamais être placé en
contact avec le sol ni avec les surfaces pouvant
absorber de l’eau, comme le plancher des balcons
ou la partie supérieure des auvents. En outre, le
parement de bois ne doit jamais être placé à
moins de 200 mm (8 po) du niveau du sol.

Le parement en vinyle est généralement conçu
pour simuler un bardage à clin. Il est peu
coûteux et n’exige que peu ou pas d’entretien.
Certains types de parement en vinyle se
fendillent facilement par temps froid et se
décolorent au soleil. Parfois, ils peuvent être
endommagés par des chocs ou une chaleur
extrême. Assurez-vous que votre parement
satisfait aux normes minimales de produit
exposées dans votre code du bâtiment.

Le bardage en vinyle, s’il est mal aéré ou
insuffisamment espacé par-dessus l’ancien
bardage ou revêtement extérieur, peut agir
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comme un pare-vapeur du côté froid du mur.
Suivez les méthodes d’installation
recommandées et consultez votre code local du
bâtiment.

Les bardages en aluminium et en d’autres
métaux coûtent normalement plus cher que le
vinyle. Bien que les nouveaux types de bardage
en vinyle soient relativement souples et
durables, l’aluminium a encore tendance à se
bosseler facilement. Notez soigneusement que
des détails de finition mal exécutés aux coins ou
des moulures ou bordures mal installées autour
des ouvertures de fenêtres et de portes peuvent
laisser entrer l’eau. En même temps, il ne faut
appliquer des produits de calfeutrage et
d’imperméabilisation qu’aux endroits indiqués
par le fabricant. Il en va de même pour le
bardage en vinyle. Un mauvais calfeutrage ou
une imperméabilisation mal exécutée peut
emprisonner l’humidité dans le mur et
endommager les matériaux vulnérables à cet
égard.

Les bardeaux de bois utilisés comme bardage
sont très durables et généralement appliqués en
double ou triple couches superposées, pour
protéger davantage contre les intempéries. Leur
installation exige autant de travail que les
bardeaux de fente en bois ou bardeaux de toit.

Le bardage en Fibrociment est fabriqué à partir
d’un composé de ciment Portland et de
cellulose, et installé comme n’importe quel
bardage à clin. Les entreprises garantissent
souvent ces produits jusqu’à cinquante ans. Les
panneaux peints en Fibrociment dureront
jusqu’à dix ans. Cette matière n’est pas
combustible et est à l’épreuve de la pourriture,
des bosses, des fissures et des termites. Les
panneaux en Fibrociment deviennent de plus en
plus populaires dans certaines régions du
monde, mais pas encore au Canada. Dans
certains cas, leur prix est à peu près le même
que le bardage en vinyle.

Les panneaux durs et autres composés à base de
bois, comme les panneaux de particules
orientées (PPO), sont des solutions de rechange
aux bardage de bois. Ils résistent bien à l’eau,
sont peu coûteux et ont parfois l’apparence du
bois. Cependant, ils peuvent absorber de l’eau
sur le chantier et il faut prendre des précautions
en les installant. Ils sont plus lourds que le bois

et il faut plusieurs personnes pour les soulever et
les clouer en place.

Le bardage en brique et en maçonnerie est
populaire dans de nombreuses régions du pays.
Bien que n’exigeant presque aucun entretien, la
brique fait partie des revêtements les plus
coûteux qui existent. Le briquetage doit être
confié à des spécialistes.

Il est parfois nécessaire de rejointoyer un
ouvrage de briques, surtout aux coins du
bâtiment où l’érosion est accélérée par le vent,
la pluie et l’égouttement d’eau. La résistance
aux intempéries d’un mur de briques dépend
largement de l’état des joints de mortier. Voir la
figure 7-6.

En rejointoyant une maçonnerie qui remonte à la
période d’avant la Seconde Guerre mondiale, il
faut prendre certaines précautions, afin de ne pas
causer des dommages graves et irréparables : un
effritement très prononcé et une longue
fissuration de la surface en briques. Le
dommage est habituellement lié au mouvement
différentiel et à l’expansion irrégulière qui se
produisent entre le nouveau mortier et les
anciennes briques.

Le mortier utilisé pour rejointoyer un mur en
maçonnerie doit être compatible avec les
éléments de maçonnerie. N’oubliez pas que
l’ancien mortier n’est pas comme le nouveau,
tout comme les anciennes briques diffèrent des
nouvelles. Auparavant, le mortier était
relativement mou, fabriqué à partir de sable de
rivière et de chaux éteinte, et avait une faible
résistance à la compression. Le mortier
moderne, comme le ciment Portland, est conçu
pour résister à des pressions extrêmes et il est
dur et rigide. L’usage d’un mélange à mortier
approprié et compatible assurera le lien entre les
éléments.

Le stuc est une option répandue en matière de
rénovation des revêtements extérieurs. Il peut
ajouter de la couleur à un bâtiment et le rajeunir.
Il existe plusieurs produits en stuc sur le marché,
de qualité, de prix et de durabilité variables. En
général, il est important de se procurer un bon
support à stuc. Tenez compte de l’expansion et
de la contraction. Laissés à eux-mêmes, la
plupart des revêtements en stuc se fendilleront si
l’on ne prévoit aucun joint de fissuration. Suivez
soigneusement les recommandations du
fabricant si vous tentez d’exécuter vous-même
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Figure 7-6 : Figure 7-6 : Types de joints de mortier

MAUVAIS TYPES DE JOINTS

BONS TYPES DE JOINTS

TYPES DE JOINTS ACCEPTABLES

À clin Concave ou tiré à la baguette En V

Lissé Affleuré ou à arête lisse Affleuré et tiré à la baguette

Oblique Rectangulaire creux Embouti

Certains types de joints de mortier sont plus efficaces que d’autres pour l’imperméabilisation d’un mur

le travail. Il existe des sous-traitants spécialisés
en stuc et facilement accessibles. Avant
d’engager quelqu’un pour ce travail, examinez
quelques-uns des projets que cette personne a
déjà exécutés. Les travaux insatisfaisants dans
ce domaine sont très difficiles à cacher. Le
projet fini devient la meilleure référence d’un
bon entrepreneur.

Pare-vent et pare-vapeur
En abordant n’importe quel travail extérieur
relatif à une maison, considérez-le comme le
maintien d’une enveloppe protectrice continue

et délicate, plutôt que comme des tâches limitées
à un toit, à un mur ou à une fenêtre. La relation
entre le revêtement extérieur et le pare-vent et le
pare-vapeur est une partie importante du
maintien de l’intégrité de l’enveloppe. Cette
dernière doit fonctionner efficacement comme
un tout pour fournir un bon rendement et
protéger convenablement contre les éléments.

Les revêtements textiles continus sont de plus en
plus populaires comme matériaux d’étanchéité
aux intempéries et, dans certains cas, comme
pare-vent. Ils s’étendent du sommet du mur
jusqu’au bas de la rive, contribuent à réduire les
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factures d’énergie et, ce qui est plus important, à
prévenir les problèmes d’humidité dans les
murs. Leur usage est recommandé, chaque fois
que l’on change le recouvrement du bâtiment.

À titre de matériau d’étanchéité aux intempéries,
le revêtement textile continu empêche le vent et
la pluie de pénétrer dans le mur, prévenant les
dommages par l’humidité et améliorant
l’efficacité de l’isolation.

Intégrés à un système pare-vent, aux coutures et
aux rebords imperméabilisés, les revêtements
textiles continus peuvent contrôler l’infiltration
et l’exfiltration d’air du bâtiment. En réduisant
le mouvement de l’air, on ralentit aussi celui de
la chaleur et de l’humidité. À cause de leurs
effets sur l’infiltration de l’air, les revêtements
textiles continus, comme tout autre pare-vent,
doivent être examinés selon la qualité de l’air
intérieur et le fonctionnement des appareils de
combustion. Voir le Regard 4 : Étanchéité à l’air,
dépressurisation et appareils de combustion, et
le Regard 9 : Étanchéité à l’air et ventilation.

La plupart des revêtements textiles continus
permettent à la vapeur d’eau de les traverser
facilement, tout en gardant à l’extérieur l’eau
liquide et bien entendu l’air. Ils protègent
également contre le froid.

N’utilisez pas une bande adhésive ordinaire
pour sceller les joints. Même si les rubans
adhésifs pour revêtements sont coûteux,
n’utilisez pas du ruban en toile ni du ruban
d’emballage pour imperméabiliser les coutures.
Les rubans adhésifs pour revêtements textiles
continus sont conçus pour adhérer à ces derniers
pendant toute la vie du bâtiment, et pour résister
à toute une gamme de températures.

Les revêtements textiles continus ne sont pas
tous les mêmes. Certains ont des faces intérieure
et extérieure distinctes, et d’autres pas.
Lorsqu’ils sont installés à l’envers, certains
peuvent être plus nuisibles qu’utiles.

Il est acceptable de les appliquer par-dessus un
revêtement existant en feutre si ce dernier est en
bon état. La membrane pare-vent posée
par-dessus le revêtement et sous le bardage de
finition, est considérée comme très utile pour
étanchéiser n’importe quelle structure de
bâtiment. Étant donné que ces membranes
empêchent l’air extérieur de pénétrer dans la

maison, leur présence facilite beaucoup le
contrôle de l’humidité interne.

Dans les climats froids, l’absence de
pare-vapeur efficace du côté chaud de l’isolant
peut permettre à la condensation de s’accumuler
à l’intérieur des murs ou derrière les bardages à
faible perméabilité. Cette humidité peut
détériorer la peinture ou contribuer à la
décomposition des pièces de bois de
l’enveloppe.

Parfois, on utilise un recouvrement extérieur ou
un bardage peu perméable à la vapeur, pour
rénover l’extérieur d’une maison. Des matériaux
comme l’aluminium, le vinyle ou l’isolant à
mousse plastique, installés à l’extérieur du mur,
peuvent emprisonner la vapeur d’eau à
l’intérieur de la cavité murale. L’humidité
emprisonnée peut se condenser et causer des
dommages. En plaçant le vinyle par-dessus
l’ancien bardage de bois, par exemple, on peut
masquer ou accélérer les dommages infligés par
l’eau. La première chose à faire pour éviter ce
genre de problème consiste à limiter le passage
de la vapeur à travers le mur, en installant, du
côté chaud de l’isolant, un matériau très peu
perméable à la vapeur d’eau. Le plus souvent,
une feuille de polyéthylène de 6 mil (0,15 mm)
suffit à cette tâche. Elle doit toujours être en
place lorsqu’on remplace le parement des murs
avec du vinyle ou de l’aluminium, ou lorsqu’on
ajoute un recouvrement isolant en mousse
plastique. Votre code local du bâtiment donne
plus de détails sur ce point important.

Les pare-air et pare-vapeur extérieurs sont
généralement interdits dans les maisons, à moins
d’être assez chauds pour empêcher la
condensation dans les conditions théoriques
d’hiver. En pratique, cela signifie que les joints
dans le contreplaqué, les revêtements en
panneaux de grandes particules ou les
revêtements formés de mousse plastique peu
perméables à la vapeur, ne doivent pas être fixés
par un ruban collant ni calfeutrés lorsqu’ils sont
installés à l’extérieur de l’enveloppe du
bâtiment. On évite ainsi d’emprisonner l’air
chargé d’humidité qui peut causer de la
condensation et des dommages par l’eau.

MAISONS SAINES (EXTÉRIEUR)

Les changements apportés à l’extérieur de la
maison peuvent inclure les choix faisant de la
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rénovation une démarche saine. On peut
favoriser la santé des occupants en séparant
convenablement tous les bardages extérieurs ou
matériaux de toiture susceptibles de dégager des
gaz, par rapport à l’intérieur de la maison. Une
ventilation temporaire pendant les travaux de
rénovation, et une ventilation convenable après
ceux-ci, contribueront à éliminer toutes les
vapeurs ayant pénétré dans la maison pendant
les travaux.

Les extérieurs efficaces sur le plan des
ressources utilisent des matériaux durables
résistant aux dures conditions atmosphériques.
Les matériaux choisis peuvent être formés de
produits renouvelables ou durables. S’ils sont
fabriqués localement, on réduit d’autant le
fardeau imposé aux systèmes de transport.
Séparer les matériaux réutilisables ou
recyclables avant d’envoyer les déchets au
dépotoir est une autre pratique soucieuse de
l’environnement. Il est essentiel d’éliminer

convenablement les déchets dangereux, surtout
les peintures et revêtements à base de plomb et
les bardages en amiante. En outre, une maison
saine présentera de meilleures caractéristiques
de rendement, en réduisant souvent les coûts de
l’énergie et les autres frais de fonctionnement
pour le propriétaire.

Avant de commencer un nouveau travail sur les
revêtements extérieurs, essayez de corriger tous
les problèmes actuels. Vous empêcherez ainsi
leur réapparition et contribuerez à éliminer ceux
qui auraient pu nuire aux travaux de rénovation.
En choisissant un revêtement extérieur efficace,
tenez compte de ses effets éventuels sur d’autres
systèmes du bâtiment. Un revêtement doit être
approprié à son emplacement et tenir compte
des charges qui seront imposées sur le système
mural. En empêchant des problèmes potentiels
de se produire, on assurera la satisfaction du
client et l’on préviendra de coûteux rappels.
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our convertir un grenier en espace habitable, il faut modifier toute la
maison. De nombreux systèmes actuellement utilisés dans la maison
ont un effet sur le nouvel espace habitable. Un soutien structural

insuffisant, des services mécaniques inadéquats, un toit poreux et l’absence de
pare-vent ne sont que quelques-uns des défauts qu’il faudra peut-être corriger
avant le début de la rénovation. Bon nombre de ces éléments ne posent peut-être
pas de problème pour la maison dans son état actuel, mais peuvent avoir des
effets sur le rendement de la partie rénovée.

La conversion du grenier introduira de nouvelles charges pour les différents
systèmes du bâtiment, que ce soit la structure ou la plomberie. Les changements
apportés pendant la rénovation devront être examinés avec soin. Le présent
chapitre traite des nombreuses questions touchant la conversion d’un grenier.

P
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INTRODUCTION

Selon le modèle de toit, le grenier peut être
converti sans trop de frais de manière à
améliorer le caractère habitable de la maison.
On peut le faire pour diverses raisons : besoin
d’espace habitable additionnel, désir de
demeurer dans un voisinage familier et désir
d’améliorer la valeur de revente d’une maison.
Souvent, les limites imposées par l’emplacement
compliquent ou empêchent carrément la
construction d’une nouvelle annexe, de sorte
que la conversion du grenier demeure la seule
solution de rechange réaliste. En outre, elle
coûte souvent moins cher que la construction
d’une nouvelle annexe ou d’une nouvelle
maison.

Les greniers à charpente traditionnelle avec des
chevrons et des solives de plafond sont
habituellement plus faciles à convertir en espace
habitable. Les structures en fermes de toit ne se
prêtent normalement pas à ce type de projet de
rénovation. Dans d’autres cas, la structure du
toit peut être trop faible pour accueillir de
nouvelles charges.

La conversion d’un grenier comprend
généralement l’amélioration de la structure du
toit, l’addition d’isolant, la construction de murs
nains et de cloisons, l’addition de lucarnes,
d’escaliers, de fenêtres ou de lanterneaux,
l’installation de nouveaux éléments de
plomberie et fils électriques, et l’installation de
cloisons sèches et de planchers. Bon nombre de
ces changements se répercuteront sur le
rendement du reste du bâtiment.

La conversion du grenier, comme tout autre
projet de rénovation, exige que l’on évalue le
bâtiment actuel pour déterminer dans quelle
mesure il peut être accueillir la rénovation. Les
modèles de maison et les formes de toit varient,
certains étant plus adaptés que d’autres à la
conversion d’un grenier.

L’évaluation peut révéler des problèmes de
ventilation, des dommages causés par l’eau ou
une structure inadéquate. La compréhension de
ces problèmes et de leurs solutions est
indispensable à la conversion réussie d’un
grenier.

Le processus de conception commence
généralement par un examen des règlements de

zonage locaux pour déterminer s’ils autorisent
l’extension de la surface habitable du bâtiment
dans le grenier. Le relevé architectural du
bâtiment existant peut habituellement
commencer dès qu’on a réglé les questions de
planification initiales. On peut alors ajouter les
détails de la rénovation aux dessins actuels de la
maison, à la fois pour la construction et pour le
permis de construction.

On peut réduire les répercussions de la
conversion d’un grenier en examinant les
fonctions de planification globales de
l’aménagement actuel de la maison. Les
nouvelles fonctions doivent être structurées de
manière à s’intégrer aux fonctions actuelles.
Vous devrez résoudre des problèmes courants
comme l’accès par escalier, le soutien structural
et l’extension des services au grenier. L’accès
par escalier, en particulier, vous oblige à
déterminer comment atteindre l’étage supérieur,
quelles sont les relations avec les escaliers
actuels, et quels sont les autres moyens d’accès
possibles.

La pente du toit et la hauteur de la face
inférieure du faîtage existant contribueront à
déterminer si l’espace du grenier est utilisable. Il
doit avoir une hauteur libre suffisante pour
devenir habitable. Vous devrez aussi assurer
l’éclairage, la ventilation et un trajet
d’évacuation en cas d’urgence. Ensemble, ces
caractéristiques feront du grenier une bonne
extension de la maison.

ÉTAT DES LIEUX

Un examen de l’état actuel de la maison est
recommandé avant d’envisager n’importe quels
nouveaux travaux. Notez tous les problèmes
existants et potentiels et portez-les à l’attention
de votre client.

Les questions les plus fréquentes à l’égard des
projets de ce genre devront être résolues avant le
début des travaux :

1. La semelle est-elle suffisante pour accepter
la charge additionnelle imposée par un
nouvel espace habitable?

2. La structure actuelle du bâtiment, le
plancher du grenier et les murs porteurs
sont-ils suffisants pour les charges qui
seront imposées?
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3. Comment peut-on renforcer les solives
actuelles du plafond en fonction du nouvel
espace habitable et de l’équipement
additionnel?

4. Les chevrons sont-ils capables d’accueillir
une quantité suffisante d’isolant tout en
laissant un espace suffisant pour la
ventilation du toit?

5. Peut-on facilement aménager un accès
convenable par escalier au grenier?

6. Faudra-t-il prévoir des dispositions
spéciales pour une sortie d’urgence à partir
du nouvel espace aménagé au deuxième
étage?

7. Comment les services mécaniques et
d’électricité seront-ils étendus au grenier?

8. L’état actuel de la couverture est-il adéquat
ou faudra-t-il un nouveau revêtement?

9. Y-a-t-il des problèmes à corriger avant
d’entamer la rénovation?

Ce dernier point sera examiné plus en
profondeur dans l’exposé ci-après. Vous devriez
aussi lire les chapitres consacrés aux
revêtements extérieurs. Leur état est important
car ils protègent le grenier nouvellement rénové.

Finalement, n’oubliez pas la marche à suivre
pour une bonne rénovation :

� vérifier l’état actuel de l’espace dans le
grenier;

� déterminer la cause de tous les problèmes
observés;

� formuler des solutions et corriger les
problèmes;

� enfin, rénover le grenier conformément aux
plans.

LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification pour l’évaluation
préalable à la conversions d’un grenier expose
l’état de celui-ci avant la rénovation. Ces points
sont expliqués en détail dans les pages de
référence.

Dommages structuraux et soutien des
fondations
Il est sage de présumer que les fondations ne
supporteront pas les charges ajoutées par la
conversion du grenier. La largeur et la
profondeur des semelles de la maison se basent
normalement, entre autres, sur le nombre
d’étages soutenus. En transformant le grenier en
nouvel espace habitable, on ajoute la surcharge
d’un autre étage complet au poids déjà soutenu
par les semelles. Vérifiez la largeur de la
semelle actuelle en la comparant aux exigences
du code du bâtiment applicable, pour le nombre
requis d’étages.

La fondation doit être solide, sans fissure ni
effritement susceptible d’indiquer une faiblesse
structurale. Consultez un ingénieur de structure
ou un concepteur compétent de structure si vous
observez l’un ou l’autre de ces défauts. Bon
nombre d’anciennes maisons présentent des
défauts de fondations à cause d’un coulage et
d’une cure mal exécutés du béton. Le chapitre 3
traite de nombreux autres problèmes de
fondations pouvant être évidents.

Vérifiez si la structure soutenant le grenier (y
compris les murs extérieurs et intérieurs, les
murs nains et les entretoises) est saine et ne
montre aucun signe de détérioration. Les murs
courbés et les planchers et solives de plafond
affaissés sont des signes que la structure actuelle
est peut-être insuffisante pour soutenir le type de
rénovation envisagé. Il faudra examiner ces
symptômes et les corriger avant de commencer
les nouveaux travaux.

L’escalier actuel menant au grenier peut être
utilisable dans le cadre de la nouvelle
rénovation. Vous devriez vérifier s’il est sain sur
le plan des structures et fonctionnel. Vérifiez-en
la largeur, la hauteur, le giron et l’échappée.
Vérifiez la présence éventuelle de marches
grinçantes, détachées ou endommagées, et
assurez-vous que la structure de l’escalier est
bien assujettie. Le Regard 8 : Murs porteurs,
charges ponctuelles et autres préoccupations
structurales, donne des renseignements
supplémentaires sur ce point.

Dommages causés par l’eau
Les problèmes découverts dans le grenier sont
souvent liés à l’eau, sous forme libre ou de
condensation. Si vous n’avez pas lu le
chapitre 2, profitez-en pour examiner comment
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Liste de vérification

DOMMAGES STRUCTURAUX ET SOUTIEN DES FONDATIONS (page 157)

� semelles de fondations insuffisantes

� fondations faibles

� instabilité de la superstructure

� affaissement des plafonds ou des solives de planchers

� solives de planchers déviées

DOMMAGES CAUSÉS PAR L’EAU (page 157)

� peintures qui s’écaillent ou se boursouflent

� revêtement de plafond mouillé ou endommagé sous le grenier

� fuites dans le toit

� fuites autour des pénétrations dans le toit

PROTECTION CONTRE L’AIR ET LA VAPEUR (page 159)

� problèmes de condensation

� gelée blanche

� moisissure

VENTILATION DU GRENIER (page 159)

� bardeaux déformés par la chaleur

� ventilation insuffisante des soffites ou du toit

SERVICES (page 159)

� chauffage inadéquat de certaines parties de la maison

� systèmes de plomberie et électrique détériorés ou inférieurs aux normes

l’enveloppe du bâtiment doit résister au
mouvement de l’eau et limiter celui-ci. Tenez
compte de tous les problèmes causés par l’eau
remarqués. Ils persisteront même après la
rénovation du grenier et continueront sans aucun
doute à causer des dommages.

Les fuites du toit sont parmi les problèmes liés à
l’eau les plus fréquemment rencontrés dans le
grenier. Il est possible que le problème ait été
trop bénin pour être remarqué par le
propriétaire, mais, une fois dans le grenier, les
signes de fuites sont évidents : humidité,
moisissure ou taches d’eau. Soyez à l’affût des
toitures mouillées ou gonflées par l’eau, ainsi

que des pièces de charpente ou d’isolant
mouillées ou tachées. Examinez les lieux autour
des colonnes de plomberie et autres pénétrations
dans le toit. Vérifiez s’il y a des cloisons sèches
de plafond endommagées par l’eau ou une
peinture qui s’écaille ou fait des cloques. Ce
sont des signes évidents de l’existence d’un
problème d’eau dans le grenier. Le grenier peut
également présenter des signes de fuites ayant
déjà été réparées. Demandez au propriétaire s’il
y a déjà eu des rénovations.

Liste de vérification
En plus des fuites de solins autour des
pénétrations dans le toit, il faut vérifier celles
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des solins des noues et des cheminées. Une
toiture usée ou endommagée peut causer des
fuites d’eau dans le grenier. En outre, une
protection inadéquate des avant-toits sur une
toiture vulnérable aux bancs de glace peut
montrer des signes de dommages infligés par
l’eau. Tous ces défauts doivent être corrigés
avant le début de la transformation du grenier.

Examinez l’état de la toiture. Il faut noter les
signes d’usure ou de détérioration et
recommander les corrections au propriétaire.
Examinez le chapitre 7, Revêtements extérieurs,
pour de plus amples renseignements.

Protection contre l’air et la vapeur
La condensation, le givre visible sur les
chevrons ou les supports de couverture, ainsi
que la moisissure ou la pourriture du bois, sont
autant de signes possibles montrant que la
vapeur d’eau pénètre dans le grenier et
s’accumule sous forme d’eau libre. La première
chose à vérifier est la ventilation (voir les détails
ci-dessous). Déterminez si le grenier a été
convenablement protégé par un pare-vapeur du
côté chaud de l’isolant. Normalement, une
feuille de polyéthylène sera en place pour
limiter la diffusion de la vapeur d’eau dans le
grenier. Certains greniers sont dépourvus du
pare-vent requis. La rénovation peut utiliser une
partie de l’isolant, des pare-vent et des
pare-vapeur existants. Lorsque c’est le cas,
assurez-vous qu’ils sont adéquats. Vérifiez si les
plafonniers, la plomberie et les pénétrations
mécaniques dans le grenier sont bien scellés. Ils
peuvent tous donner lieu à des problèmes
d’humidité.

Les pièces de charpente en décomposition ou les
revêtements extérieurs qui s’effritent doivent
être enlevés avant la transformation du grenier.
Selon la nature de la rénovation, il faudra
peut-être les remplacer. Assurez-vous que la
structure qui soutient la rénovation est saine et
libre de défauts perceptibles.

Les nouveaux travaux exigeront sans doute la
modification du système de l’enveloppe, y
compris l’installation d’isolant, de pare-air et de
pare-vapeur à de nouveaux emplacements.
Veillez à ce que les nouveaux travaux ne
donnent prise à aucun des problèmes que vous
avez notés dans l’espace actuel du grenier. Ce
point est traité plus en détail dans la section du

présent chapitre intitulée «Conséquences pour la
rénovation».

Ventilation du grenier
Une mauvaise ventilation du grenier, attribuable
à des évents inadéquats ou bloqués par l’isolant,
peut susciter plusieurs problèmes perceptibles.
Bien que la condensation touche principalement
les pare-air et pare-vapeur, la ventilation du
grenier peut en réduire la fréquence. En général,
le principal avantage de la ventilation du grenier
consiste à fournir un moyen de réduire la
température du toit. En maintenant celui-ci froid
en hiver, on empêche la neige de fondre et de
causer une accumulation de glace; en le
maintenant frais en été, on empêche les
bardeaux de fondre et de se déformer.

La ventilation du toit du grenier est
généralement assurée par des évents continus de
soffites, ainsi que par des évents de faîtage, de
toit ou de pignons. Quelle que soit la façon dont
on rénove l’espace du grenier, le reste de
l’espace du toit ordinaire ou du plafond
cathédrale doit être convenablement aéré. Les
codes canadiens du bâtiment fixent des limites
minimales pour la ventilation de ces aires.
Consultez votre code local pour de plus amples
détails.

Services
Vérifiez l’état des services. La plomberie et les
fils détériorés ou inférieurs aux normes
devraient être remplacés avant le début de tous
les nouveaux travaux. Ce sujet est traité plus en
détail dans la rubrique «Conséquences pour la
rénovation».

CONSÉQUENCES POUR LA
RÉNOVATION

En convertissant le grenier en espace utilisable,
il faut tenir compte de plusieurs aspects clefs
afin d’assurer une bonne rénovation. En premier
lieu, il sera peut-être nécessaire de fournir une
nouvelle structure de soutien pour la nouvelle
surcharge future. En second lieu, il faudra créer
une nouvelle enveloppe qui continue à résister
aux intempéries et à limiter le mouvement de la
chaleur, de l’air et de la vapeur d’eau. La
nouvelle enveloppe ne devrait pas être
vulnérable aux dommages par l’humidité ni aux
dommages infligés par le soleil ou la glace. Il
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Regard 8 — Murs porteurs, charges ponctuelles et autres préoccupations
structurales

Abordez toujours avec précaution la
modification d’un mur. Qu’il s’agisse de
l’enlever, d’y ajouter des ouvertures ou de
couper les pièces de charpente actuelles pour
accueillir de nouvelles canalisations ou de
nouveaux tuyaux, il importe de ne pas nuire à la
capacité portante des pièces de charpente
actuelles.

La première étape consiste à déterminer si le
mur est porteur ou non. Un mur porteur aura
souvent une double sablière, et s’étendra
habituellement perpendiculairement aux solives
du dessus et du dessous. Il peut aussi être
situé au-dessus ou en dessous d’autres pièces
de charpente comme des poutres, des poteaux
ou d’autres murs. Si le mur est porteur, ou si
vous êtes incertains à ce sujet, il est préférable
de demander l’avis d’un ingénieur des
structures, d’un architecte ou d’un technologue
spécialisé.

En modifiant n’importe quel mur, porteur ou
non, n’oubliez pas de vérifier la présence
éventuelle, à l’intérieur, de prises de services
publics, de tuyaux de plomberie ou d’autres
canalisations. Il faut les couper et les
réacheminer avant de modifier le mur. Le
plafond au-dessus doit être soutenu par des
étais temporaires avant le début des travaux.
Même une brève période sans étai pourrait être
désastreuse pour certaines maisons. Les étais
seront aussi utiles si un mur considéré comme
non porteur se révèle porteur.

Si l’on s’aperçoit que le mur à modifier est
porteur, informez le propriétaire de la maison de
tous les changements ou de toutes les
dépenses supplémentaires qui s’imposent. Il en
coûtera plus cher pour enlever des parties d’un
mur structural que celles d’un mur non
structural. Expliquez au propriétaire qu’il faudra
peut-être des linteaux, des poutres, des poutres

maîtresses, voire des poteaux, pour soutenir le
poids du bâtiment. Malheureusement, les
charges des planchers et plafonds supérieurs
ne disparaissent pas avec l’enlèvement du mur.

Les dimensions de n’importe quelle pièce de
charpente dépendront d’un certain nombre de
facteurs, dont la longueur de l’élément, la
surface du plancher, du toit ou du plafond qu’il
soutient, ainsi que toute charge spéciale
provenant de baignoire, de baignoire à remous
ou de pièces de charpente au-dessus.
Consultez les codes applicables du bâtiment en
déterminant les dimensions. Si un mur porteur
soutient une autre pièce de charpente, il faut
consulter un professionnel avant d’entamer
n’importe quels travaux.

N’oubliez pas de tenir compte du soutien
nécessaire aux nouvelles pièces de charpente.
Les membres coupés ont-ils été
convenablement renforcés? Comment
soutiendra-t-on les extrémités d’une nouvelle
poutre? S’il y a des poteaux, comment la
charge sera-t-elle transférée aux fondations du
bas? Faudra-t-il une nouvelle semelle de
poteau? Le poteau repose-t-il directement
au-dessus d’une poutre? La poutre a-t-elle été
conçue pour accueillir toute la charge du
poteau? Faudra-t-il tenir compte du
rétrécissement du bois de construction pour
assortir les surfaces anciennes et nouvelles?

Toutes les pièces de charpente doivent être
soutenues. Par exemple, un poteau reposant
sur un recouvrement de plancher, entre les
solives ou les poutres, pourrait faire gondoler le
plancher, ou percer celui-ci. N’oubliez pas que
toutes les charges structurales doivent finir par
se transférer au sol. Examinez soigneusement
tous les changements avant d’entamer la
rénovation.

faudra aussi assurer la ventilation du grenier,
même dans les endroits difficiles à aérer. En
outre, la rénovation du grenier devra être
conforme aux normes de sécurité en cas
d’incendie, de lumière naturelle et de
ventilation. Elle devra également accueillir des
services provenant des étages inférieurs, sans
surcharger les systèmes actuels de chauffage, de
ventilation, de climatisation, de plomberie et
d’électricité. Une bonne rénovation du grenier
tient également compte de la transmission du

son vers les locaux en dessous et, finalement,
des principes d’une maison saine qui améliorent
la valeur du travail.

À mesure que vous examinez ces points et lisez
l’exposé qui suit, n’oubliez pas que vous
choisirez des matériaux qui seront des éléments
d’un tout. Ils influeront largement sur le
rendement global de la rénovation. Choisissez
des matériaux aux antécédents éprouvés de
rendement et de durabilité. Cela réduira les
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rappels, assurera une plus longue durée du
bâtiment et améliorera votre réputation auprès
de vos clients.

Soutien structural

Il sera peut-être nécessaire de vérifier si les
semelles sont assez larges pour soutenir l’étage
supplémentaire de construction. Vous devrez
peut-être consulter les dessins que le propriétaire
ou la municipalité possède dans ses dossiers ou
effectuer des excavations pour déterminer les
dimensions des semelles.

Le plancher initial de l’espace du grenier n’était
vraisemblablement pas conçu pour accueillir le
nouvel usage. Vous devez reconnaître que les
solives actuelles du plafond n’ont souvent que
les dimensions nécessaires pour soutenir le
revêtement du plafond et ne sont pas conçues
pour une surcharge occasionnée par des gens,
des meubles ou un équipement. Il faudra
peut-être doubler les solives actuelles du
plafond, ou installer un nouveau plancher plus
épais. Consultez votre code du bâtiment ou
demandez conseil à un concepteur de structure.

Le toit de la maison est soumis aux charges les
plus diversifiées. Les charges imposées à une
structure de toit comprennent la charge
permanente des éléments du toit proprement dits
(les chevrons, le support de couverture et les
matériaux de toiture), ainsi que la surcharge
imposée par la neige, la pluie et le vent. Par le
passé, on concevait habituellement les toits de
manière qu’ils présentent une forte pente pour
faire tomber la neige, et les toits à pignon étaient
le modèle le plus courant. Voir la figure 8-1.

Dans certains toits, vous remarquerez un faîtage
avec des soutiens intermédiaires (par exemple,
des poteaux ou un mur nain), qui peuvent
obstruer la surface utile du grenier du grenier.
Pour enlever les soutiens intermédiaires, il
faudra installer une nouvelle poutre de faîtage
sur toute la longueur de la maison. Ou encore,
pour les toits ayant une pente 1 : 3 ou
supérieure, on peut relier les chevrons et les
solives du plafond ou les chaînages sous forme
d’un ouvrage triangulé pour soutenir les charges
du toit. En pareil cas, le faîtage est inutile et n’a
pas besoin d’être soutenu aux emplacements
intermédiaires. Le Code national du bâtiment du
Canada peut donner plus de détails, ou vous

pouvez consulter un ingénieur à ce sujet. Voir la
figure 8-2.

Les entraits retroussés sont normalement utilisés
comme plafond du nouvel espace habitable.
Lorsque ces entraits sont enlevés ou déplacés,
par exemple, pour fournir un espace libre
additionnel, vérifiez toujours si les chevrons
existants peuvent soutenir la structure du toit,
étant donné la nouvelle envergure de celle-ci.
Vous devrez peut-être doubler les chevrons pour
continuer à soutenir les charges du toit.

On utilise souvent des lucarnes pour augmenter
l’espace libre dans un grenier transformé. Dans
la plupart des modèles, les solives du plafond de
la lucarne passent à la même hauteur que les
entraits retroussés et sont parallèles à ceux-ci.
En construisant une nouvelle lucarne, n’oubliez
pas que, chaque fois que vous coupez dans les
pièces de charpente comme les chevrons ou les
entraits retroussés, il faut étayer la structure
actuelle. Par la même occasion, assurez-vous
que les structures nouvelle et ancienne sont bien
assujetties l’une à l’autre. Voir la figure 8-3.

La construction d’un escalier menant au nouvel
espace peut être un véritable défi, même pour
des rénovateurs expérimentés. Le plan de cet
escalier doit résulter d’une analyse des voies de
passage actuelles. Les escaliers donnent le
meilleur rendement lorsqu’ils sont empilés les
uns au-dessus des autres à la verticale, mais ce
n’est pas toujours possible.

Les escaliers doivent être construits de manière
à être convenablement soutenus. Il ne faut pas
les faire reposer sur le plancher du dessous sans
vérifier si les charges sont bien soutenues. Vous
devrez peut-être ajouter des pièces de charpente,
comme des poutres composées, dans le plancher
de soutien du dessous, pour transférer les
charges aux éléments porteurs verticaux. Les
codes du bâtiment régissent les dimensions des
escaliers, stipulent la hauteur et le giron du pas,
l’échappée minimale, la position de la rampe, la
largeur des marches entre les rampes, ainsi que
l’espacement de la balustrade. Consultez les
exigences locales lorsqu’il faut concevoir un
nouvel escalier. Voir la figure 8-4.

Isolation, pare-vent, pare-vapeur et
matériaux d’étanchéité aux
intempéries
L’isolation nécessaire aux planchers, murs et
plafonds de grenier prend diverses formes. Il est
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Figure 8-1 : Surcharges du toit en action

Les charges du toit sont
transférées, par des poutres et
des pièces de charpente
verticales, aux fondations de la
maison, elles-mêmes soutenues
par le sol

Grenier transformé

toujours recommandé d’isoler en fonction des
niveaux minimaux établis par le code en
vigueur. Il peut cependant être difficile de le
faire dans les cavités existantes de l’enveloppe.
C’est particulièrement vrai pour les plafonds
cathédrales ou inclinés formés par des chevrons,
où il faut tenir compte de la ventilation du
grenier. Il faut aménager un espace libre d’au
moins 63 mm (2,5 po) entre la partie supérieure
de l’isolant et la partie inférieure du revêtement
du toit, pour assurer une bonne ventilation de la
toiture.

Pour ménager un espace suffisant pour toute
quantité raisonnable d’isolant dans le plafond
cathédrale, il faut que les chevrons soient très
profonds. Dans la plupart des maisons, les
chevrons ne pourront pas accueillir à la fois
l’isolant et l’espace de ventilation. Une des
façons d’augmenter l’espace de la cavité pour
assurer les deux fonctions consiste à installer un
lattis sur la partie inférieure des chevrons pour
accepter un isolant supplémentaire. Ou encore,
on peut utiliser de l’isolant rigide.
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En installant l’isolant dans un grenier, vous
devrez prendre soin de l’empêcher de bloquer
les évents des soffites. La section suivante traite
plus en détail de la ventilation du grenier.

Dans les anciennes maisons, soyez prudents à
cause des effets que peut avoir la manipulation
d’un isolant en vrac ou en nattes fibreuses.
Pendant la transformation du grenier, isolez les
matériaux du nouvel espace avec du
polyéthylène. Enlevez soigneusement l’isolant
sans diffuser inutilement de particules dans l’air.

Que vous isoliez la partie cathédrale du toit ou un
plafond plat, les règles applicables aux pare-vent
et aux pare-vapeur s’appliquent encore.

Ventilation du grenier
Comme nous l’avons déjà mentionné, il faut
assurer la ventilation du grenier, quelle que soit la
forme de rénovation entreprise. Il faudra ventiler
le plafond cathédrale et le grenier du toit, y
compris les endroits difficiles à ventiler, comme
la partie située sous les lanterneaux. En même
temps, il ne faut pas laisser l’air qui se déplace à
travers la cavité du toit à traverser l’isolant. Les
figures 8-5 et 8-6 montrent diverses approches de
la ventilation des greniers.

L’air qui à traverse l’isolant d’un grenier peut en
réduire l’efficacité, augmenter la perte de
chaleur, refroidir les surfaces adjacentes, voire
causer de la condensation. Des déflecteurs ont

Pentes de
1:3 ou plus
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Figure 8-3 : Lucarnes de bâtiment

L’addition d’une lucarne
à un grenier peut ajouter
de l’espace libre et
transformer un espace
inutilisable en une aire
pouvant servir à des
activités normales

été installés dans de nombreuses maisons pour
empêcher l’air et le vent de se déplacer à travers
l’isolant, tout en empêchant ce dernier de
tomber dans l’espace des évents de soffites.

Sécurité contre l’incendie
Les matériaux coupe-feu visent à empêcher le
feu de se propager dans les murs, les plafonds et
d’autres espaces fermés de la maison. Il en faut
normalement à des intervalles de 3 m (10 pi)
dans les murs et chaque fois qu’un espace fermé

est lié à un autre, par exemple, à une cloison
dans une cuisine ou une salle de bains. L’espace
fermé de la cloison est lié aux cavités murales
verticales ainsi qu’aux espaces entre les solives
horizontales. Normalement, la cloison doit être
garnie de matériaux coupe-feu, à la fois du côté
du mur et du côté des solives de plancher. Pour
les greniers rénovés, des espaces fermés sont
souvent créés par de nouveaux murs et d’autres
ensembles. Ceux-ci devront être mutuellement
séparés par des matériaux coupe-feu.
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Figure 8-4 : Soutien des escaliers

Les nouveaux escaliers
devront être suffisamment
soutenus par les pièces
de charpente

Prévoir l’échappée
nécessaire et concevoir
convenablement les
barrières de sécurité

La conversion d’un grenier dans une maison à
étage exige aussi l’aménagement d’une sortie de
secours. Une fenêtre avec une ouverture sans
obstruction d’au moins 1 m (3 pi 3 po) de
hauteur et 0,55 m (1 pi 10 po) de largeur doit
être aménagée dans le grenier, de manière que
l’appui ne soit pas à plus de 1 m (3 pi 3 po)
au-dessus du plancher et à pas plus de 7 m
(23 pi) au-dessus du niveau du sol adjacent. Ou
encore, l’espace du grenier transformé peut
nécessiter l’accès à un balcon. Voir le code local
du bâtiment pour de plus amples détails. Voir la
figure 8-7.

Transmission du bruit
La transmission du bruit fait partie des
préoccupations lorsqu’on transforme un grenier
en pièce habitable. Si le nouvel espace n’a pas le
même usage que l’étage du dessous, vous
souhaiterez peut-être installer des nattes
d’isolation phonique ou un nouveau plafond
suspendu sur des profilés de fourrure, pour les
étages du dessous. Dans certains cas, recouvrir
de tapis un plancher en contreplaqué ou en bois
franc dans le grenier peut réduire le bruit
perceptible à l’étage inférieur.
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Figure 8-5 : Ventilation du grenier transformé

Évent de
faîtage

Évent du toitEspace d’air de
63 mm (2,5 po)

Évent à lames de pignon

Revêtement continu de
panneaux ou de contreplaqué

Isolation

Bardeaux
d’asphalte

Pare-vent,
pare-vapeur

Mur nain
Panneau mural

Entraits retroussés / 
solive du plafond

Prévoir un
espace pour le
passage de
l’air

Éclairage naturel et air frais
En fournissant un éclairage naturel et de l’air
frais au nouveau grenier, on améliorera
considérablement l’habitabilité de l’espace, ce
qui est indispensable si l’espace doit être utilisé
comme chambre à coucher, coin de détente ou
bureau. L’addition de fenêtres ou de
lanterneaux, tel que détaillé au chapitre 5, peut
fournir une lumière naturelle et une ventilation.
Cependant, comme on le fait remarquer au
chapitre 5, il peut y avoir des restrictions sur
l’emplacement des fenêtres selon la distance
entre celles-ci et les limites de la propriété.

Les plafonniers doivent être installés sans
rompre le pare-vent de l’enveloppe. Le coffret
électrique du plafonnier doit être scellé au
pare-vent afin que l’air humidifié ne pénètre pas
dans la cavité pour y causer des dommages.

La ventilation, tant naturelle que mécanique,
doit être examinée avec soin. Ce secteur de la
maison aura tendance à devenir un réservoir
d’air chaud à mesure que celui-ci s’élève. En
fournissant un moyen de redistribuer l’air à
toutes les aires de la maison, on peut améliorer
le confort et économiser de l’argent.
Simultanément, vous voudrez apporter de l’air
frais dans l’espace. Un petit ventilateur-
récupérateur de chaleur qui dessert le grenier et
peut-être les pièces du dessous est souvent le
meilleur choix en l’absence d’un système de
ventilation. La solution de rechange consiste à
installer un ventilateur d’extraction, mais son
fonctionnement est beaucoup plus coûteux. Les
conseils d’un concepteur ou installateur de
système de ventilation peuvent élargir la gamme
des solutions de rechange éventuelles.
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Figure 8-6 : Ventilation en dessous des lanterneaux

Trous d’évent
forés

Trous d’évent
forés

Les trous ne doivent pas être
situés à moins de 50 mm (2 po) du
rebord de la pièce de charpente à
moins que celle-ci ne soit de
dimensions appropriées pour
accueillir un trou d’évent.

On traite des changements à la ventilation et aux
autres systèmes mécaniques au chapitre 10. Le
chapitre 9 vise aussi l’extension et l’addition
d’un système de ventilation à un nouvel espace.
Examinez le contenu de ces chapitres.

Services
Lorsqu’on transforme un grenier en pièce
habitable, l’une des principales préoccupations
consiste à fournir des services adéquats de
chauffage, de ventilation, de climatisation, de
plomberie et d’électricité au nouvel espace. La
première chose à faire est de s’assurer que les
systèmes de chauffage, de plomberie et
d’électricité ont une capacité suffisante pour
accueillir le nouvel espace habitable. La

chaudière, le climatiseur, le système de
ventilation, le panneau électrique et la
plomberie, de même que le système septique,
doivent tous être vérifiés pour déterminer s’ils
peuvent accueillir les charges supplémentaires
du nouvel espace habitable. En planifiant une
nouvelle annexe, il faut se poser les mêmes
questions. Voir le chapitre 9, Nouvelles annexes,
pour un exposé plus détaillé de cette question.

Dans les maisons où le chauffage est à air pulsé
(ou forcé), l’installation de conduites jusqu’au
grenier peut poser plusieurs problèmes. Il est
toujours difficile d’acheminer des conduites
jusqu’au nouvel espace avec peu de coudes et de
courbe, afin que la quantité de chaleur fournie à
l’espace soit suffisante. Le treillage en tasseaux
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Figure 8-7 : Fenêtres de refuge

Les planchers situés à deux
étages au-dessus d’une porte de
sortie doivent être desservis par
une fenêtre de sortie d’urgence ou
un balcon

0,55 m (1 pi 
10 po) de 
largeur minimale
d’ouverture

Un étage

Un étage
Porte
de
sortie

Maximum :
7 m (23 pi)

1 m
(3 pi 3 po)
de hauteur 
minimale

1 m (3 pi 3 po)
de hauteur maxi-
male du rebord

des conduites pour réduire leur impact sur
l’espace du dessous peut également poser des
problèmes et exige une planification soigneuse.
Les nouvelles bouches de chaleur doivent être
placées à des endroits stratégiques pour
optimiser le confort. Les conduits de reprise
d’air sont également fortement recommandés
pour enlever l’air chaud qui monte des étages
inférieurs. Si les tuyaux de chauffage assurent
aussi la climatisation, examinez leur rendement
en été. Souvent, le chauffage électrique est la
seule option pratique pour le grenier transformé.
Les services d’un entrepreneur en chauffage
sont souvent conseillés pour ce type de projet.

Il est habituellement plus économique et plus
facile de brancher une nouvelle plomberie aux
tuyaux actuels d’approvisionnement en eau,
d’évacuation des eaux usées et d’évent. Si

possible, placez la nouvelle salle de bains de
grenier au-dessus ou près de celle qui existe
déjà. Les tuyaux de plomberie, surtout ceux qui
ne sont pas isolés, doivent être placés le long des
murs intérieurs, et non des murs extérieurs, pour
les empêcher de geler en hiver.

Étant donné que les styles de vie modernes
changent, plus de personnes envisagent
d’installer un bureau à domicile. Les greniers
transformés en bureaux à domicile peuvent
nécessiter des lignes téléphoniques réservées,
des fils électriques supplémentaires et d’autres
services, qui font partie intégrante de ce nouvel
espace habitable. Les prises électriques
additionnelles peuvent souvent être desservies
par un panneau secondaire avec alimentation
distincte du panneau principal, plutôt qu’à partir
d’un panneau de commande situé au sous-sol.
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MAISONS SAINES (RÉNOVATIONS
DE GRENIERS)

La saine rénovation d’un grenier est centrée sur
de bonnes pratiques de construction comprenant
l’amélioration de la qualité de l’air intérieur,
l’efficacité des ressources, la responsabilité
environnementale ainsi qu’une efficacité
énergétique améliorée et l’abordabilité.

L’installation de matériaux et de produits à
faible émissivité contribuera à la bonne santé
des occupants. Choisissez des matériaux ayant
de faibles niveaux de composés organiques
volatils. Cela peut aller jusqu’à spécifier des
peintures et des adhésifs à base d’eau. Nous
avons déjà signalé la nécessité d’un éclairage
naturel et d’un air frais. Tous ces éléments
contribueront à un milieu intérieur sain.

Choisissez des produits à haute teneur recyclée
ou écologiques. Les produits de bois menuisé,
les montants à joint emboîtant, les cloisons
sèches recyclées et l’isolant en nattes ou pulsé
réduisent les répercussions environnementales
de la rénovation.

La responsabilité environnementale s’étend
également à la planification des travaux. Le but
consiste à réduire le plus possible les déchets de
construction et à contrôler ceux qui sont
produits. Bon nombre de déchets de
construction peuvent être recyclés pour réduire

le fardeau imposé aux dépotoirs et économiser
sur les redevances de déversement.

La rénovation d’un grenier donne des occasions
d’améliorer l’efficacité énergétique de la
maison, notamment en améliorant l’isolation et
l’étanchéité du grenier. Il faut aussi envisager
d’installer des fenêtres à haut rendement et un
éclairage efficace.

Finalement, envisagez le cycle complet des
matériaux et composants que vous utilisez. Le
choix de l’article le moins coûteux pourrait être
une fausse économie. Les matériaux démontrant
un rendement et une durabilité à long terme sont
souvent plus rentables et plus abordables
lorsqu’on tient compte des coûts d’entretien et
de remplacement.

La finition d’un espace de grenier peut présenter
plusieurs défis. Il faut parfois installer une
nouvelle charpente, des plafonds, des cloisons et
des murs nains, ajouter des lucarnes, de
nouvelles fenêtres et nouveaux lanterneaux,
faire passer de nouveaux tuyaux de plomberie et
fils électriques, et installer de nouveaux
revêtements de mur et de plancher. Les travaux
influeront sur bon nombre des systèmes actuels
de la maison, aussi faut-il envisager toutes les
répercussions des changements effectués.
Assurez-vous que les nouvelles rénovations ne
nuisent pas au rendement des autres systèmes de
la maison. En faisant du bon travail, on élimine
les surprises, on réduit le nombre des rappels
coûteux et l’on améliore sa réputation à titre de
rénovateur.
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a planification préalable est une étape essentielle de la préparation
d’une nouvelle annexe sans problème. Pour la construire, il faudra
adapter les exigences de l’utilisateur aux limites imposées par les

codes du bâtiment et les règlements locaux de zonage.

Le propriétaire peut avoir toutes les approbations nécessaires en main avant la
participation du rénovateur, ou encore mettre ce dernier à contribution en lui
confiant toutes ces démarches. Quel que soit le moment où le rénovateur
intervient, il faudra une évaluation des conditions existantes, qui permettra
d’examiner l’état de la maison et des lieux, ainsi que leurs capacités d’accueillir
une nouvelle annexe.

L’état de la maison avant la rénovation influera sur la nouvelle construction, de
sorte qu’il importe de régler tous les problèmes que pose le bâtiment actuel, avant
d’apporter des changements. Le présent chapitre examine les conditions actuelles et
permet d’évaluer convenablement la maison en vue d’un projet déterminé d’annexe.

Une nouvelle annexe peut avoir un impact sur bon nombre des systèmes de la
maison. Les nouveaux espaces, par exemple, peuvent accroître les exigences
imposées aux systèmes structuraux, mécaniques et électriques, entre autres. Le
présent chapitre examine ces systèmes et les façons d’effectuer les nouveaux
travaux.

L
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INTRODUCTION

Une nouvelle annexe à une maison existante est
souvent la solution lorsque le propriétaire a
besoin d’un espace habitable additionnel. La
nécessité d’une chambre à coucher
supplémentaire, d’une nouvelle salle familiale,
d’une cuisine élargie et d’un autre type
quelconque d’espace, voilà autant de raisons
pouvant justifier une nouvelle annexe.

La question est souvent de savoir s’il serait plus
sage d’emménager dans une plus grande maison
ou de construire une annexe. La réponse, bien
entendu, dépend des propriétaires et des
circonstances. Presque toujours, la décision se
base sur un attachement à la maison et au
voisinage, et souvent sur des considérations de
coût.

Une annexe conforme aux exigences d’une
nouvelle cuisine, salle de bain, chambre à
coucher ou salle familiale peut souvent être
construite sans trop perturber la vie des
résidents. La plus grande partie des travaux a
lieu à l’extérieur de la maison actuelle. C’est
seulement quand il faut établir une jonction
entre les deux structures que les travaux de
rénovation pourraient devenir dérangeants.

Des dessins à l’échelle de la maison existante et
de son emplacement constituent normalement la
première étape du processus de planification et
de conception et sont habituellement effectués
parallèlement à une évaluation de l’état actuel de
la maison et de son emplacement.

L’état de la maison et de ses systèmes peut
influer sur le rendement de la nouvelle annexe.
À mesure que celle-ci est construite et utilisée,
elle peut surcharger les systèmes existants,
surtout s’il y a peu de capacité excédentaire pour
elle. Les charges supplémentaires pourraient
dépasser les capacités des actuels systèmes
structuraux, de CVC, de plomberie ou
d’électricité. En pareils cas, d’autres travaux de
redressement pourraient être nécessaires à
l’appui de la nouvelle annexe.

Le présent chapitre porte sur les annexes à une
maison existante. Les annexes à un étage se
rapportent plus étroitement à la conversion d’un
grenier. Consultez le chapitre 8 si vous
envisagez ce type d’annexe.

ÉTAT DES LIEUX

Il importe d’envisager soigneusement
l’envergure des travaux à exécuter pour la
nouvelle annexe, de même que ses répercussions
sur la maison actuelle.

Une conception détaillée est une première étape
nécessaire, non seulement pour obtenir des
approbations et des permis, mais aussi comme
moyen d’exécution de tous les aspects de la
construction. Une bonne conception tiendra
compte de l’état des lieux et de la maison.
L’aspect et le fonctionnement globaux de la
maison et de l’annexe, y compris la façon dont
les occupants utiliseront à la fois l’espace actuel
et le nouvel espace, sont des critères importants.
Une bonne conception détaillera les liens
structuraux entre les parties nouvelles et
anciennes du bâtiment. Finalement, elle tiendra
compte de l’effet de la nouvelle annexe sur les
services de chauffage, de climatisation, de
ventilation, d’électricité et de plomberie, et de
leur capacité d’assumer les nouvelles charges.
Vous devrez inévitablement régler certains de
ces problèmes avant la construction, lorsque
vous envisagerez la nouvelle annexe et donnerez
des conseils utiles au propriétaire.

En évaluant la maison, examinez
systématiquement celle-ci (p. ex., de le cave au
grenier et de l’intérieur à l’extérieur). Vous
éviterez ainsi de rien oublier. Notez l’état des
pièces de charpente et des éléments non
porteurs. Examinez les systèmes offrant une
protection contre les intempéries. Étudiez
soigneusement chaque système, car des défauts
pourraient causer des problèmes avec la
nouvelle annexe plus tard.

Une analyse de la maison existante permettra
d’évaluer les aspects suivants :

� état des lieux;

� semelles et fondations;

� systèmes structuraux existants;

� enveloppe du bâtiment;

� bardage et revêtements extérieurs;

� revêtements du plancher intérieur et du
plafond;

� enfin, systèmes mécaniques et électriques.

À cette étape préliminaire, il importe de
considérer la maison comme un système global.
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Envisagez les effets de l’annexe proposée sur la
maison existante en ce qui concerne
l’emplacement, l’accès, la circulation interne et
externe, les systèmes structuraux et les services
mécaniques, électriques et de plomberie.

Bon nombre de ces sujets sont traités dans la
section de ce chapitre intitulée «Conséquences
sur la rénovation».

Une évaluation convenable ajoutera de la valeur
à votre travail. Elle montre aux propriétaires que
vous avez leurs intérêts à cœur et que vous avez
une conception holistique des rénovations. Ces
gens apprécieront le fait que vous prenez le
temps de vous assurer que toute la maison
fonctionne bien et que vous ne proposez pas
seulement des solutions superficielles.

Notez les problèmes rencontrés. Résumez-les
pour le propriétaire et indiquez si l’un ou l’autre
nuira au rendement de la nouvelle annexe.

Si c’est le cas, il faut les résoudre avant de
commencer les travaux de l’annexe.
Réfléchissez à ce que vous ferez si le
propriétaire ne souhaite pas remédier à l’un ou
l’autre des problèmes actuels avant de faire
exécuter des nouveaux travaux. Procéderez-vous
à ceux-ci quand même? En prenant cette
décision, n’oubliez pas que votre réputation est
en jeu. Il est parfois sage de laisser tomber avant
de signer un contrat quelconque si vous estimez
que la qualité de votre rénovation serait
compromise par le mauvais état du bâtiment ou
les attentes irréalistes du client.

LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification pour les nouvelles
annexes expose certaines des situations à
envisager en évaluant l’état actuel de la maison
et sa capacité d’accueillir une nouvelle annexe.

Conception, approbations et permis
Bon nombre de facteurs influenceront la
planification de l’annexe, et il existe des
renseignements susceptibles de vous aider pour
la conception et la construction. En comprenant
les règlements locaux, les règlements de zonage
et les codes locaux du bâtiment, vous
accélérerez le processus d’approbation, ce qui

vous permettra d’aborder le projet plus
rapidement.

Les règlements de zonage donnent des
renseignements sur plusieurs aspects de la
conception. Il est indispensable de les examiner,
ainsi que les règlements de construction, pour
déterminer la faisabilité de l’annexe, en ce qui
concerne la surface construite, la surface de
plancher hors œuvre brute autorisée sur les
lieux, les retraits, les cours latérales et d’autres
restrictions propres à cette municipalité. Un
examen des règlements locaux sur le zonage
déterminera si l’emplacement est assez grand
pour accueillir l’annexe. L’examen doit aussi
confirmer à la fois la surface de plancher totale
et le tracé de l’emplacement du bâtiment.

Les nouveaux travaux doivent être conformes
aux normes des codes locaux de bâtiment, dont
la compréhension est indispensable pour bien
exécuter les travaux. Dans la plupart des
juridictions au Canada, les nouvelles annexes
sont considérées comme de nouvelles
constructions et relèvent de la Partie 9 du Code
du bâtiment. Cette situation contraste avec les
règlements sur les rénovations qui ne prévoient
pas de nouvelles surfaces de plancher. Dans
certaines parties du Canada, les rénovations ne
sont pas réglementées, tandis que dans d’autres,
elles doivent être conformes à d’autres parties
du code local du bâtiment. En cas de doute,
consultez un représentant municipal de la
construction avant d’entamer le projet.

Un arpentage à jour de la propriété est la
première démarche à accomplir pour déterminer
quels changements ont eu lieu au cours des
années. L’arpentage est une description légale de
la propriété, y compris ses limites et
relèvements. Il détermine l’emplacement du
bâtiment existant sur place et renseigne sur les
retraits avant, latéraux et arrière. Il note
l’emplacement des clôtures, des dépendances
comme des garages, des servitudes sur la
propriété et du tracé des bâtiments adjacents. En
plus de l’acte formaliste, l’arpentage décrit la
propriété, son emplacement, son adresse, son
numéro de terrain, son numéro de plan
enregistré, ainsi que la municipalité et le comté
où elle se trouve.

Vous devrez situer tous les services publics, y
compris l’électricité, l’eau, les égouts, le câble,
le gaz et les lignes téléphoniques. N’oubliez pas
de communiquer avec les compagnies locales de
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Liste de vérification

CONCEPTION, APPROBATIONS ET PERMIS (page 173)

� examen des règlements de zonage (emplacements, cours latérales et limites de
construction)

� examen du code du bâtiment (conformité et solutions de rechange)

� inspection de propriétés (dimensions des limites de propriété)

� modes de circulation intérieure et extérieure

� restrictions et limitations relatives à l’usage de l’emplacement

ÉTAT DES LIEUX ET DES FONDATIONS (page 175)

� l’eau de surface n’est pas acheminée loin du bâtiment

� mauvaises conditions du sol

ÉTAT DE LA STRUCTURE (page 176)

� problèmes relatifs aux fondations

� problèmes relatifs à la structure du toit

� problèmes relatifs à la structure du plancher

� problèmes relatifs à la structure des murs

SERVICES (page 177)

� capacité insuffisante du système de chauffage actuel

� capacité insuffisante du système de climatisation actuel

� capacité insuffisante du système de ventilation actuel

� capacité insuffisante des systèmes de plomberie et de fosses septiques
existants

� capacité insuffisante du panneau de connexions électriques et du système
électrique

services publics avant de commencer le
terrassement pour la nouvelle annexe.

Des dessins de conception aideront à résoudre
les problèmes qui se produisent inévitablement
au cours d’une construction. Une nouvelle
annexe est essentiellement une maison miniature
avec ses propres fondations, sa structure et ses
revêtements. Contrairement à une maison
autonome, cependant, une annexe est conçue
pour être liée à un autre bâtiment. Il importe que
l’aspect tant intérieur qu’extérieur de l’annexe
soit bien intégré à la maison actuelle. À
l’intérieur, tenez compte des voies de passage

créées par la nouvelle annexe. À l’extérieur,
assurez-vous que la ligne faîtière de l’annexe
complète celles du bâtiment principal. Sur le
plan esthétique, l’intégration de la nouvelle
structure à celle qui existe est l’un des aspects
les plus stimulants de la conception d’une
annexe quelconque. Voir la figure 9-1.

Les dessins conceptuels reflètent l’envergure
des travaux proposés. Si le propriétaire est
satisfait du concept, l’étape suivante consiste
normalement à établir des dessins techniques et
spécifications détaillés. Ces documents sont
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Figure 9-1 : Formes de toits

En
croupe

À pignon

L’esthétique est un facteur important
dans la conception d’une nouvelle
annexe. Il faut assortir les toits de la
nouvelle et de l’ancienne structures
pour que l’annexe s’intègre bien au
bâtiment existant

nécessaires pour les demandes de permis de
construction et les évaluations de coûts.

État des lieux et des fondations
L’état actuel de l’emplacement peut nuire au
rendement de la rénovation. Un mauvais
drainage local ou une pente insuffisante sont
deux des problèmes les plus communs pouvant
mener à l’infiltration d’eau et à
l’endommagement par l’eau. De mauvaises
conditions du sol peuvent également nuire à la
conception du nouveau système de fondations.

Évaluez l’état du système actuel de drainage et
observez le comportement des eaux de
ruissellement sur place. Comme l’indique la
figure 9-2, l’eau de surface ne doit pas être
drainée vers le bâtiment. Un mauvais drainage
est souvent la cause d’un sous-sol humide.
L’efflorescence sur le béton ou la maçonnerie
est un autre indicateur de ce problème. Essayez
de remédier à tous les problèmes de drainage
avant d’ajouter une annexe au bâtiment.
Consultez le chapitre 2 pour de plus amples
détails.
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La nouvelle annexe ne devrait pas empirer un
drainage déjà défectueux en emprisonnant l’eau.
Examinez l’état des gouttières et des tuyaux de
descente des eaux pluviales. Il ne doivent jamais
se décharger près de la jonction entre le
bâtiment principal et la nouvelle annexe.
Vérifiez le système de gouttière de la maison
pour vous assurer qu’il n’est pas encombré. S’il
l’est, déterminez la cause exacte et nettoyez-le,
réparez-le ou remplacez le système avant de
construire l’annexe.

Vous devez également vous assurer que le sol
existant possède la capacité portante nécessaire
pour soutenir la nouvelle construction. Votre
code local du bâtiment peut vous aider dans
cette tâche.

Notez qu’une annexe construite sur place,
au-dessus d’un sol meuble ou faible, se tassera
vraisemblablement à un rythme différent de
celui de la maison actuelle, créant un surcroît de
tension à la jonction des deux structures. Si vous
soupçonnez un problème, faites venir un

ingénieur des sols pour évaluer l’emplacement
et donner des conseils.

Examinez le périmètre du bâtiment pour y
déceler des signes éventuels d’endommagement
par l’eau ou d’autres signes de détérioration. En
ce qui concerne la structure, soyez à l’affût des
cas de pourriture du bois ou d’infestation par les
termites ou les fourmis charpentières. Évaluez
soigneusement tous les signes de faiblesse
structurale. Voir la figure 9-2.

État de la structure
Les fissures causées par le mouvement des
différents éléments de la maison peuvent
dénoter des problèmes structuraux sous-jacents.
Ceux-ci ne présentent normalement pas de
risque important pour la structure existante,
surtout si la fissure est stable et si le tassement
est terminé. Cependant, l’addition d’une
nouvelle annexe peut empirer fortement un
problème structural mineur, car l’annexe ajoute
sa charge à un système structural parfois déjà
surchargé. Le plus souvent, il faut recourir à un

Figure 9-2 : Drainage du toit et des lieux

Un bon drainage empêche
des problèmes futurs d’eau
pour la nouvelle annexe

Drainage s’éloignant
de la nouvelle annexe

Drainage
s’éloignant
du bâtiment
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ingénieur des sols ou des structures pour
examiner l’état actuel des lieux. Les fissures et
d’autres types de problème de fondations sont
traités dans le chapitre 3.

La structure du toit peut également montrer des
signes de détérioration; une ligne faîtière
affaissée ou des fermes de toit gondolées sont
des signes typiques de problèmes structuraux.
Les toits gondolés ou déformés peuvent être
difficiles à relier à la charpente de la nouvelle
annexe. Il peut être nécessaire de reconstruire ou
de réparer d’abord une partie du toit affaissé,
lequel peut également être causé par un mauvais
soutien des murs en dessous. Si l’affaissement
se produit au-dessus d’une fenêtre ou d’une
entrée, il y a des chances que l’ouverture ait été
mal encadrée par des linteaux ou des montants
trop faibles.

Vérifiez les pièces de charpente pour y déceler
la présence éventuelle d’eau, de termites et
d’autres formes de dommages. Ces problèmes
peuvent affaiblir la capacité de la structure de
soutenir toutes les nouvelles charges imposées
par l’annexe. Si les pièces de charpente sont en
très mauvais état, il se peut que vous deviez les
remplacer pendant la rénovation.

Si la structure actuelle des murs est utilisée pour
soutenir des parties de la nouvelle annexe, il
faudra la vérifier pour s’assurer que les montants
sont de bonne dimension et convenablement
espacés. S’il faut créer des ouvertures,
assurez-vous que les linteaux et les montants sont
de dimensions adéquates et conformes aux
exigences des codes locaux du bâtiment.

Si vous prévoyez déplacer des cloisons internes,
assurez-vous qu’elles ne sont pas porteuses. Bon
nombre de maisons ont des murs intérieurs
porteurs et tout changement apporté à ceux-ci
peut gravement compromettre la stabilité de
toute la maison. Si vous apportez des
changements à un mur porteur, n’oubliez pas
d’installer un soutien approprié pendant et après
les travaux.

En plus de vous assurer du bon état de la
structure de la maison, il importe de veiller à ce
que tous les nouveaux éléments soient
convenablement reliés. Tenez compte du
rétrécissement des nouveaux matériaux quand
vous les connectez aux anciens. Il faut fixer
convenablement les nouvelles fondations, ainsi

que les nouveaux toits, planchers et murs à la
maison actuelle, pour que la rénovation soit bien
faite. La section intitulée «Conséquences pour la
rénovation», un peu plus loin, traite de ce sujet
plus en détail.

Services
Les systèmes de chauffage, de climatisation, de
ventilation, de plomberie et électriques ont été
conçus pour la maison existante. Ils étaient
conformes au code au moment où la maison a
été construite. Chaque système a une certaine
capacité établie en fonction de la maison et du
ménage. Toutefois, la capacité de ces services
peut être insuffisante pour les demandes accrues
de la nouvelle annexe. Une analyse des services
pendant l’évaluation de la maison sera
nécessaire pour déterminer leurs capacités.

Dans certains cas, la capacité de la chaudière
existante est insuffisante pour chauffer la
nouvelle annexe. Il faut calculer la perte de
chaleur pour la maison et l’annexe afin de
vérifier la capacité de la chaudière. S’il vous est
impossible de déterminer la nouvelle perte de
chaleur de la maison et de l’annexe, un
entrepreneur spécialiste en chauffage pourra
effectuer ces calculs.

L’entrepreneur en chauffage pourra aussi vous
conseiller sur la nécessité de mettre à jour le
système en fonction des nouveaux besoins. Dans
le cas d’une chaudière, il faut parfois installer un
nouveau brûleur ou moteur. L’entrepreneur vous
conseillera aussi sur les conséquences de
l’extension du système de distribution à la
nouvelle annexe.

Souvent, il faudra aménager une source de
chauffage séparée, selon les dimensions de
l’annexe. Des radiateurs autonomes comme des
plinthes électriques sont populaires à cause de
leur installation rapide et facile. Toutefois, le
coût du chauffage sera normalement plus élevé
avec ces appareils.

Bien que non recommandé, un climatiseur trop
petit cause moins de problèmes qu’une
chaudière trop petite. Il devra généralement
fonctionner plus longtemps pour maintenir des
températures fraîches. En général, la
déshumidification de l’air ne sera pas modifiée
et, dans certains cas, pourra même s’améliorer.

Un climatiseur autonome peut être utilisé dans
les rares circonstances où les besoins en
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climatisation sont très importants. Il existe
plusieurs nouveaux systèmes qui constituent des
solutions de rechange aux appareils de fenêtres
inesthétiques du passé.

En outre, il peut être possible d’ajuster un
système de ventilation existant à la nouvelle aire
d’habitation formée par l’annexe. Cependant,
certains systèmes actuels de ventilation ne
pourront pas forcément être adaptés en ce sens.
C’est surtout vrai si l’on construit plusieurs
pièces. Consultez le Regard 9 : Étanchéité à l’air
et ventilation, pour de plus amples détails.

Dans les situations où la qualité de l’air intérieur

est déjà médiocre, l’addition d’un nouvel espace
habitable peut aggraver les choses. Pour
améliorer la qualité de l’air intérieur dans la
maison, envisagez les modifications suivantes :

1. faire fonctionner constamment le ventilateur
de circulation de la chaudière à faible
vitesse;

2. installer de meilleurs ventilateurs
d’extraction pour la cuisine et la salle de
bains et les faire fonctionner régulièrement;
ou

Regard 9 — Étanchéité à l’air et ventilation

Au cours de la dernière moitié du vingtième
siècle, les événements ont donné lieu à la
construction de bâtiments plus étanches. Les
changements ont été les plus remarquables
depuis la crise énergétique des années 1970.
Pour empêcher une perte de chaleur et pour
éviter des coûts élevés de combustible, on a
augmenté les niveaux de résistance thermique
des enveloppes de bâtiments.

Les niveaux accrus d’isolation qui en ont résulté
exigent une meilleure étanchéité. L’air peut
souffler à travers une couche d’isolant non
protégé ou autour de celle-ci. Cet air peut
transporter de l’humidité susceptible de se
condenser dans l’isolant et de compromettre les
capacités isolantes des matériaux, lorsque
ceux-ci absorbent de l’eau. Il faut donc protéger
l’isolant contre le mouvement de l’air et de l’eau
par des pare-vent et des pare-vapeur. De
meilleures fenêtres, des portes munies de
coupe-froid, ainsi que des produits
d’imperméabilisation et de calfeutrage
appliqués autour des pénétrations et des
ouvertures, sont autant de précautions
nécessaires pour empêcher le mouvement de
l’air et de l’humidité susceptible de provoquer la
condensation et une perte de chaleur.

En plus de contrôler les dommages attribuables
à l’humidité, une enveloppe de bâtiment plus
étanche présente d’autres avantages : la baisse
de la perte de chaleur et du nombre des
courants d’air, ce qui améliore le confort des
occupants et réduit les frais de chauffage. Une
enveloppe de bâtiment étanche permet aussi au
système de ventilation mécanique de
fonctionner et d’être contrôlé plus efficacement,
ce qui est important pour un bon air intérieur.

La ventilation naturelle est insuffisante pour
contrôler la qualité de l’air intérieur. Au cours
d’une journée chaude sans vent, il y a peu de
ventilation naturelle, même à travers des
fenêtres ouvertes. Il n’y a pas de fuite d’air
naturel sans vent ni force ascensionnelle des
gaz de cheminée, si l’équipement mécanique
n’évacue pas de l’air de la maison. Chaque
pièce de la maison a besoin d’un apport
constant d’air extérieur frais, et l’on ne peut
compter uniquement sur la ventilation naturelle
pour cela.

D’autre part, pendant les mois d’hiver froids, à
cause des forts vents ou de la grande force
ascensionnelle des gaz de cheminée, une
quantité excessive d’air peut être forcée à
pénétrer dans le bâtiment, causant des
courants d’air et gaspillant le combustible de
chauffage. Des systèmes de ventilation
mécanique équilibrés assurent la prévisibilité et
le contrôle, et permettent de s’assurer que
l’apport d’air frais à la maison est constant.
L’étanchéisation contribue à éliminer la partie
incontrôlée de la ventilation totale fournie et
permet au système de ventilation mécanique de
fournir exactement la bonne quantité de
ventilation d’air.

En étanchéisant et en installant un système de
ventilation mécanique, on peut gérer et
contrôler les odeurs intérieures, l’humidité
excessive, les gaz émanant des matériaux ainsi
que d’autres contaminants. Les courants d’air,
la perte de chaleur et, ce qui est plus important,
les dommages causés par l’humidité, peuvent
tous être réduits au minimum.
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3. installer de nouveaux ventilateurs
d’extraction dans le vestibule de la maison
actuelle ou dans la nouvelle annexe; et

4. installer un ventilateur-récupérateur de
chaleur pour desservir la nouvelle annexe
ou, au besoin, toute la maison.

N’oubliez pas non plus de faire savoir aux
occupants que la ventilation est un élément
important pour les maisons saines
d’aujourd’hui, et que les systèmes ne doivent
pas être mis hors circuit pour économiser
l’énergie.

En ajoutant des appareils sanitaires à la nouvelle
annexe, assurez-vous que le système peut
accepter les nouvelles charges. Cette
modification peut influer à la fois sur les
systèmes d’alimentation en eau et d’évacuation
des eaux usées. L’alimentation en eau d’autres
appareils peut être modifiée par des
changements apportés à la demande d’eau au
sein de la maison. Nous avons tous vécu une
situation où la pression d’eau de la douche
baisse lorsqu’une personne fait couler de l’eau
ailleurs. L’addition d’appareils consommant de
l’eau à la nouvelle annexe peut empirer ce
problème. Le plus souvent, il suffit d’attirer
l’attention des propriétaires sur le problème
potentiel. L’accroissement de la pression d’eau
vers l’annexe peut être une proposition
coûteuse. Dans certains cas, on peut installer des
robinets d’équilibrage de température et de
pression sur les nouveaux appareils dans
l’annexe.

Les systèmes d’évacuation des eaux usées
doivent également être vérifiés pour déterminer
s’ils peuvent desservir la nouvelle annexe.

Dans le cas d’un système septique, il ne faut pas
dépasser la quantité d’eaux usées que le
celui-peut assumer, sous peine de s’exposer à
des problèmes d’encombrement, de
débordement, etc. L’usage de toilettes à débit
réduit et d’autres dispositifs d’économie d’eau
peut contribuer à réduire la charge imposée au
système. Un installateur de système septique
aura d’autres options à vous suggérer pour votre
projet de rénovation.

Le panneau électrique représentatif, que l’on
trouve dans les anciennes maisons est de 60
ampères. Dans les nouvelles maisons, il peut
être de 100 ou de 200 ampères. Le plus souvent,

un service de 60 ampères ne pourra pas
répondre aux besoins électriques d’une nouvelle
addition (sans mentionner la maison proprement
dite!).

Il serait préférable de faire en sorte que le
panneau actuel puisse assumer de nouvelles
prises, avant d’apporter des changements
quelconques. Consultez un électricien si vous ne
savez pas au juste quels seront les effets de vos
changements.

CONSÉQUENCES POUR LA
RÉNOVATION

L’addition d’une annexe à une maison a de
nombreux effets. Il faut réfléchir en détail aux
répercussions possibles sur les fondations, la
charpente, les revêtements extérieurs,
l’enveloppe et les services du bâtiment, et ce
avant d’entamer de nouveaux travaux. Tenez
compte de tous les changements envisagés. Il
peut s’agir de modifier la façon dont l’eau de
pluie est évacuée du toit actuel, ou dont les
charges supplémentaires sont imposées sur les
murs, les fondations et les semelles existants.
Comprenez les effets des nouveaux travaux sur
les anciens et vous éviterez de vilaines surprises
pendant ou après la rénovation.

Tenez toujours compte de la perturbation
possible de la vie des occupants pendant la
rénovation. Prévoyez des moments opportuns
pour couper l’eau et l’électricité afin de
déranger les gens le moins possible. En outre, le
bruit de la rénovation peut irriter les voisins, si
les travaux ont lieu trop tard ou trop tôt.

Emplacement et fondations
En envisageant la nouvelle annexe, soyez
conscient de l’emplacement des services publics
et des autres services existants. Avant de creuser
pour installer la semelle, vous devez savoir où
se trouvent les canalisations d’eau, d’égout,
d’électricité, du câble, de gaz et les lignes de
téléphone. Vous voudrez aussi éviter de déterrer
les tuyaux d’égout, de fosse septique ou
d’alimentation en eau. Chaque compagnie de
services publics peut indiquer où se trouvent les
canalisations et fils qui la concernent.

Le chapitre 3, Rénovations des fondations et des
sous-sols, donne de bons renseignements de
base, y compris un exposé des techniques de
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construction, de la cure du béton et du
rétrécissement du béton, ainsi que des pratiques
de remblayage. Consultez-le pour de plus
amples renseignements.

Comme pour toutes les fondations de bâtiments,
les problèmes potentiels avec l’eau sont toujours
préoccupants. Il importe que vous compreniez le
comportement de l’eau sous ses trois états (tel
qu’exposé au chapitre 2). La vapeur d’eau, l’eau
capillaire et l’eau libre agissent toutes sur les
fondations. Envisagez comment les nouveaux
systèmes de drainage se brancheront sur ceux
qui existent. Le nouveau système de drainage
des fondations peut-il s’adapter aux drains
actuels en tuile poreuse, ou faudra-t-il installer
un puisard et une pompe de puisard? Il faut
répondre clairement à ces questions au début du
processus de rénovation pour éviter de devoir
assumer des coûts supplémentaires et de refaire
des travaux.

En ajoutant un sous-sol relié au sous-sol actuel
par une porte, vérifiez la hauteur libre des deux
pièces. Vous devrez peut-être étayer les semelles
existantes pour relier les deux sous-sols. C’est
une opération souvent coûteuse et qui exige
beaucoup de temps.

Charpente
En planifiant d’ajouter une annexe à une
maison, comprenez qu’au moins un mur sera
partagé entre les deux. Les murs partagés
soutiennent les charges des bâtiments existants,
ainsi que celles de l’annexe. Souvent, les
éléments de ces murs peuvent être trop faibles
pour assumer le poids supplémentaire. Les
linteaux au-dessus des portes et des ouvertures
de fenêtres, les poteaux muraux ainsi que les
cales peuvent être insuffisants pour les nouvelles
charges. Il faut vérifier la résistance des
éléments du mur. Au besoin, ceux-ci doivent
être renforcés ou remplacés par des pièces
capables de supporter toutes les charges.

L’augmentation des charges structurales peut
également influer sur les toits et les planchers de
la maison. La suspension d’une partie d’un
nouveau toit à partir d’un ancien est un exemple
de nouvelles charges à soutenir. Soyez
conscients du fait qu’une nouvelle charge
imposée à la charpente existante du bâtiment
peut causer des problèmes de fonctionnement
des portes et fenêtres, de planchers gondolés, de

toits affaissés, de fissures sur les revêtements
intérieurs et extérieurs des murs et, parfois, la
défaillance d’un ou de plusieurs composants
structuraux. Évitez d’augmenter les charges à
moins d’avoir vérifié toutes les pièces de
charpente. Notez que, si le toit est formé de
fermes, il faudra recourir aux services d’un
ingénieur pour vérifier les charges.

Il faudra peut-être une charpente supplémentaire
pour soutenir les charges de la nouvelle
construction. De nouveaux empannons ou
arêtiers autour d’un nouveau toit, de plus gros
linteaux et poutres à travers les ouvertures entre
les espaces : voilà autant de pièces de charpente
à ajouter lorsqu’on construit une annexe. Vous
devez aussi vous assurer que les charges
provenant des nouvelles pièces de charpente
sont transmises aux semelles par l’entremise des
autres pièces de charpente. Une nouvelle poutre
doit être soutenue à chaque extrémité par un
poteau. L’addition d’une nouvelle charpente
peut entraîner d’importantes rénovations et doit
toujours être abordée avec précaution. Vérifiez
toujours votre code du bâtiment pour déterminer
s’il y a des exigences spécifiques à cet égard. Il
est crucial d’assurer la jonction entre les
nouveaux travaux et la maison existante. Les
niveaux de plancher doivent être les mêmes.
Voir la figure 9-3.

En assurant la jonction d’une nouvelle charpente
de toiture, assurez-vous que les charges sont
convenablement partagées par l’ancienne et la
nouvelle charpente (voir figure 9-4). La
charpente du mur doit être convenablement
adaptée de sorte que le bâtiment forme un tout
pendant les cycles d’expansion et de
contraction. Les pièces de charpente qui le
soutiennent doivent fonctionner ensemble sous
forme d’un système complet, plutôt que
séparément.

Dans les anciennes maisons, vous remarquerez
que les dimensions du bois de construction
varient par rapport à celles qui sont employées
aujourd’hui. Vous devrez peut-être en tenir
compte en reliant l’un à l’autre les systèmes de
charpente.

Un renfort temporaire de la structure existante
pourra être nécessaire pendant la rénovation. Par
exemple, pratiquer une nouvelle ouverture de
porte dans un mur porteur peut entraîner une
perte temporaire de soutien pour le plancher
au-dessus. Même si cela ne semble pas grave au
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Figure 9-3 : Connexion des systèmes de plancher

Il faudra peut-être couper et enlever le
chevêtre pour faire de la place aux
services mécaniques destinés à
l’annexe. Prévoyez cette possibilité en
espaçant convenablement les solives

Revêtement actuel du
plancher

Nouveau
faux-plancher en
contreplaqué

Faux-plancher existant

Nouvelle
solive

Étrier à
solive

Rebord
actuel

Fondations
actuelles

Solive
actuelle

premier abord, si le plancher au-dessus est fini,
de grandes fissures peuvent apparaître, même à
court terme. Dans les cas extrêmes, on peut
constater une défaillance structurale. La
nécessité d’un renfort temporaire dépendra des
dimensions des ouvertures et de l’envergure des
travaux requis pour accueillir la nouvelle
annexe.

Les murs communs entre la maison et l’annexe
exigeront normalement une plus grande
préparation pour les intégrer à l’annexe. Il faut
enlever le revêtement extérieur et apporter
toutes les modifications structurales nécessaires
avant d’installer la cloison sèche ou un autre
matériau de revêtement intérieur. S’il existe déjà
une entrée acceptable à partir de la maison
jusque dans la nouvelle pièce, il se peut
qu’aucun travail structural ne s’impose.
L’ouverture grossière peut simplement être
ajustée avec des matériaux appropriés. Un
propriétaire pourra préférer un mur de briques

exposées, tandis qu’un autre le fera recouvrir de
gypse et d’un revêtement. Ce que vous devez
savoir, c’est que, si les briques exposées
s’étendent de l’intérieur jusqu’à l’extérieur, elles
peuvent former un très fort pont thermique
capable d’extraire la chaleur de la maison et de
refroidir l’intérieur en hiver.

Revêtements extérieurs
Pour que le bâtiment fonctionne à titre de
système, tenez compte des divers
comportements de matériaux différents. Lorsque
ces derniers se rencontrent à un mur ou un toit,
intégrez un joint de dilatation, afin que chaque
matériau puisse prendre de l’expansion ou se
contracter sans influencer l’autre. Le joint entre
le parement de maçonnerie et le bardage de bois
est un exemple de liaison où les matériaux ne
doivent pas avoir une jonction rigide, sans quoi
il pourrait en résulter des fissures ou une
défaillance dans un des matériaux de
revêtement.
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Figure 9-4 : Jonction des nouveaux toits

Assurez-vous que la
structure du toit de la
nouvelle addition
s’adapte bien à la
structure existante

Améliorations de l’enveloppe
En ajoutant de l’espace à un bâtiment existant,
on constate que les techniques de construction
diffèrent souvent entre l’annexe et l’ancienne
construction. L’isolant, les pare-air, pare-vapeur
et matériaux d’étanchéité aux intempéries, ainsi
que d’autres composants, peuvent être inclus
uniquement dans la nouvelle construction. Vous
devrez relier les deux constructions et inclure
dans la nouvelle tous les composants
nécessaires.

L’isolation et l’étanchéisation sont des options à
porter à la connaissance du propriétaire. Le
chapitre 11, Rénovations éconergétiques, expose
certaines des perspectives qui s’offrent. Elles

doivent être envisagées dans le cadre de
n’importe quel projet de rénovation.

Services
L’extension des services existants à la nouvelle
annexe peut englober l’eau, les égouts, le gaz, le
téléphone ou l’électricité. L’intégration de
nouveaux services à ceux qui existent déjà, sans
perturbation ni surcharge, devrait être le but du
rénovateur.

Évaluez les systèmes existants et déterminez
s’ils peuvent accueillir les nouvelles charges
imposées par l’annexe. Si la réponse semble
négative, vous devrez peut-être les améliorer ou
les remplacer. Consultez un professionnel
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compétent au sujet d’un système déterminé si
vous doutez de sa capacité.

Les systèmes de chauffage central peuvent
souvent être améliorés ou complétés par des
radiateurs autonomes. Dans le cas d’un système
de chauffage central à air pulsé, de bonnes
prolongations des canalisations peuvent
distribuer la chaleur vers les nouveaux espaces.
Ces améliorations ne sont possibles que si
l’installation de chauffage central est de
dimensions appropriées et suffisamment
équilibrée pour assumer l’augmentation de
chauffage nécessaire. Pour cela, calculez la perte
de chaleur pour tout le bâtiment. Si l’installation
est trop petite, il existe des améliorations qui
éviteront de la remplacer. Dans d’autres cas,
cela pourrait être une bonne occasion d’acquérir
une chaudière plus efficace.

En général, les nouvelles annexes
éconergétiques aux nombreuses fenêtres
exposées au sud peuvent avoir un bon gain
d’énergie solaire passive. Cette chaleur gratuite
devrait être diffusée dans les autres parties de la
maison pour fournir un avantage sur le plan des
économies d’énergie et du confort.

Les dispositifs de sécurité comme les détecteurs
de fumée à fils et les détecteurs de monoxyde de
carbone (là où l’on utilise des foyers et des
poêles à bois) devront être installés également
dans la nouvelle annexe.

L’addition de nouveaux circuits électriques ou
l’amélioration du panneau actuel de services
électriques sont des changements couramment
apportés pendant la rénovation d’une maison
(voir la figure 9-5). Il peut y avoir plusieurs
raisons de modifier le système électrique actuel.

Figure 9-5 : Les services électriques peuvent avoir besoin de rénovation

Un panneau de services
électriques ayant été mis à
jour, complété ou modifié
durant plusieurs années, peut
normalement être remplacé
par un seul panneau moderne
de services
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Les anciennes maisons ont souvent des fils
défectueux ou dangereux qu’il faut remplacer.
Le système électrique peut être inadéquat et sans
mise à la terre. L’équipement de bureau à
domicile, de nouveaux appareils
électroménagers et des plafonniers
supplémentaires dans le nouvel espace peuvent
ajouter à la demande imposée au système actuel,
ce qui peut dépasser sa capacité. En outre, il
faudra peut-être installer de nouveaux fils pour
les détecteurs de fumée nécessaires dans la
nouvelle construction, afin de répondre aux
exigences du code du bâtiment.

Il faut normalement une ventilation mécanique
dans la nouvelle annexe, qui sera probablement
plus étanche que la maison actuelle. La quantité
de ventilation nécessaire dépend des activités et
des fonctions exécutées dans le nouvel espace.
Par exemple, de nouvelles cuisines et salles de
bain exigeront une grande capacité de
ventilation pour enlever l’air vicié, les
contaminants et l’humidité.

Il existe maintenant des systèmes mécaniques
capables d’aérer de petits espaces sans faire
naître des pressions nuisibles à d’autres parties
de la maison.

De petits ventilateurs-récupérateurs de chaleur
peuvent ventiler efficacement la nouvelle
annexe à peu de frais, quel que soit le système
de ventilation qui existe déjà dans la maison.
Des concepteurs ou installateurs de systèmes de
ventilation peuvent vous donner des conseils
utiles lorsqu’il s’agit de prendre les décisions
appropriées.

Vous pouvez abaisser les coûts de plomberie
pour une nouvelle cuisine ou salle de bain en
réduisant les canalisations. On le fait souvent en
plaçant les nouveaux appareils sanitaires sur un
mur comprenant déjà les services. Les nouvelles
colonnes de chute et colonnes de renvoi, placées
loin de celles qui existent déjà, entraîneront
également des coûts supplémentaires. Le partage
de celles qui existent déjà peut faire économiser
le temps et l’argent nécessaires pour établir les
connexions requises et prolonger les colonnes
en question.

Bon nombre de maisons dans les régions rurales
sont branchées sur des puits et des fosses
septiques. Lorsqu’une maison n’est pas reliée à
un système municipal d’aqueduc, il peut y avoir
une limite à la quantité d’eau disponible. Le

puits peut être insuffisant pour répondre aux
exigences des nouvelles installations. Vérifiez
toujours la capacité d’eau.

Les nouvelles charges du bâtiment en matière de
plomberie influeront également sur le système
septique, lequel ne peut assumer qu’une quantité
limitée d’eaux usées. Si le volume de ces
dernières dépasse la capacité du système, des
problèmes se produisent. Appelez un
professionnel lorsque vous installez un nouveau
système ou si vous vous inquiétez au sujet de la
taille du système actuel.

MAISONS SAINES (ANNEXES)

Tenez toujours compte des cinq principes des
maisons saines lorsque vous ajoutez une annexe
à une maison : santé des occupants, efficacité
énergétique, efficacité des ressources,
responsabilité environnementale et abordabilité.

La santé des occupants est particulièrement
importante pour bon nombre de propriétaires.
Afin d’assurer la santé des occupants après la
rénovation, protégez les lieux contre les gaz de
sol, utilisez des produits à faible émissivité pour
la construction, fournissez un pare-vent efficace
et installez un bon système de ventilation.

Pour améliorer l’efficacité énergétique, utilisez
beaucoup d’isolant dans les nouveaux travaux,
que vous augmentiez ou non la quantité
d’isolant déjà installée. Utilisez aussi un
éclairage éconergétique pour le nouvel espace.

L’efficacité des ressources consiste à utiliser des
produits de bois fabriqués plutôt que du bois
provenant d’une forêt à peuplement vieux. Les
matériaux recyclés ou basés sur des ressources
durables sont maintenant très répandus. Au
nombre des autres considérations liées à la
responsabilité environnementale, signalons une
planification efficace de l’espace, la réduction
des déchets de construction et l’usage de
matériaux durables pour réduire les futurs coûts
d’entretien et de remplacement. Une bonne
planification de l’espace, ainsi que l’usage de
techniques de construction de qualité et de
matériaux durables améliorent l’efficacité
énergétique et contribuent à une meilleure
abordabilité pour le propriétaire.

En ajoutant une annexe à leur résidence, les
propriétaires de maison exercent un effet non
seulement sur l’annexe immédiate, mais sur tous
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les endroits de la maison existante. On peut voir
que des changements apportés à un endroit de la
maison influent sur les autres systèmes. La
circulation de l’air, la qualité de l’air intérieur,
les exigences en matière de systèmes électriques
et de CVC, les conséquences structurales,

l’enveloppe du bâtiment, les revêtements et
d’autres éléments seront tous touchés par
l’annexe. Soyez sûrs de tenir compte des effets
sur toute la maison lorsque vous planifiez ou
construisez une annexe.
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Rénovations et systèmes mécaniques
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e présent chapitre porte surtout sur les systèmes mécaniques. Dans une
maison, il s’agit de l’équipement de chauffage, de climatisation et de
ventilation, ainsi que d’autres appareils électroménagers, comme les

détecteurs de monoxyde de carbone, les filtres à air électroniques et les
humidificateurs. On y traite aussi de dépannage, de conversions de combustible et
d’améliorations de chaudière.

Après avoir présenté différents types de systèmes et d’équipements mécaniques,
ou y donne des renseignements sur les incidences d’une mauvaise construction et
d’un mauvais entretien sur l’enveloppe du bâtiment, on y traite de l’inspection et
de la correction des problèmes relatifs aux différents systèmes, du remplacement
des chaudières, du changement de combustible ainsi que des effets d’autres
rénovations du bâtiment. On examine les répercussions de différents équipements
sur le bâtiment, ainsi que l’effet de ce dernier sur le bon fonctionnement de cet
équipement.

Dans chaque rénovation, il faut évaluer les répercussions exercées et subies par
les systèmes mécaniques. Le présent chapitre fournit au rénovateur les outils et
renseignements nécessaires pour prévoir et planifier ces répercussions.

L
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INTRODUCTION

Les systèmes mécaniques exercent un certain
nombre de fonctions différentes dans le
bâtiment. Ils doivent surtout contribuer à
équilibrer le milieu intérieur et fournir un
confort pour les occupants. Le plus souvent, ils
servent à fournir ou à enlever de la chaleur ainsi
qu’à ventiler, filtrer ou humidifier l’air.

Les systèmes mécaniques d’une maison et les
fuites d’air caractéristiques de l’enveloppe du
bâtiment sont en interaction constante car ils
font souvent double emploi. La plupart des
systèmes auront une influence sur l’humidité, la
température et le mouvement de l’air. Les
systèmes mécaniques exercent aussi une
interaction avec les systèmes électriques et de
plomberie.

Il existe de nombreux types de systèmes de
chauffage, pouvant différer par l’emplacement
de la source de chaleur, les agents de transfert de
chaleur, le type de distribution, la source de
combustible et l’efficacité.

L’appareil de chauffage peut être situé à un
emplacement central ou réparti sous formes de
radiateurs autonomes dans les pièces. Un
système central avec chaudière produit de la
chaleur à un emplacement et l’achemine à
d’autres endroits grâce à un système de
distribution.

Les systèmes autonomes produisent de la
chaleur dans chaque espace et sont souvent
utilisés quand il est peu pratique ou impossible
de recourir à un système central. Le plus
souvent, dans les anciennes maisons, ces
radiateurs sont installés sous les fenêtres ou près
de celles-ci, contre un mur extérieur, pour faire
baigner les surfaces froides de l’enveloppe dans
une chaleur montante. Dans une maison bien
isolée avec des fenêtres éconergétiques,
l’emplacement des systèmes autonomes n’est
pas aussi critique pour le confort thermique. La
figure 10-1 illustre les techniques d’utilisation
de l’air avec des radiateurs autonomes.

Les agents utilisés pour transférer la chaleur
vers les pièces et les espaces varient selon le
type de système. Les systèmes de chauffage par
rayonnement utilisent de l’eau chaude, du glycol
ou des éléments électriques pour diffuser de la
chaleur dans le bâtiment. Les systèmes à air

chaud utilisent l’air poussé par un ventilateur ou
la pression de flottabilité.

Un système de distribution à air chaud peut
utiliser deux méthodes pour déplacer de l’air
dans d’autres locaux : la gravité ou la
convection forcée. Dans un système à gravité,
l’air est chauffé et s’élève naturellement à
travers les conduites. Cette chaudière est
relativement grande et est surnommée
«chaudière pieuvre». Ces systèmes sont
généralement efficaces pour distribuer la chaleur
et n’exigent pas un surcroît d’énergie pour la
faire circuler.

Toutefois, ils occupent beaucoup d’espace,
utilisent de nombreuses et longues conduites et
doivent être situés près du centre du sous-sol. Il
est généralement impossible d’y ajouter un
climatiseur central. Dans le cas d’un système à
air pulsé, l’air chaud est poussé à travers les
conduites par un ventilateur de circulation. Un
tel système est plus souple et utilise des
conduites de plus faible diamètre.

Différents types de systèmes de chauffage
utilisent différentes sources d’énergie. Le
pétrole, le gaz et l’électricité sont les sources de
combustible les plus répandues pour les
systèmes de chauffage primaires. Le bois, le
propane, l’énergie solaire, le charbon et les
poêles à boulets sont des sources de chauffage
de rechange pouvant être utilisées dans une
maison.

Les pompes à chaleur air-air et à source
souterraine servent également à fournir à la fois
la chaleur et l’air frais. Souvent, les systèmes à
air chaud comprennent des chaudières à gaz et à
mazout, tandis que les systèmes à rayonnement
ont des plinthes chauffantes électriques, des
panneaux radiants électriques et des systèmes à
eau chaude (radiateurs à eau chaude) avec des
chaudières à gaz ou à mazout.

Les systèmes de chauffage peuvent être
d’efficacité variable. Différents types
d’équipements exigent différentes quantités de
combustible ou d’énergie pour leur
fonctionnement. En outre, ils ont souvent des
productions ou capacités de chauffage
différentes. La comparaison du rapport entre
l’énergie consommée et la production de chaleur
donne l’efficacité d’un système. Le tableau 10-1
décrit divers types d’équipement et leur
efficacité.
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Figure 10-1 : Aspersion des fenêtres froides et des surfaces murales avec de 
l’air chaud

Plafond
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ÉTAT DES LIEUX

En évaluant une maison en vue d’une
rénovation, on peut déceler plusieurs problèmes,
situations liées au confort thermique ou autres
sujets de préoccupation à l’égard du milieu
intérieur. Ils peuvent être les symptômes de
systèmes mécaniques inefficaces, de matériaux
de mauvaise qualité ou mal installés, d’un
mauvais entretien ou d’un équipement
défectueux. Bien entendu, les problèmes

d’inconfort peuvent également être associés à
l’enveloppe du bâtiment.

La liste de vérification pour l’évaluation
énumère les problèmes éventuels que vous
pouvez déceler ou que le propriétaire peut
signaler. Veillez à consulter un entrepreneur
compétent en systèmes mécaniques. L’exposé
suivant vise à vous sensibiliser aux conditions
possibles ainsi qu’à leur relation avec le
rendement de la maison et de ses systèmes. Les
renseignements qui figurent ici ne doivent pas
être interprétés comme des instructions sur la
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Tableau 10-1 : Systèmes de chauffage de locaux et leur rendement en 
régime permanent

Système de chauffage de locaux Efficacité

Système de chauffage électrique

Plinthes, eau chaude ou plénum (conduite) 100 %

Chaudière à air pulsé (forcé) 100 %

Panneaux à rayonnement de plancher ou de plafond 100 %

Système de chauffage au gaz naturel ou au propane

Chaudière avec flamme-pilote continue ou

allumage par étincelle 60 à 78 %

Chaudière avec calorifère à ventilateur de tirage forcé 78 à 83 %

Chaudière à condensation 89 à 96 %

Appareil de chauffage au mazout

Chaudière 60 à 75 %

Chaudière à tête de rétention de flamme 70 à 78 %

Chaudière à rendement modéré (sans air de dilution) 83 à 89 %

Chaudière à condensation (sans cheminée) 85 à 95 %

Ventilation directe, sans condensation 85 à 95 %

Chauffage au bois

Foyer ou poêle à bois moins de 50 %

Poêle à bois étanche perfectionné 74 %

Poêle à bois étanche perfectionné

avec convertisseur catalytique 78 %

Chaudière à bois 50 %

Thermopompes Coefficient de
rendement

À électricité ou à gaz (air, terre et eau) 1,7 à 5,0

Fourni par Ressources Naturelles Canada

réparation et le remplacement de l’équipement
mécanique. Seul un personnel qualifié doit
s’engager dans ce type de travail.

Un système mécanique ou une enveloppe de
bâtiment inefficace peut causer de
l’insatisfaction à l’égard du système de
chauffage, lequel, pour être efficace, doit avoir
des dimensions adaptées à la maison où il
fonctionne. Un système trop petit ne pourra
répondre aux besoins de la maison, surtout par
temps très froid, ce qui occasionnera de
l’inconfort pour les occupants. Si le système est
trop gros pour les charges imposées par le
bâtiment, son cycle marche-arrêt se déclenchera

fréquemment, réduisant son efficacité et usant
davantage ses pièces.

Même si un système de chauffage est de taille
appropriée, il peut fournir une chaleur
insuffisante pour assurer le confort dans le
bâtiment. Il y a deux raisons principales à cela :
une mauvaise distribution et une perte excessive
de chaleur à travers l’enveloppe. La distribution
de la chaleur est importante pour un chauffage
efficace. Si le système de distribution fonctionne
mal, la chaleur ne circulera pas dans la maison.
Si l’enveloppe du bâtiment perd plus de chaleur
que la capacité initiale du système, l’efficacité
de ce dernier pourrait s’en ressentir. Avant de
remplacer ou de réparer une chaudière ou un
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système de chauffage existant, vous devriez
évaluer complètement toutes les circonstances
du bâtiment et prévoir tous les changements
futurs.

LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La présente liste de vérification pour les
rénovations et les systèmes mécaniques expose
les problèmes typiques décelés en inspectant des
systèmes mécaniques. Chaque sujet est traité en
détail aux pages de références. Un problème
peut avoir plusieurs causes, de sorte qu’il est
important d’examiner soigneusement tous les
symptômes.

Inconfort
Les problèmes relatifs au système de
distribution de la chaleur varient selon le type de
système et peuvent être une cause d’inconfort
pour l’occupant. Certaines pièces de la maison
peuvent être trop chaudes ou trop froides. En
général, les problèmes de distribution se
manifestent seulement avec les systèmes
centralisés exigeant un moyen de déplacer la
chaleur dans tout le bâtiment. Les systèmes à air
pulsé et les systèmes de chauffage à vapeur et à
eau chaude sont vulnérables à différents types
de problèmes.

Dans les systèmes à air pulsé, les conduites
présentent souvent des problèmes. L’air qui y
passe choisit toujours la voie la plus facile.
Comme les liquides, il augmentera simplement
sa vitesse pour traverser une ouverture plus
petite. Sa vitesse est directement liée à la
pression qui l’anime et aux dimensions du trou à
traverser. C’est pourquoi les dimensions des
conduites sont fixées selon les pièces à chauffer.
Les dimensions d’une conduite et le flux d’air
déterminent quelle quantité d’air chaud
traversera la pièce pour compenser la perte de
chaleur à travers l’enveloppe.

En outre, la longueur des conduites influe sur la
quantité d’air qui les traverse. De longues
conduites ont besoin d’une plus forte pression
de ventilateur que les courtes, pour acheminer
un volume d’air. Les coudes et les courbes
ralentissent également le mouvement de l’air,
tout comme les conduits flexibles. Souvent, on

utilise des registres pour équilibrer la quantité
d’air qui se déplace vers les pièces dans la
maison. Un registre fermé suffit à limiter la
chaleur dans une pièce.

Si les conduits ou évents sont trop petits pour
transporter la chaleur vers certaines pièces de la
maison, celles-ci pourraient ne pas recevoir
assez de chaleur. Au nombre des autres
problèmes pouvant entraver le passage de l’air
chaud, mentionnons les fuites, les trous et les
segments déconnectés de tuyaux. L’air
s’échappera à travers des trous ou des espaces
dans le système, tout comme à travers des
évents. Si les conduites sont bloquées par des
débris ou la saleté, l’air peut prendre un chemin
plus facile pour sortir du système, sans jamais
atteindre les pièces auxquelles il était destiné.

Les conduites devraient être vissées ensemble et
scellées avec du ruban d’aluminium. Si une
conduite traverse un espace non chauffé, elle
doit aussi être isolée. Les réseaux de conduite
doivent être conçus et installés par une personne
brevetée ou compétente, pour s’adapter
convenablement à la maison individuelle.
L’inspection des canalisations pour y déceler des
problèmes éventuels peut résoudre les mystères
que pose la perte de chaleur.

La SCHL a élaboré un test peu coûteux pour
mesurer le débit des bouches de chaleur dans les
pièces. L’équipement est facile à construire et
n’exige qu’un cintre de métal et un sac poubelle.
Pliez le cintre jusqu’à en faire
approximativement un rectangle. Collez avec un
ruban l’extrémité ouverte du sac poubelle autour
du cintre (le dispositif devrait ressembler à un
gros filet à papillon vert). Serrez doucement le
sac pour le dégonfler et tenez-le au-dessus de la
conduite d’arrivée d’air. Notez combien de
temps il faut pour gonfler le sac. Il n’est pas
nécessaire qu’il soit complètement gonflé;
attendez seulement qu’il se soulève et ondule un
peu. La SCHL a calibré un sac poubelle
standard (Glad de 26 po sur 36 po ou 66 cm sur
91 cm). Utilisez les nombres simples suivants
pour mesurer l’écoulement d’air (pi3/min
signifie «pieds cube par minute» et l/s «litres par
seconde») :

� pour 50 pi3/min (25 l/s), il faut environ
3 secondes;

� pour 30 pi3/min (15 l/s), il faut 5 secondes;
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Liste de vérification

INCONFORT (page 191)

� inconfort dans la maison (certaines pièces sont trop chaudes et d’autres trop
froides)

� maison trop sèche ou trop humide

MAUVAISE CONSTRUCTION DE L’ENVELOPPE (page 194)

� enveloppe mal isolée ou poreuse

� courants d’air inconfortables

� surfaces murales froides avec ou sans condensation

FACTURES DE CHAUFFAGE ÉLEVÉES (page 195)

� équipement défectueux

� enveloppe inefficace du bâtiment

� système de chauffage ou de climatisation inefficace

MAUVAIS ENTRETIEN (page 196)

� canalisations sales, filtres bouchés

� poussière autour des bouches d’aire ou évents

� odeur de fumée

ÉQUIPEMENT DÉFECTUEUX (page 196)

Chaudières à gaz

� pas de chaleur ou chaleur insuffisante

� veilleuse éteinte

� allumage retardé du brûleur

� bruit sec ou d’explosion au démarrage

� flamme de combustion jaune

Chaudières à mazout

� pas de chaleur ou chaleur intermittente

� odeur de combustible perceptible

� bruit sec ou d’explosion au démarrage

Systèmes à eau chaude

� pas de chaleur ou trop de chaleur

� chaleur dans le système mais pas dans les radiateurs ou dans les convecteurs

� fuites d’eau

� eau trouble dans l’indicateur de niveau d’eau

� bruit de gargouillis ou de cognement provenant du convecteur ou du radiateur
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Liste de vérification (suite)

ÉQUIPEMENT DÉFECTUEUX (suite)

Chauffe-eau

� accumulation de calcium ou de magnésium

� veilleuse éteinte

� odeur

Thermopompes

� fonctionne, mais sans produire de chaleur ou de rafraîchissement

� chauffe, mais ne rafraîchit pas, ou rafraîchit mais ne chauffe pas

� faible débit d’air

� bruit inhabituel

Climatiseurs

� le compresseur ne s’enclenche pas

� le système fonctionne mais ne climatise pas

� fuite d’eau visible

� coûts de fonctionnement exceptionnellement élevés

� bruit

� fuite d’eau

VENTILATION (page 199)

� trop de bruit

� débit d’air insuffisant

� mauvaise qualité de l’air intérieur

� mauvaise distribution de l’air

CHEMINÉES (page 199)

� fissures ou effritements dus au tassement

� accumulation de créosote sur le boisseau de la cheminée

� boisseau de cheminée endommagé

� suie ou blocage

� rouille

� fuites
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� enfin, pour 10 pi3/min (5 l/s), il faut 12 ou
13 secondes.

Le test a une précision limitée, mais il indiquera
si une conduite laisse échapper de l’air. Une
gaine de soufflage fonctionnant convenablement
devrait avoir un débit de 40 à 80 pi3/min (de 20
à 40 l/s). Vous pouvez aussi vérifier le
ventilateur de la salle de bains et d’autres
ventilateurs d’extraction en minutant le temps
nécessaire pour vider un sac plein. Un bon
ventilateur de salle de bains devrait évacuer de
40 à 80 pi3/min (de 20 à 40 l/s).

Les systèmes à eau et à vapeur utilisent
également des systèmes de distribution pouvant
causer des problèmes, dont le plus fréquent est
l’emprisonnement d’une poche d’air ou d’eau.
Heureusement, avec les anciens systèmes, on
peut effectuer l’évacuation de l’air grâce à des
robinets placés sur les appareils de chauffage
dans chaque pièce.

Une préoccupation commune à tous les
systèmes de chauffage est l’ensemble des
conduites ou tuyaux qui traversent un espace
non chauffé. Les vides sanitaires non chauffés,
les greniers et autres espaces similaires ne sont
pas utilisés et semblent être un endroit idéal
pour dissimuler des conduites ou tuyaux.
Malheureusement, tout élément d’un système de
chauffage exposé à des températures froides
perdra la chaleur qu’il véhicule. Il gaspillera de
l’énergie en chauffant des espaces inutiles. En
outre, les tuyaux transportant de l’eau peuvent
même geler si les températures sont assez
froides, pouvant causer des ruptures ou fissures.
Les cycles de gel et de dégel auxquels ces
éléments sont exposés peuvent aussi réduire
gravement la durée de vie des matériaux en
accélérant leur détérioration. Les tuyaux et
conduites passent occasionnellement à travers
des espaces non chauffés, mais sont recouverts
d’isolant. Bien que cette méthode fonctionne,
elle doit être évitée le plus possible, car les
problèmes dans ces domaines sont non
seulement vraisemblables, mais difficiles à
déceler avant que les dommages ne prennent des
proportions alarmantes.

Les bâtiments plus anciens et exposés aux fuites
ont souvent besoin d’humidification en hiver.
Les plaintes en matière de sécheresse, de peau
sèche et de chocs électriques peuvent être liées à
un humidificateur mis hors tension, mal ajusté

ou défectueux. Dans certains cas, les
humidificateurs sont même dangereux pour la
santé. Les plaquettes doivent être nettoyées
régulièrement pour empêcher les contaminants
de pénétrer dans la maison.

Il y a d’autres moyens d’humidifier des locaux,
y compris des méthodes passives comme
l’addition de plantes intérieures ou
l’étanchéisation de l’enveloppe d’un bâtiment.
Assurez-vous que cet aspect du système
mécanique est en bon état de fonctionnement.

L’emplacement du thermostat est lui aussi très
important pour établir le confort de l’occupant.
Par exemple, un thermostat situé sur un mur
extérieur produira bien entendu plus de chaleur
que nécessaire car il est influencé par la
température froide du mur. Les thermostats
placés sur un mur intérieur et exposés à la
lumière directe du soleil mettront la chaudière
hors tension trop tôt. Un thermostat placé près
d’une source de chaleur locale (par exemple,
une télévision), se comportera de la même
façon. Examinez soigneusement l’emplacement
du thermostat avant de suggérer d’importantes
modifications au système de chauffage.
Consultez le Regard 10 : Mesure de l’humidité.

Mauvaise construction de l’enveloppe
L’enveloppe du bâtiment peut avoir un effet
important sur le bon fonctionnement d’un
système de chauffage. Si elle est mal construite
et poreuse, les surfaces murales seront froides et
des courants d’air pourront se produire. L’air
chaud sortira du bâtiment et l’air froid y entrera.
Un système de chauffage devra fonctionner plus
fort pour compenser la chaleur perdue.

Les surfaces intérieures des murs et des fenêtres
dans certaines maisons sont souvent froides. Ce
froid peut être ressenti par une personne placée
près des murs ou fenêtres en question car la
chaleur rayonne à partir de son corps chaud
jusqu’à la surface froide. On peut corriger la
situation par une meilleure isolation des murs ou
par l’installation de fenêtres plus efficaces, et les
propriétaires n’auront plus à ajuster le
thermostat en conséquence. L’addition d’isolant
et l’amélioration des fenêtres peuvent réduire la
quantité de chaleur nécessaire. Si ces
améliorations sont apportées, le système de
chauffage actuel de la maison peut devenir trop
fort pour les charges de chauffage modifiées. Il
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Regard 10 — Mesure de l’humidité

L’humidité correspond à la quantité de vapeur
d’eau en suspension dans l’air. C’est une partie
importante de notre vie et elle contribue à créer
un milieu de vie confortable et sain. Cependant,
des niveaux d’humidité intérieure élevés ou
faibles peuvent causer des problèmes.

La connaissance des niveaux d’humidité de la
maison facilite le contrôle de l’humidité et vous
permet de savoir quand vous avez atteint des
niveaux acceptables. Ces contrôles peuvent
prendre la forme de changements dans les
activités ou habitudes, ou de l’installation de
nouveaux types d’équipement mécanique
comme des ventilateurs d’extraction ou des
déshumidificateurs. Contrôler l’humidité dans la
maison créera un environnement meilleur et
plus sain pour les occupants.

L’hygromètre est un dispositif pouvant servir à
mesurer les niveaux d’humidité relative. (On
l’appelle également indicateur ou détecteur
d’humidité relative.) Les deux types disponibles

pour l’usage ménager sont les hygromètres
mécaniques et électriques. Les prix varient et
les dispositifs peuvent être achetés dans la
plupart des quincailleries.

Prenez les lectures de l’hygromètre dans les
pièces les plus utilisées. Il faut environ deux
heures pour arriver à une lecture stable, car
l’appareil doit s’ajuster à différents
changements d’humidité relative. Pour obtenir
des résultats précis, il est important de ne pas
placer l’hygromètre près d’une source de
chaleur directe.

L’hygromètre vous aidera à déterminer si les
odeurs d’humidité ou de moisi proviennent d’un
excès d’humidité intérieure, si les surfaces
provoquent la condensation d’eau ou si la
source du problème est extérieure à la maison.
L’hygromètre est une pièce d’équipement
importante dans votre trousse d’instruments de
diagnostic.

peut alors perdre de son efficacité, raccourcir ses
cycles de fonctionnement et s’user davantage.

En imperméabilisant l’enveloppe pour prévenir
les courants d’air inconfortables, on réduit aussi
la quantité de chaleur que doit fournir le système
de chauffage. Cette étanchéité accrue peut
également avoir des conséquences à la fois sur
la ventilation des appareils de combustion et sur
la qualité de l’air intérieur. Voir le Regard 4 :
Étanchéité à l’air, dépressurisation et appareils
de combustion. Il est important de vérifier toutes
les modifications de l’enveloppe du bâtiment
lorsqu’on examine des problèmes relatifs aux
systèmes mécaniques.

Factures de chauffage élevées
Des factures de chauffage régulièrement et
exceptionnellement élevées sont souvent le
résultat d’une maison non éconergétique. Le
système de chauffage peut être trop petit ou trop
gros, ou inefficace en raison d’une technologie
désuète, de son âge ou de sa détérioration.
L’enveloppe du bâtiment peut être poreuse ou
mal isolée, ce qui entraîne une perte de chaleur
excessive vers l’extérieur. Ainsi, le système de
chauffage peut fonctionner davantage et
consommer plus de combustible.

Le style de vie des occupants peut aussi avoir un
gros effet sur les coûts de chauffage. Si les
utilisateurs ajustent la température en abaissant
le thermostat la nuit ou pendant qu’ils sont
partis, et maintiennent la maison à une
température modérée, ils dépenseront moins
d’argent en frais de chauffage. Des changements
soudains, draconiens ou irréguliers dans la
facture de chauffage peuvent être causés par une
activité ou un événement inhabituel. Par
exemple, dans une maison semi-détachée ou en
rangée, si les voisins baissent leur thermostat
pendant leurs vacances, loin de leur domicile,
une quantité supplémentaire de chaleur peut être
perdue. Si le mur situé entre les maisons n’est
pas isolé, la chaleur se déplacera dans la maison
voisine.

Les solutions les plus courantes aux problèmes
de chauffage comprennent habituellement
l’amélioration ou le remplacement d’une
chaudière inefficace ou défectueuse. Toutefois,
il est possible que le problème soit ailleurs.
Lorsque l’enveloppe du bâtiment est inefficace
en raison d’une fuite d’air ou d’une mauvaise
isolation, c’est elle qui doit être améliorée pour
réduire les coûts de chauffage et augmenter le
confort. L’addition d’un isolant ou d’un
pare-vent contribuera à réduire ces types de
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problèmes. Si le style de vie des occupants du
bâtiment est problématique, les mesures que
nous venons de mentionner ont leur utilité.
Toutefois, c’est en changeant les habitudes des
occupants que l’on pourrait faire baisser le plus
les coûts de chauffage.

Un système de climatisation central entraînant
des frais d’utilisation élevés pourrait présenter
les mêmes types de problèmes que des frais de
chauffage élevés. Si les problèmes sont localisés
au système de climatisation, ils peuvent être
causés soit par l’équipement proprement dit, soit
par l’utilisation qu’on en fait. Il peut s’agir d’un
condensateur sale ou d’un ventilateur
d’extraction sale ou défectueux, lequel devra
être réparé. Un entretien et des inspections
réguliers maintiendront l’appareil en bon état et
préserveront son efficacité.

Mauvais entretien général

Un entretien irrégulier ou de mauvaise qualité
peut faire apparaître des problèmes dans les
systèmes de chauffage et de ventilation. Des
conduits sales, des filtres encombrés et d’autres
problèmes peuvent entraîner l’accumulation de
saleté autour des bouches de chauffage. La
poussière suit le cheminement de l’air quittant la
bouche. En nettoyant les conduites et en
inspectant toutes les cheminées pour déceler
l’accumulation de saletés et les éventuelles
détériorations, on contribuera à prévenir ou à
résoudre n’importe quel problème. Ces mesures
peuvent aussi améliorer la qualité de l’air
distribué dans la maison.

Une odeur de fumée à l’intérieur de la maison,
pendant ou après l’usage d’une cheminée ou
d’un autre système de chauffage, peut indiquer
un défaut de ventilation ou une fissure dans
l’échangeur de chaleur. Ces problèmes peuvent
également être attribuables à des conduites
encombrées ou bloquées.

Les odeurs de fumée sont parfois causées par
l’air évacué qui revient à l’intérieur de la
maison. Par exemple, s’il est évacué trop près
d’une fenêtre ouverte ou d’un évent d’entrée, il
peut rentrer. Pour découvrir la cause de l’odeur,
vérifiez si la conduite est bloquée, et
assurez-vous que la hauteur de la cheminée est
suffisante au-dessus du toit et loin des autres
ouvertures ainsi que des maisons des voisins.

Équipement défectueux
Il est important d’encourager le propriétaire à
chercher des conseils et des services
professionnels lorsqu’il se renseigne sur un
équipement défectueux. De même, les
rénovateurs connaissant mal l’équipement ne
devraient pas tenter d’effectuer des réparations
quelconques sans communiquer d’abord avec un
spécialiste compétent. La compagnie locale de
gaz, de mazout ou d’électricité peut donner des
renseignements supplémentaires et répondre à
toutes vos questions.

Si la chaudière à gaz ne produit pas de chaleur,
cela signifie qu’elle est mise hors tension ou que
la veilleuse est brûlée. Si ce n’est pas le cas, le
problème se trouve probablement dans les
commandes et il faudra les réparer. Si la
chaudière est sous tension mais produit une
chaleur insuffisante, l’entrée d’air peut être
bloquée ou les orifices de combustion
encombrés. Un brûleur à retardement qui
s’amorce avec un bruit d’explosion perceptible
indique que les orifices de combustion, raccords
ou veilleuses sont encombrés. Une flamme
jaune du brûleur peut indiquer une quantité
insuffisante d’air en combustion ou des brûleurs
encombrés.

Lorsqu’une chaudière au mazout ne produit pas
de chaleur, cela peut être attribuable à plusieurs
causes possibles : pas de combustible, appareil
non branché. Lorsque la chaudière ne produit
qu’une chaleur intermittente, le problème peut
être lié à une faible quantité de combustible, ou
à des filtres, des buses, des cellules
photo-électriques, des détecteurs de chaleur de
cheminée sales ou encombrés, ou à une pompe
défectueuse. S’il y a une odeur perceptible de
combustible, il est possible qu’il y ait des fuites
dans la buse de la pompe. Dans tous les cas,
confiez le problème à un entrepreneur
compétent en matière de chauffage.

L’absence de chaleur dans un système à vapeur
ou à eau chaude peut indiquer que le courant ne
se rend pas au système, que le niveau d’eau est
trop bas, que les brûleurs fonctionnent mal ou
que le thermostat ou la pompe de circulation est
défectueux. S’il y a trop de chaleur dans le
système, le problème se trouve probablement
dans l’aquastat ou le thermostat. S’il y a de la
chaleur dans le système, mais pas dans un
radiateur ou un convecteur, la valve d’entrée
peut être fermée ou l’air peut être emprisonné à
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Figure 10-2 : Appareils de combustion optimisée

Sous-produits
de combustion

Air de combustion L’appareil de combustion optimisée ne
peut pas faire l’objet d’un refoulement
à cause de la dépressurisation
normale de la maison. Il n’est pas
considéré comme vulnérable au
déversement.

l’intérieur. Il se peut aussi qu’il y ait trop d’air
dans le réservoir d’expansion d’eau chaude ou
que les évents d’air soient déséquilibrés dans un
système à vapeur.

Des fuites peuvent se produire à plusieurs
endroits dans un système de chauffage à liquide.
Une valve d’admission de radiateur qui fuit
provient généralement d’une garniture de tige
usée qui doit être remplacée et resserrée. Des
fuites provenant de la valve d’évacuation de
l’air ou du siphon révèlent un équipement
défectueux. Une soupape de sûreté qui fuit doit
être remplacée. Si la pompe de circulation fuit,
ne transporte pas l’eau ou est bruyante, il faut

réparer le système pour déterminer et corriger le
problème.

De l’eau trouble visible dans l’indicateur de
niveau d’eau d’un système à vapeur peut
indiquer la présence de rouille dans la chaudière.
Un bruit de gargouillis ou de marteau provenant
du convecteur ou du radiateur peut indiquer que
de l’air est emprisonné dans un système à eau
chaude, ou de l’eau dans un système à vapeur.
Ces bruits indiquent aussi que la valve
d’admission est partiellement fermée dans un
système à vapeur.

Si la thermopompe fonctionne mais sans
produire de chaleur ou de rafraîchissement,
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Figure 10-3 :  Appareils de combustion à tirage naturel

Sous-produits
de combustion

L’évent est facilement
inversé s’il est soumis
à une pression
négative

Courant d’air et
air de dilution

Chaudière
à aspiration
naturelle

Air de
combustion

cherchez des fuites de réfrigérant. Si elle chauffe
mais ne rafraîchit pas, le robinet inverseur peut
être coincé, les pointes de relais de chaleur
peuvent être brûlées, le thermostat réglé à un
niveau trop bas ou la commande manuelle
placée sur «chaleur». Si la pompe refroidit mais
ne chauffe pas, vérifiez si les niveaux de
réfrigérant sont suffisants, si le robinet inverseur
est coincé, si le thermostat est réglé à un niveau
trop élevé ou la une commande manuelle est
réglée à «frais». Si la thermopompe produit un
faible écoulement d’air, le filtre à air peut être
sale, la conduite de retour d’air bloquée ou le
moteur réglé à faible vitesse. Du bruit dans le

système peut indiquer une poulie relâchée ou
une pale de ventilation sale.

Les climatiseurs fonctionnent de la même façon
que les thermopompes. Si le compresseur d’un
climatiseur ne s’enclenche pas, il se peut qu’il
n’y ait pas de courant, que le thermostat soit
réglé à une température trop élevée ou que
l’interrupteur à haute pression ou le
compresseur soit défectueux. Dans l’une ou
l’autre des deux hypothèses finales,
l’équipement doit être réparé. Si le système
s’enclenche et fonctionne mais ne refroidit pas,
le niveau de réfrigérant peut être bas, le
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serpentin du condenseur sale ou le ventilateur de
soufflage défectueux.

Lorsque le compresseur est bruyant, le problème
est souvent lié à des pales du ventilateur pliées
ou à des pièces détachées à l’intérieur de
l’appareil. Si l’eau coule à la chaudière, le tuyau
de drain du bac du serpentin d’évaporateur est
probablement bouché.

Si le compresseur du climatiseur ne s’enclenche
pas, il se peut que le courant électrique n’arrive
pas à l’appareil, que le thermostat ne soit pas
réglé à «frais» ou encore, ce qui est fréquent,
que l’interrupteur à haute pression ou le
compresseur soit défectueux. De toute façon, il
faudra faire réparer l’appareil. Si le système
fonctionne lorsqu’il est mis sous tension, mais
ne refroidit pas, il peut manquer de réfrigérant
ou le ventilateur de soufflage peut être
défectueux. Les deux problèmes exigent des
réparations. Si le compresseur est bruyant, les
pales du ventilateur peuvent être tordues, ou des
composants peuvent être détachés à l’intérieur
de l’appareil.

Si le système fonctionne mal, son utilisation
coûtera plus cher. Des causes et solutions
possibles ont été exposées dans la partie du
présent chapitre consacrée aux coûts élevés de
l’énergie.

Ventilation
Les problèmes les plus courants d’un système de
ventilation sont un flux d’air insuffisant, le bruit,
une mauvaise distribution de l’air et la
contamination de l’apport d’air frais. Même un
équipement de ventilation convenablement
installé et de taille appropriée peut être
défectueux.

Des entrées d’air et des filtres bloqués peuvent
nuire au fonctionnement de l’équipement. (Des
entrées situées trop près du sol sont faciles à
bloquer.) Si les canalisations sont trop petites, le
flux d’air sera limité. Pour optimiser le
rendement du système, les canalisations doivent
présenter le moins possible de coudes et de
parties flexibles. Les tuyaux souples offrent
deux fois plus de résistance que les tuyaux
rigides au passage de l’air. Chaque coude de 90°
est équivalent à environ dix pieds de tuyau droit.

Les caractéristiques de la grille et du diffuseur
du système peuvent nuire au confort de

l’occupant. Le type de la grille, ses dimensions
et l’emplacement où elle est installée sont tous
importants. Ils déterminent la quantité d’air
diffusé dans un espace et la rapidité de cette
diffusion. Plus important encore, ils déterminent
si l’air frais de ventilation est acheminé à des
emplacements où ils sont une source
d’inconfort. Consultez un installateur compétent
de systèmes de ventilation pour tous les
problèmes éventuels.

Le bruit est un défaut fréquent des systèmes de
ventilation. Il est habituellement attribuable à
des fixations de montage détachées ou à une
mauvaise suspension des conduites ou du
ventilateur. Une fixation absorbant les vibrations
peut contribuer à réduire le bruit de
fonctionnement. Un raccord flexible placé entre
le ventilateur et la conduite peut également
réduire les vibrations du ventilateur transmises
dans les canalisations. L’emplacement des
ventilateurs peut également modifier le bruit de
fonctionnement. Plus les ventilateurs sont
rapprochés de la travée centrale des solives, plus
ils seront bruyants. En les rapprochant des
soutiens de solives, on réduira ou préviendra ce
problème.

Un mauvais usage du système de ventilation ou
du ventilateur de circulation de la chaudière peut
entraîner une mauvaise distribution de l’air. Une
utilisation régulière améliorera la distribution de
l’air et doit être encouragée. Les stratégies de
ventilation basées uniquement sur l’évacuation
exigent des ventilateurs de circulation pour un
meilleur rendement.

Les diffuseurs doivent être situés de manière
que l’air circule dans toute une pièce avant
d’être évacué. Une bonne distribution est
essentielle à une ventilation adéquate. D’autres
préoccupations relatives aux systèmes de
ventilation sont examinées au chapitre 2 et plus
loin, dans le présent chapitre. On trouvera aussi
des renseignements utiles dans le Regard 4 :
Étanchéité à l’air, dépressurisation et appareils
de combustion, et le Regard 9 : Étanchéité à l’air
et ventilation.

Cheminées
Si les matériaux employés pour la construction
de la cheminée ou de ses fixations ne sont pas
appropriés, un certain nombre de symptômes
peuvent se manifester pendant l’évaluation de la
maison. Les problèmes posés par des matériaux
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moins durables que prévu peuvent être liés à la
qualité des composants ou à une mauvaise
installation initiale. Tous les matériaux doivent
être conformes aux exigences du code local du
bâtiment.

Au nombre des problèmes communs de
cheminée, signalons des joints détachés, des
trous de rouille, la corrosion du tuyau à fumée,
des bosses dans le conduit de cheminée, un
boisseau en argile détérioré, des cheminées
humides, l’écaillage des briques autour de la
cheminée, une fuite de créosote ou une
cheminée qui s’écroule.

Des matériaux mal installés peuvent contribuer
aux fuites d’eau, à l’infiltration d’humidité ou à
d’autres problèmes liés à l’eau. Les matériaux
qui entrent en contact avec l’eau peuvent
également être soumis à des cycles de gel et de
dégel, de sorte que leurs composants se
détériorent plus rapidement. Dans les systèmes
de chauffage, le boisseau de cheminée est
vulnérable à ce problème, ainsi qu’à la
condensation à l’intérieur de la cheminée.

Les fissures dans les cheminées en maçonnerie
peuvent résulter du tassement. Les fondations
d’une cheminée doivent être suffisantes pour
transférer convenablement les charges de la
cheminée au sol du dessous. Sans un bon
soutien des fondations, la cheminée peut se
tasser de manière inégale, causant des fissures et
d’autres problèmes. Si les fissures de la
cheminée sont stables, elles peuvent être
calfeutrées et obturées. Si elles sont instables, il
faut parfois remplacer la cheminée.

Le doublage de cheminée a une résistance
limitée dans les bâtiments, surtout lorsqu’on
utilise la cheminée pour ventiler les poêles à
bois. À moins que l’on ne brûle régulièrement
du bois ou d’autres combustibles solides à des
températures élevées, la créosote peut
s’accumuler à l’intérieur du boisseau. Si la
cheminée n’est pas nettoyée régulièrement, la
créosote peut s’enflammer au cours de
l’utilisation. Les températures d’un feu de
cheminée peuvent rapidement atteindre plus de
982°C (1 800°F) et fissurer le doublage en
carreaux. On peut demander à une personne
compétente d’installer un boisseau de
remplacement continu en acier inoxydable. Si
l’on observe d’autres défauts suspects, il faut

aussi les réparer dès que possible, ou carrément
remplacer la cheminée.

Les cheminées en maçonnerie ou en métal
peuvent conduire la chaleur aux matériaux
adjacents, lesquels peuvent brûler lorsque
soumis à de hautes températures. Pour cette
raison, votre code local du bâtiment précise des
distances minimales entre les cheminées et les
matériaux inflammables qui les entourent.
Vérifiez la cheminée employée dans la maison
rénovée, pour vous assurer qu’elle fonctionne en
toute sécurité.

CONSÉQUENCES POUR LA
RÉNOVATION

L’intégration des systèmes mécaniques à la
nouvelle rénovation et à la maison peut poser
des difficultés pour le rénovateur. Même si vous
n’installerez probablement pas l’équipement
mécanique vous-même, vous devez comprendre
comment celui-ci est lié au reste de la maison
pour l’expliquer à votre client et facturer
celui-ci. Examinons ensemble certains des
systèmes mécaniques les plus courants qui
peuvent être visés par les travaux.

Changement de combustible et
remplacement de chaudière
La conversion à un système au gaz peut réduire
les coûts de chauffage dans les régions où le gaz
est disponible. Dans les autres régions où l’on
prévoit son arrivée future, les propriétaires
pourraient envisager le propane comme
combustible de transition. Par la suite, la
conversion du propane au gaz naturel serait
facile et peu coûteuse.

Un système domestique de chauffage de l’eau
au gaz présente certains avantages par rapport à
un système électrique. Avant tout, il est plus
économique. Les chauffe-eau au gaz coûtent
généralement plus cher mais ont des frais
d’utilisation inférieurs aux appareils électriques
comparables. Le système au gaz nécessite
également un plus petit réservoir à cause de sa
grande capacité de chauffer rapidement l’eau.
Le thermostat du chauffe-eau doit être réglé à
une température d’au moins 48°C (120°F) pour
empêcher l’écaillage et l’activité biologique de
se produire à l’intérieur du réservoir. De plus
hautes températures peuvent causer un
échaudage.
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L’installation d’un système de chauffage
électrique peut être le meilleur choix pour les
espaces irréguliers où il est impossible
d’installer ou de dissimuler facilement des
conduites, ou pour certaines pièces déterminées
comme les salles de bain. Les systèmes
électriques peuvent également servir dans des
maisons historiques pour ajouter discrètement
de la chaleur sans détruire le cachet historique
du bâtiment. Quelle que soit la raison de sa
présence, le chauffage électrique doit être bien
installé. Assurez-vous que le service
actuellement disponible dans la maison suffit à
répondre aux besoins en électricité du nouveau
système. Un service de 60 ou 100 ampères est
habituellement insuffisant pour le chauffage
électrique.

Le nouveau système de chauffage doit avoir des
dimensions appropriées pour assurer le confort
et l’efficacité dans la maison. Une chaudière
trop petite peut rendre une maison inconfortable
pendant les jours d’hiver froids. La chaudière
s’efforcera de maintenir la température
souhaitée par les occupants et pourrait être
incapable de produire assez de chaleur. Si elle
est trop grande, son cycle s’accélérera, réduisant
son efficacité et peut-être la durée utile du
moteur et d’autres composants. Une bonne
pratique consiste à choisir une chaudière de
25 p. 100 surdimensionnée pour permettre un
bon chauffage pendant les températures
extrêmement froides. Pour assurer un bon
fonctionnement du système, sa capacité ne doit
pas dépasser les besoins de plus de 40 p. 100.

La puissance de la nouvelle chaudière peut être
semblable à celle de la chaudière remplacée, si
cette dernière fonctionnait de manière
satisfaisante et si l’on n’a apporté aucune
amélioration à l’enveloppe du bâtiment pendant
la rénovation. (Avant de présumer qu’un
chauffage insuffisant est causé par une
chaudière trop petite, assurez-vous que le
système de distribution est en bon état de
marche.) Si l’on a apporté des améliorations à
l’enveloppe du bâtiment, comme l’addition d’un
pare-vent, de nouvelles fenêtres ou d’isolant, la
charge de chauffage peut avoir beaucoup
diminué. Avant de choisir les dimensions d’une
nouvelle chaudière plus petite, il faut qu’une
personne compétente calcule la perte de chaleur
prévue du bâtiment. Ce calcul vous aidera à

déterminer la taille convenable pour la nouvelle
chaudière.

En installant un nouveau système à conduites ou
tuyaux, il importe de savoir ce qui peut survenir
si l’on pratique une ouverture dans des pièces
structurales ou de charpente pour laisser passer
les éléments. Votre code local du bâtiment peut
vous donner de plus amples détails.
Consultez-les avant de pratiquer des ouvertures
dans des pièces de charpente.

Un apport d’air de combustion est important
pour les appareils de combustion et exigé par les
codes régissant l’installation d’équipement. Pour
ce faire, les installateurs aménagent
généralement une conduite fournissant de l’air
près de la chaudière, conformément au code.
Cette conduite ne doit pas être bloquée, pas plus
que les conduites d’air d’appoint limitant la
dépressurisation de la maison provoquée par des
appareils d’évacuation d’air comme les
aspirateurs centraux, les surfaces de cuisson à
tirage inversé ou d’autres ventilateurs. Le
Regard 4 : Étanchéité à l’air, dépressurisation et
appareils de combustion, traite plus en détail des
besoins en air d’appoint.

Addition de climatiseurs
Lorsqu’on installe ou remplace un climatiseur, il
est important de le choisir d’une taille
convenable. Trop gros, il rendra la maison trop
froide et moite; trop petit, son rendement sera
insatisfaisant. Procurez-vous un appareil aux
dimensions adaptées à la maison ou à la pièce à
rafraîchir. Des calculs de climatisation effectués
par des conseillers compétents peuvent vous
aider dans votre choix.

La déshumidification est une des plus
importantes fonctions d’un climatiseur. Raison
de plus pour accorder beaucoup d’attention à la
taille de l’appareil.

Deux types de climatiseurs peuvent être installés
dans une maison. Un système central refroidit
toute la maison, tandis que des appareils de
pièce ne refroidissent que l’espace où ils sont
situés. Les petits appareils de fenêtre sont
généralement fixés au rebord d’une fenêtre,
mais peuvent être installés dans un manchon
pratiqué dans un mur extérieur. Des coupe-froid
aideront à prévenir les fuites autour des joints
près de l’appareil. Si vous voulez placer celui-ci
dans une chambre ou un autre endroit calme, il
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est souhaitable de vérifier d’abord les niveaux
de bruit et de vibration qu’il produit. Notez que
certains appareils peuvent exiger un bloc
d’alimentation électrique spécial. Avant de
prendre une décision ou de procéder à un achat
quelconque, les propriétaires devraient consulter
un installateur compétent.

Des systèmes centraux sont également
disponibles pour les projets de rénovation. De
nouveaux conditionneurs d’air à deux blocs sont
maintenant disponibles sur le marché : le
compresseur est à l’extérieur et le condenseur à
l’intérieur. Ce système réduit le bruit et les
vibrations à l’intérieur de la maison. Il est aussi
le plus efficace sur le plan énergétique. Le type
de climatiseur choisi dépendra de la préférence
des propriétaires.

Intégration de systèmes de ventilation

La ventilation enlève l’humidité et d’autres
contaminants de l’intérieur d’une maison. Les
systèmes de ventilation mécaniques enlèvent
l’air contaminé du bâtiment et le remplacent par
de l’air frais provenant de l’extérieur. Étant
donné leurs effets sur de nombreux autres
aspects du rendement de la maison, on consulte
souvent des professionnels à ce sujet. Un
spécialiste de la ventilation peut vous donner,
ainsi qu’au propriétaire, des conseils en matière
de conception, de dimensions et d’installation.

Le rénovateur doit comprendre les principes de
base de la ventilation d’une maison. (Le
chapitre 2 en traite plus en détail.) L’exposé
ci-après vise à vous sensibiliser aux principaux
aspects du rendement de la ventilation, et non à
vous transformer en spécialistes. Seuls des
installateurs homologués par l’Institut canadien
du chauffage, de la climatisation et de la
réfrigération (HRAI) doivent procéder à
l’installation.

Les systèmes de ventilation mécaniques se
classent généralement en deux catégories : les
systèmes à extraction seulement et les
équilibrés. Les premiers évacuent l’air
contaminé de la maison, pendant que l’air neuf
est aspiré de l’extérieur par des ouvertures d’air
d’appoint ou des évents dans l’enveloppe; ces
systèmes créent, dans toute l’enveloppe du
bâtiment, une pression qui aspire l’air extérieur.

Un système de ventilation équilibré enlève l’air
vicié de la maison et le remplace par un même
volume d’air frais de l’extérieur. Il ne crée pas
de pression dans l’enveloppe et ne favorise pas
l’infiltration de l’air à travers celle-ci. De plus, il
tempère souvent l’air de ventilation provenant
de l’extérieur. Voir la figure 10-4. Un
ventilateur-récupérateur de chaleur (VRC),
faisant partie d’un système équilibré de
ventilation, tempérera l’air frais de l’extérieur en
utilisant la chaleur de l’air vicié évacué. Un
VRC peut être utilisé aussi en été, car l’air
intérieur frais évacué peut servir à abaisser la
température de l’air d’appoint. Souvent, les
VRC sont dotés de filtres à air pour l’arrivée et
la sortie d’air afin d’améliorer la qualité de
celui-ci. Les VRC peuvent facilement être
installés dans les maisons ayant un système de
chauffage à air pulsé. Ils sont disponibles sous
forme d’appareils plus petits et moins coûteux
pour aérer des pièces ou des annexes.

En déterminant les emplacements des entrées
d’air frais, il faut prendre soin d’éviter la
contamination provenant des grilles
d’échappement, des compteurs de gaz, des voies
d’accès pour auto et des poubelles. Les entrées
d’air doivent être installées au moins à 450 mm
(18 po) au-dessus du niveau du sol pour ne pas
être obstruées par la neige en hiver. Dans
certaines régions soumises à de fortes chutes de
neige, cette hauteur doit être augmentée pour
assurer un bon fonctionnement.

Trois règles empiriques s’appliquent à
l’installation de bons systèmes de ventilation.
D’abord, placez les VRC près des murs
extérieurs pour utiliser le moins possible de
conduites flexibles et pour éloigner les appareils
des travées centrales des solives de plancher, où
le bruit des vibrations pourrait être le plus élevé.
En second lieu, situez les orifices de sortie
desservant le VRC, l’aspirateur central et la
sécheuse de manière qu’ils soient rapprochés les
uns des autres, sur les murs extérieurs. Il sera
alors plus facile de placer les orifices d’entrée
loin des orifices d’échappement et d’autres
sources de contamination. Finalement,
sensibilisez les propriétaires aux exigences
d’entretien et de service de leur équipement de
ventilation. Les systèmes de ventilation, bien
qu’existant depuis longtemps, sont encore plutôt
inconnus du grand public. Les propriétaires
devraient apprendre les fonctions de base et les
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Figure 10-4 : Systèmes de ventilation à extraction seulement et équilibrés

Système à extraction seulement

Système équilibré

L’air destiné à remplacer
l’air évacué est aspiré à
travers des fissures et
des ouvertures de
l’enveloppe

Un ventilateur
d’extraction évacue l’air
hors de la maison

Dans un système de ventilation
équilibré, l’air n’est pas attiré à
travers l’enveloppe. Celui qui
doit remplacer l’air évacué est
fourni par un ventilateur de
soufflage séparé

Air évacué

Air d’appoint

besoins de service de l’équipement, pour
prévenir des problèmes coûteux à l’avenir.

Installation d’humidificateurs et de
déshumidificateurs
De l’air sec en hiver peut être une source
d’inconfort pour l’occupant. Un humidificateur
électrique ajouté à la chaudière peut augmenter
l’humidité en suspension dans l’air intérieur.

L’intérieur de nombreux humidificateurs a
tendance à se recouvrir de dépôts minéraux, de
moisissure et de bactéries, s’il est mal entretenu.
Les propriétaires de maison doivent savoir

qu’un nettoyage régulier est indispensable.
Lorsque l’appareil est mis hors tension pour
l’été, il doit être démonté et nettoyé pour assurer
une efficacité maximale et une sécurité optimale
durant l’hiver suivant.

En été, il peut y avoir un excès d’humidité dans
l’air intérieur. Il existe plusieurs méthodes pour
le supprimer. Les déshumidificateurs
fonctionnent en condensant la vapeur d’eau sur
les serpentins froids de l’appareil. Les
climatiseurs assurent habituellement cette
importante fonction en été. La ventilation peut
parfois faire de même en été.
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Foyers et poêles à bois
On utilise souvent des foyers et des poêles à
bois à combustible solide comme sources de
chaleur supplémentaires. Lorsqu’ils ne
fonctionnent pas, ils peuvent fournir une
ouverture permettant à l’air de s’échapper du
bâtiment. Il existe plusieurs façons d’améliorer
l’efficacité du foyer et d’empêcher l’air chauffé
d’être aspiré par la cheminée.

Vérifiez régulièrement les portes du poêle à bois
pour y déceler d’éventuels défauts et vérifiez si
les joints sont étanches, et utilisez des portes
ajustées pour réduire les fuites d’air. Inspectez la
cheminée pour y déceler une éventuelle
accumulation de créosote. Le feu doit être vif
pour supprimer cette substance et empêcher son
accumulation. Inspectez régulièrement le
registre pour vérifier s’il est étanche. Cette
étanchéité empêche l’air chaud de s’échapper
quand la cheminée n’est pas utilisée. Toutes ces
mesures aideront les appareils à combustible
solide à fonctionner plus efficacement.

En installant une nouvelle cheminée, vérifiez les
instructions d’installation prévues pour
l’appareil de chauffage et par le fabricant de la
cheminée. Elles montrent comment s’y prendre
en toute sécurité, et sont peut-être obligatoires
pour la garantie. Les codes et normes locaux
donnent d’autres exigences pour l’installation
des foyers et des poêles à bois. Il faut se
conformer aux distances prescrites lorsqu’on
place des matériaux combustibles près du foyer
ou du poêle. Les documents correspondants
peuvent aussi traiter de l’air de combustion.
L’installation doit être conforme à toutes les
normes pour réduire les dangers d’incendie et
accroître la sécurité des occupants. Voir la
figure 10-5.

Les foyers au gaz sont devenus très populaires.
Leur installation doit être conforme à tous les
codes et normes locaux. Ils ne doivent jamais
être ventilés vers l’intérieur de la maison.

Thermopompes
Les thermopompes ne produisent pas de chaleur,
mais l’absorbent et l’emmènent ailleurs, ce qui
leur permet de transférer de la chaleur à
l’intérieur et à l’extérieur d’un bâtiment. Elles
peuvent assurer à la fois le chauffage et la
climatisation. Il faut moins d’énergie pour
transférer de la chaleur que pour la produire, de

sorte que les thermopompes sont très efficaces.
Dans certaines limites, elles peuvent extraire la
chaleur du sol, de l’air ou de l’eau. Les pompes
à air n’extraient pas de chaleur pendant les
températures extrêmement froides, de sorte qu’il
faut un système de réserve dans les régions où
les températures hivernales sont inférieures au
point de congélation. Pour se protéger contre les
fuites de réfrigérant, il importe de bien installer
et d’entretenir les thermopompes. Les remarques
formulées, plus tôt dans le présent chapitre, au
sujet des chaudières et des climatiseurs
s’appliquent aussi aux thermopompes.

Familiarisez-vous bien avec ces points en
installant ou en inspectant une thermopompe.
L’installation d’un tel appareil doit être confiée à
un entrepreneur compétent. Voir la figure 10-6.

Détecteurs de fumée et détecteurs de
monoxyde de carbone
Les détecteurs de fumée et de monoxyde de
carbone sont recommandés pour les maisons
modernes. Des détecteurs de fumée câblés
devraient être placés à chaque étage, dans les
chambres ou près de celles-ci, et dans les
corridors.

Les détecteurs de monoxyde de carbone sont
souvent recommandés pour les maisons ayant
des appareils de combustion. Un détecteur peut
déceler des niveaux dangereux de monoxyde de
carbone provoqués par des appareils de
combustion, des chaudières ou l’infiltration de
contaminants. Ils sont nécessaires dans certaines
parties du pays lorsqu’on utilise des appareils de
chauffage au bois.

MAISONS SAINES (SYSTÈMES
MÉCANIQUES)

Les améliorations ou perfectionnements
apportés aux systèmes mécaniques d’une
maison doivent également tenir compte des
préoccupations relatives à une maison saine. On
peut améliorer la santé des occupants en
installant un système de ventilation
éconergétique pour maintenir frais l’air intérieur,
et en vérifiant les appareils de combustion pour
y déceler d’éventuels déversements et
refoulements dans la maison. En améliorant le
filtrage de l’air grâce à des systèmes de
ventilation ou à air pulsé, on contribuera à



Chapitre 10Rénovations et systèmes mécaniques

205

Figure 10-5 : Caractéristiques d’un poêle à bois et d’un foyer appropriés et 
efficaces
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Figure 10-6 : Système à thermopompe utilisant l’air comme source de chaleur
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enlever la moisissure, la poussière, les odeurs et
d’autres particules de l’air intérieur.

À la longue, les choix plus sains liés aux
systèmes mécaniques ont tendance à insister sur
l’amélioration de l’efficacité des différents
systèmes et la recherche d’autres sources
d’énergie. Des systèmes mécaniques à haute
efficacité et à meilleur rendement peuvent
permettre au propriétaire de réaliser des
économies financières et d’énergie à long terme.
Des chaudières à haut rendement, des
thermopompes, des climatiseurs et d’autres
appareils peuvent être installés pour réduire la
consommation de combustible. L’isolation des
conduites d’air chaud et des enveloppes de
chauffe-eau, ainsi que des gaines de tuyaux,
améliorera davantage l’efficacité énergétique.
L’usage d’un équipement de dimensions
suffisantes pour la maison augmentera
l’efficacité opérationnelle des systèmes
mécaniques et réduira la consommation
d’énergie et de combustible. On peut utiliser des
commandes automatiques pour les systèmes
mécaniques afin d’abaisser les températures la

nuit et de maintenir le chauffage de la maison à
des niveaux optimaux.

En inspectant un système mécanique existant ou
en prévoyant des changements ou des
installations, il est important de bien connaître
l’état de la maison actuelle. S’il y a des
problèmes relatifs au chauffage ou à d’autres
systèmes, il faut les résoudre avant d’apporter
des améliorations quelconques. Lorsqu’on
travaille avec des systèmes mécaniques, il faut
savoir que les changements apportés à d’autres
secteurs de la maison peuvent avoir des effets
déterminés sur le rendement des systèmes
mécaniques. L’addition d’isolant et
l’amélioration de l’étanchéité, par exemple,
peuvent modifier le rendement d’un système.
Finalement, il importe de connaître toutes les
répercussions possibles des changements
apportés aux systèmes mécaniques. Ainsi les
clients seront satisfaits et l’on évitera des
rappels exigeant beaucoup de temps.
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e présent chapitre expose les moyens d’intégrer l’efficacité énergétique à
la rénovation d’une maison. Une telle mesure présente plusieurs
avantages : des factures d’énergie moins élevées, un confort accru pour

les occupants et des répercussions environnementales réduites.

Le chapitre insiste sur l’enveloppe du bâtiment, expose la nécessité d’évaluer la
maison actuelle pour déterminer les possibilités d’amélioration, applique à
l’économie d’énergie les concepts de la science du bâtiment présentés au chapitre
2, et traite en détail des fuites d’air et de l’isolant en les considérant comme les
deux principaux éléments à corriger pour assurer l’efficacité énergétique.
D’autres sujets sont également abordés (les systèmes mécaniques, l’éclairage, les
commandes, les appareils électroménagers et les styles de vie des occupants),
ainsi que leurs répercussions sur l’efficacité énergétique.

Chaque maison présente une situation unique, de sorte que les améliorations
éconergétiques doivent être soigneusement adaptées à elle ainsi qu’à la
rénovation prévue. Et n’oubliez pas de toujours tenir compte des répercussions
complètes de chaque rénovation sur tous les systèmes de la maison.

L



Chapitre 11 Rénovations éconergétiques

208

INTRODUCTION

L’efficacité énergétique des rénovations
nécessite l’usage de diverses techniques pour
réduire la consommation d’énergie dans un
bâtiment. Pour ce faire, on peut réduire la perte
de chaleur en améliorant l’enveloppe du
bâtiment, par exemple en ajoutant de l’isolant ou
en installant de meilleures fenêtres. On peut
aussi améliorer les systèmes mécaniques,
l’éclairage et les appareils électroménagers, ou
changer le style de vie des occupants. Les
bâtiments éconergétiques assurent un niveau de
confort élevé sans qu’il soit nécessaire
d’engager de grandes dépenses ni de modifier
radicalement le style de vie des occupants. Les
avantages économiques de l’efficacité
énergétique peuvent contribuer à justifier le coût
de nombreux changements au bâtiment.

Dans une maison typique, la perte de chaleur se
produit à tous les points de l’enveloppe du
bâtiment, le plus souvent dans les proportions
suivantes :

Fuites d’air globales (30%)
Perte de chaleur par conduction

- greniers et plafonds (10%)
- murs (25%)
- fenêtres et portes (10%)
- sous-sols (25%)

Les améliorations énergétiques à l’enveloppe du
bâtiment comprennent généralement la
diminution de la circulation d’air incontrôlée à
travers un bâtiment et l’augmentation des
niveaux d’isolation, mais l’efficacité énergétique
va beaucoup plus loin.

Les fuites d’air et les pertes de chaleur par
conduction sont traitées en détail dans les pages
suivantes. Bien entendu, l’énergie sert à d’autres
fins dans le bâtiment, par exemple à l’éclairage
et aux appareils électroménagers. Ces points et
d’autres facteurs qui influent sur la
consommation d’énergie sont examinés plus
loin dans le chapitre. Pour de plus amples
renseignements, consultez le Guide du
constructeur, publié par l’Association
canadienne des constructeurs d’habitations
(ACCH).

Avantages de l’efficacité énergétique
Tout comme dans une nouvelle construction, il y
a de nombreux avantages à améliorer l’efficacité
énergétique pendant une rénovation. Il est même
difficile de ne pas en tenir compte.
L’étanchéisation à l’air et l’addition d’isolant
ajoutent toutes deux peu de frais au projet, mais
peuvent réduire largement les frais d’utilisation
et améliorer le confort de l’occupant.

L’efficacité énergétique n’est pas indépendante
des bonnes pratiques fondamentales de
rénovation. Il est rare qu’une rénovation
produise un espace chaud et confortable sans
intégrer certains aspects de l’efficacité
énergétique. Les perspectives en la matière
doivent être examinées et intégrées à chaque
projet.

À titre de rénovateur, vous avez souvent
l’occasion d’encourager un propriétaire à
réduire les répercussions des rénovations
immobilières sur l’environnement. Cette
intervention de votre part a souvent aussi une
justification économique. Par conséquent,
améliorer l’efficacité énergétique d’un bâtiment
en rénovation est une démarche triplement
avantageuse : pour le propriétaire, le rénovateur
et l’environnement.

Voici quelques-uns des avantages que peuvent
présenter des mesures d’efficacité énergétiques
prises pendant une rénovation :

� réduction des coûts de l’énergie pour le
chauffage et la climatisation des locaux;

� réduction de la consommation d’eau;

� réduction du bruit;

� réduction des niveaux de poussière;

� air de meilleure qualité;

� construction de meilleure qualité;

� satisfaction et confort accrus du client;

� logement plus abordable à cause des
factures moins élevées d’énergie et d’eau;

� utilisation accrue des locaux;

� sécurité améliorée de l’espace rénové;

� enfin, moins de répercussions
environnementales imputables aux
émissions de gaz à effet de serre, au smog
(fumard) urbain, aux pluies acides et à la
production et à la transmission de l’énergie.
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La science du bâtiment derrière
l’économie d’énergie

Chaque maison exige une certaine quantité de
chaleur pour son confort. Toute déperdition de
chaleur devra être remplacée pour maintenir
l’ambiance requise. En réduisant la perte de
chaleur, vous pouvez diminuer la quantité
d’appoint nécessaire, ce qui abaissera les frais
de chauffage et pourrait entraîner l’adoption
d’un système de chauffage plus petit et plus
efficace.

Bien que l’énergie soit aussi employée à
d’autres fins, le chauffage des locaux représente
un gros pourcentage de la consommation
énergétique d’une maison. Un moyen de réduire
largement cette dépense de chauffage est
d’augmenter l’efficacité énergétique de
l’enveloppe du bâtiment. Ces améliorations
réduiront aussi l’énergie nécessaire à la
climatisation des locaux.

La première étape vers l’amélioration de
l’efficacité énergétique de l’enveloppe consiste à
réduire la quantité d’air incontrôlée qui y
pénètre. Le colmatage des fuites peut réduire la
quantité d’air qui s’échappe et la quantité d’air
froid qui pénètre dans la maison. Elle peut aussi
diminuer les courants d’air froid dans la maison
et contribuer au confort de celle-ci. Les fuites
d’air à travers l’enveloppe peuvent aussi réduire
le risque de condensation dans celle-ci.

Outre des coûts d’énergie plus avantageux, un
plus grand confort pour l’occupant et un risque
moindre de dommages imputables à l’humidité,
l’étanchéisation de l’enveloppe permet
d’installer une ventilation mécanique efficace.
Sans cette étanchéisation à l’air, tous les
systèmes de ventilation mécaniques doivent
s’accommoder de la quantité variable d’air qui
traverse, dans un sens ou dans l’autre,
l’enveloppe poreuse de la maison. Cela entraîne
normalement une ventilation excessive en hiver
et insuffisante au printemps et en automne.

La deuxième étape vers l’efficacité énergétique
consiste à réduire les pertes de chaleur par
conduction à partir de la maison, en augmentant
la quantité d’isolant dans l’enveloppe du
bâtiment. Comme le mentionne le chapitre 2,
l’isolation ralentit le passage de chaleur de
l’intérieur chaud vers l’extérieur plus froid, et
vice versa en été.

Quelle est la quantité d’isolant suffisante? La
réponse dépend de plusieurs facteurs, dont
l’emplacement de la maison, le climat, le coût
de l’énergie, le niveau d’isolation actuel et la
nature des améliorations thermiques envisagées.

Si la maison est située dans une localité froide
du Nord, il faut plus d’isolant pour maintenir le
confort du bâtiment et le prix abordable du
chauffage. Dans les régions situées plus au sud
ou côtières, une isolation plus réduite assurera
un confort et des économies acceptables. De
même, si le coût de l’électricité ou du
combustible de chauffage de locaux est élevé,
des rénovations énergétiques plus détaillées
pourraient être rentables.

Finalement, le coût initial de la rénovation
énergétique, comparé aux économies d’énergie,
a des répercussions sur la rentabilité de
l’isolation. Par exemple, l’amélioration de
l’isolant mural au-dessus du niveau du sol coûte
généralement cher au départ et se justifie
rarement uniquement sur le plan des économies
d’énergie. Toutefois, dans le cadre d’un projet
où l’on prévoit d’autres travaux, comme le
remplacement du bardage, l’amélioration de
l’isolant mural est souvent économique et
normalement recommandée.

Consultez votre code local du bâtiment pour
déterminer le niveau minimal d’isolant
nécessaire. Le Code national de l’énergie pour
les habitations recommande aussi des valeurs
pour toutes les zones climatiques au Canada. Il
s’agit d’un outil de référence précieux et doit
être employé pour des directives déterminées.

Les rénovateurs sont souvent encouragés à
améliorer les niveaux minimaux d’isolant requis
pour l’habitation et peuvent consulter plusieurs
autres sources précieuses d’information.
Ressources naturelles Canada a produit
plusieurs publications utiles.

LISTE DE VÉRIFICATION POUR
L’ÉVALUATION

La liste de vérification pour les rénovations
éconergétiques suggère plusieurs améliorations
pour la maison. Essayez d’intégrer le plus
possible de ces mesures éconergétiques à chaque
projet de rénovation.



Chapitre 11 Rénovations éconergétiques

210

Liste de vérification

L’ENVELOPPE DU BÂTIMENT (page 212)

Étanchéisation à l’air

� étanchéiser les solives de plancher et les poutrelles de bordures

� sceller les pénétrations dans le sous-sol

� sceller les joints du plafond, ainsi que les pénétrations dans le grenier et le
plafond

� sceller autour de tous les tuyaux et fils pénétrant à travers le pare-vapeur

� sceller les panneaux électriques et les appareils d’éclairage

� placer des coupe-bise ou sceller autour des portes, fenêtres et lanterneaux

� installer des coupe-vent et des portes vitrées dans le foyer

� calfeutrer ou sceller les trous dans les revêtements extérieurs

Isolation

� isoler le grenier

� isoler les murs et les dalles du sous-sol

� isoler les planchers au-dessus des espaces non chauffés

� isoler les murs extérieurs

� isoler les cadres de fenêtre et de porte, ainsi que les joints des murs

� isoler les vides sanitaires

� recouvrir le plancher des vides sanitaires d’un pare-vapeur en polyéthylène

Fenêtres et portes

� remplacer les parties vitrées

� installer des fenêtres éconergétiques, à gaz, à faible émissivité

� installer des portes coulissantes en vitre éconergétiques

� installer des lanterneaux éconergétiques à double ou triple vitrage

� installer des portes d’entrée isolées

� installer des portes basculantes de garage isolées

� remplacer les coupe-bise autour des fenêtres et portes

SYSTÈMES MÉCANIQUES (page 225)

Systèmes de chauffage et de climatisation de locaux

� effectuer la mise au point et la vérification de sécurité de la chaudière

� installer des conduits d’air de combustion pour les appareils de chauffage

� installer un moteur à plusieurs vitesses pour chaudière ou ventilateur

� changer les combustibles des radiateurs autonomes ou du chauffage central

� améliorer la chaudière pour la rendre éconergétique

� installer un thermostat programmable

� installer un foyer à gaz éconergétique
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Liste de vérification (suite)

SYSTÈMES MÉCANIQUES (suite)

� installer un foyer à bois encastrable efficace

� sceller les joints et les coutures sur les plénums de reprise d’air et les conduites
d’air

� nettoyer les cheminées des appareils à combustion à bois

� améliorer l’équipement à mazout

� améliorer le chauffage de locaux, salles de bains et vestibules

� installer une thermopompe utilisant le sol, l’eau ou l’air

� installer ou améliorer l’efficacité des climatiseurs individuels

� réparer ou améliorer les climatiseurs centraux actuels

Ventilation

� installer des ventilateurs de salle de bains, des commandes et des minuteries de
déshumidistat

� installer des hottes de cuisine pour évacuer directement l’air vers l’extérieur

� installer des ventilateurs-récupérateurs de chaleur de pièce ou centraux

Chauffage domestique de l’eau

� changer le combustible du chauffe-eau électrique pour le remplacer par le gaz
naturel ou le mazout, si c’est plus rentable

� isoler le chauffe-eau et les tuyaux à eau chaude

� installer des dispositifs permettant d’économiser l’eau dans la chasse d’eau,
des brise-jet de robinets ainsi que des pommes de douche

� remplacer les toilettes actuelles par des toilettes à chasse à très faible débit
d’eau

� remplacer la machine à laver par un modèle économisant l’eau

AUTRES FACTEURS (page 226)

Éclairage

� installer des appareils d’éclairage ou ampoules éconergétiques (à l’intérieur et
à l’extérieur)

Commandes

� installer des minuteries, des gradateurs de lumière, ainsi que des détecteurs de
mouvement

� installer un cordon économiseur d’énergie sur le chauffe-bloc d’une
automobile

Appareils électroménagers

� remplacer par des modèles éconergétiques

� changement de combustible pour les sécheuses et poêles



Chapitre 11 Rénovations éconergétiques

212

Liste de vérification (suite)

AUTRES FACTEURS (suite)

Choix de style de vie

� éteindre les lumières dans les pièces quand elles ne sont pas utilisées

� réduire l’usage des appareils électroménagers et de l’équipement électrique
dans la maison

� réduire l’usage des machines à laver et des sécheuses

� améliorer le fonctionnement quotidien de la maison, comme tirer les rideaux le
soir

D’autres choix sont offerts dans la documentation établie par des services publics
provinciaux et locaux et par Ressources naturelles Canada.

L’enveloppe du bâtiment

La rénovation éconergétique de l’enveloppe
peut regrouper plusieurs initiatives, de
l’étanchéisation à l’air à l’addition d’isolant,
jusqu’au remplacement des fenêtres et portes.
Chaque amélioration comprend de nombreuses
décisions, entraînant plusieurs conséquences.
L’exposé ci-après présente les points les plus
importants que vous-mêmes et le propriétaire
devrez examiner lorsque vous envisagez chaque
projet de rénovation.

Fuites d’air

En discutant des améliorations à l’efficacité
énergétique des bâtiments, la plupart des gens ne
pensent qu’à ajouter de l’isolant. Ce n’est pas la
première étape, ni même la plus facile, pour ce
faire. Une moyen économique et simple de s’y
prendre consisterait à rendre le bâtiment plus
étanche à l’air. La chaleur que l’on empêche de
quitter l’enveloppe n’aura pas besoin d’être
remplacée par le système de chauffage.

Une question fréquente consiste à se demander
si un bâtiment peut être rendu trop étanche. La
réponse est non. Si le système de ventilation est
convenablement installé, il sera efficace. Si la
maison est fortement étanchéisée sans que l’on
n’ajoute un bon système de ventilation, l’air
intérieur ne peut être remplacé assez
régulièrement pour fournir un air de bonne
qualité. Les appareils de combustion peuvent
également être touchés par l’étanchéisation. Ces
points sont traités dans les Regards 4 et 9.

L’étanchéisation à l’air et la pose de coupe-froid
produiront souvent la plus rapide réduction de
consommation d’énergie au plus bas coût. Pour
certaines rénovations, il n’y a pas de moyen
pratique ni économique d’ajouter de l’isolant
aux murs existants. En pareil cas,
l’étanchéisation à l’air peut être le seul moyen
pratique disponible pour le propriétaire ou le
rénovateur. Bien entendu, on peut étanchéiser
une maison sans ajouter de l’isolant, mais
l’inverse, soit une isolation sans bonne
étanchéisation, peut produire des résultats
désastreux. (Un peu plus loin dans ce présent
chapitre, on traite de la bonne façon d’installer
de l’isolant.) Un test d’étanchéité d’une porte
effectué avec un séchoir est un bon outil de
diagnostic à employer dans le cadre de votre
évaluation. Vous décèlerez ainsi les
emplacements de l’enveloppe qui laissent passer
les fuites et devraient être scellés. Le test peut
orienter vos efforts et rendre la tâche
d’étanchéisation plus facile et plus efficace.

En étanchéisant un bâtiment à l’air, vous
voudrez créer une enveloppe continue,
entièrement scellée, pour isoler l’espace
intérieur. Essayez d’éliminer les ouvertures par
où l’air peut entrer dans le bâtiment ou en sortir.
N’oubliez pas que les matériaux de l’enveloppe
fonctionnent ensemble à la manière d’un
système global. Soyez prudents en modifiant
l’une ou l’autre partie de l’enveloppe pouvant
être un élément du pare-vent.

Dans les rénovations, la seule approche pratique
de l’étanchéisation à l’air consiste parfois à
calfeutrer les contours de tous les cadres de
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Travaux de Travaux connexes d’amélioration Répercussions
rénovation de l’efficacité énergétique

Tableau 11–1 : Occasions d’amélioration de l’efficacité énergétique

Réparation d’un
sous-sol humide et
installation d’un
nouveau drainage
périmétrique

Isolation accrue du plafond
Installation d’un pare-vent
Rénovation thermique
possible du toit

Réduction des coûts de chauffage et de
climatisation
Sous-sol plus chaud et plus sec
Coûts d’isolation et protection au-dessus du
niveau du sol
Ajustement du système de chauffage

Réduction des factures de chauffage et de
climatisation
Plus faible possibilité d’accumulation de glace
sur le toit
Coûts plus élevés de charpente et d’isolation

Réparation du toit à
grande échelle

Amélioration du
système de
chauffage et de
climatisation

Renouvellement du
bardage

Rénovations
intérieures

Remplacement de
fenêtres

Finition d’un
sous-sol

Transformation d’un
grenier en espace
habitable

Placement d’un isolant extérieur de
fondations

Isolation accrue du toit en
reconstruisant celui-ci ou en plaçant
un nouveau toit par-dessus l’actuel
Installation d’un pare-vent continu

Équipement plus efficace
Amélioration de la distribution de l’air
Système équilibré de chauffage à air
pulsé

Installation d’un nouveau pare-vent
Installation d’un revêtement extérieur
isolé

Amélioration de l’isolant mural et de
plafond
Installation de pare-vent et de
pare-vapeur continus
Amélioration de systèmes de
chauffage et de ventilation

Orientation des fenêtres pour
bénéficier des gains d’énergie solaire
Fenêtres à haut rendement
Étanchéisation de fenêtres

Augmentation de l’isolation d’un
sous-sol
Installation d’un pare-vent étanche
Installation d’un pare-vapeur

Plus faibles coûts de chauffage et de climatisation
Meilleure qualité de l’air intérieur
Plus hauts niveaux de confort
Coûts accrus de l’équipement de chauffage et de
climatisation

Plus faibles coûts de chauffage et de climatisation
Maison plus chaude et moins vulnérable aux
courants d’air
Nécessité d’un système de ventilation distribué
Niveaux d’humidité plus élevés en hiver
Réduction du bruit extérieur

Plus faibles coûts de chauffage et de climatisation
Maison plus chaude et moins exposée aux
courants d’air
Plus hauts niveaux d’humidité en hiver
Amélioration de la qualité de l’air intérieur
Coûts supplémentaires d’isolation et de
charpente
Réduction du bruit extérieur

Plus faibles coûts de chauffage et de climatisation
Réduction des pertes de chaleur par rayonnement
et accroissement du confort
Réduction de la possibilité de condensation
Moins de courants d’air et confort accru
Besoin accru de ventilation mécanique
Réduction du bruit extérieur

Plus faibles coûts de chauffage, confort accru
Potentiel réduit de formation de condensation sur
les murs de sous-sol froids en béton
Coûts accrus d’isolation et de charpente

Plus faibles coûts de chauffage et confort accru
Coûts accrus d’isolation et de charpente
Réduction du potentiel de formation de
condensation dans le grenier
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portes et fenêtres, les bordures des plinthes et les
contours des pénétrations et ouvertures des
murs. Cela peut entraîner une différence rapide
et remarquable dans les coûts d’énergie et le
confort. Dans d’autres cas, il peut être possible
d’ajouter un système complet de pare-vent,
lorsqu’il n’en existe pas.

Les emplacements communs du bâtiment qui
sont vulnérables aux fuites d’air doivent être
entièrement scellés. Comme l’illustre la
figure 11-1, il peut s’agir de plusieurs espaces
différents comme :

� les pénétrations de l’enveloppe du bâtiment
comme les prises de courant et interrupteurs
électriques;

� les ouvertures de ventilateurs vers
l’extérieur ou à travers les combles;

� l’espace autour des colonnes de plomberie
et conduites d’eau;

� les fentes à lettre et les boîtes à lait;

� enfin, les trappes de grenier.

Dans certains anciens bâtiments, il est aussi
important de sceller les ouvertures d’électricité,

Figure 11-1 : Étanchéisation à l’air du bâtiment
Solives de plancher et poutrelles de bordures

Cheminées

Pénétrations de plomberie

Sceller autour de l’isolant rigide
pour assurer une protection
contre les fuites d’air

Matériau d’étanchéité incombustible

Cheminée
Matériau d’étanchéité incombustible
Moitiés de l’élément coupe-feu
clouées et étanchéisées

Pare-vent et pare-vapeur
en polyéthylène

Calfeutrage

Panneau de
contreplaqué
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de plomberie et de plinthes sur les murs
intérieurs. En effet, les murs intérieurs sont
souvent reliés aux extérieurs et se terminent au
grenier, où il existe des joints non étanches entre
les murs et le plafond. L’air intérieur peut
pénétrer dans les cloisons intérieures (qui se
comportent comme des cheminées), remonter à
l’intérieur de celles-ci et s’échapper dans le
grenier. Voir la figure 11-2.

Le moyen le plus efficace et le plus pratique de
sceller les combles consiste à travailler à partir
du dessus, ce qui permet d’accéder à tous les
murs de séparation et éléments de pénétration.
En travaillant autour des cheminées, n’oubliez
pas que tous les matériaux employés doivent

être incombustibles, et qu’il faut respecter les
distances requises.

Les trappes d’accès et de grenier situées dans un
espace chauffé doivent être convenablement
isolées, garnies de coupe-froid et munies de
mécanismes de verrouillage pouvant assurer une
bonne étanchéité à l’air, lorsqu’elles sont
fermées.

Chaque fois que les solives de plancher et les
poutrelles sont accessibles, elles doivent être
scellées. On y trouve souvent des fuites d’air et
l’on oublie fréquemment ces éléments de
l’enveloppe. Ils doivent toujours être protégés
par des pare-vapeur si ces emplacements sont
isolés.

Figure 11-2 : Étanchéisation à l’air des cloisons intérieures

Espace froid du grenier

Espace intérieur
chauffé

Espace intérieur
chauffé

Calfeutrage

Possibilité de
condensation de
l’humidité dans l’air

Absence de
pare-vent

Boîte à prises
de courant

Bouchons
de sûreté

Plaque de
recouvrement

Joint statique

Air chaud

Fuites d’air dans
le grenier froid
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Le rendement des fenêtres et des portes est
nettement influencé par la qualité de
l’installation et de l’exécution professionnelles.
Étant donné qu’il faut installer des fenêtres de
remplacement dans les ouvertures brutes des
murs, il y a habituellement un espace qui doit
être isolé et étanchéisé autour des fenêtres, sous
peine de nuire aux améliorations énergétiques
des nouvelles fenêtres en laissant l’air froid
court-circuiter ces dernières.

Les deux façons les plus répandues de sceller
une fenêtre sont illustrées à la figure 11-3. Il
s’agit, soit de calfeutrer et sceller une seule
feuille de polyéthylène à la fenêtre et au cadre
qui l’entoure (après avoir rempli d’isolant en
fibre de verre l’espace autour de la fenêtre), soit
d’utiliser une mousse de polyuréthane pour
remplir et sceller l’espace entre la fenêtre et
l’ouverture brute.

La méthode du polyuréthane est souvent utilisée
pour les rénovations qui ne nécessitent pas un
revêtement des murs après l’installation de
nouvelles fenêtres. Lorsqu’on choisit une
mousse de polyuréthane pour sceller les

contours des fenêtres, il faut en retenir une qui
ne prend pas trop d’expansion pour éviter que le
cadre de la fenêtre ne se gondole. L’isolation en
fibres n’est pas un moyen efficace de sceller les
contours des fenêtres. Elle est perméable à l’air
et ne remplace pas un bon calfeutrage ni une
mousse de polyuréthane.

Les coupe-froid sont indiqués pour le scellement
des joints qui doivent s’ouvrir et se fermer. Par
exemple, mentionnons les matériaux situés le
long des cadres de porte et des cadres de châssis
mobiles. Les coupe-froid sont sujets à l’usure et
doivent être périodiquement vérifiés et
remplacés. L’installation de coupe-froid de
meilleure qualité est facile à amortir parce que
plus efficace et plus durable.

Les différents modèles de fenêtres et de portes
sont plus ou moins efficaces pour assurer une
étanchéisation de qualité. Les essais appliqués à
des modèles de fenêtres montrent que les
fenêtres à battants, à auvent et à soufflet, ayant
un dispositif de fermeture positive à cosse à
sertissage, sont habituellement les plus efficaces
pour résister à la pénétration de l’air. Les
fenêtres à guillotine à châssis mobile simple ou

Figure 11-3 : Étanchéisation à l’air autour des fenêtres

Étanchéisation des fenêtres 
(méthode de retour par cloison sèche)
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produit d’étanchéité

Produit
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double, et les fenêtres coulissantes présentent le
plus souvent moins de résistance aux fuites
d’air. Il est important de constater que les plus
fréquentes sources d’insatisfaction à l’égard des
fenêtres proviennent des fuites d’air autour du
cadre des fenêtres et à travers le coupe-froid.

Finalement, l’étanchéité à l’air est importante
pour empêcher l’air de contourner l’isolant et de
provoquer des courants de convection dans les
cavités murales et de toit. Les joints d’étanchéité
et les pénétrations à travers l’enveloppe
contribueront à créer un scellement continu.
N’oubliez jamais que l’étanchéisation à l’air
peut se faire sans ajouter d’isolant ni prendre
d’autres mesures d’économie d’énergie.

Pour une étanchéisation efficace à l’air, suivez
les directives de la liste suivante :

� choisir des matériaux, un calfeutrage et des
coupe-froid de bonne qualité et à faible
émissivité;

� utiliser les seuls produits de calfeutrage
approuvés pour l’utilisation à l’intérieur,
dans les lieux où il sont employés;

� préparer convenablement toutes les surfaces
devant recevoir un produit de scellement,
conformément aux suggestions du fabricant;

� sceller à partir de l’intérieur de la maison, si
possible;

� ne pas oublier que les plafonds de l’étage
supérieur sont les plus efficacement
étanchéisés à partir du grenier;

� noter que l’isolant ne fournira pas une
protection de pare-vent;

� sceller toutes les pénétrations dans le
grenier, y compris les colonnes de
plomberie et les conduits de sortie;

� dans les anciennes maisons, les murs
intérieurs et les plafonds pourront nécessiter
une étanchéisation;

� après avoir étanchéisé l’enveloppe, vérifier
le fonctionnement de tous les systèmes de
ventilation mécaniques et appareils de
combustion;

� enfin, s’assurer qu’il existe une ventilation
suffisante pour répondre aux besoins des
occupants : il faut au moins des ventilateurs
efficaces de salle de bains et de cuisine.

Isolation
Les mesures d’efficacité énergétique sont un des
rares aspects de la rénovation qui peuvent
amortir leurs frais d’installation à long terme et
entraîner des économies pour le propriétaire. La
quantité d’isolant à ajouter et son emplacement
dépendent de la situation et du budget du
propriétaire. Dans une analyse de base, les
économies d’énergie devraient payer pour tout
l’isolant supplémentaire ajouté au bâtiment,
pendant la durée de la rénovation (sur une
période de 15 à 30 ans environ, selon la
rénovation). Le Code national de l’énergie pour
les habitations a établi des lignes directrices
exposant les niveaux rentables d’isolant dans les
nouvelles habitations. C’est un bon point de
départ pour votre rénovation.

Vous pouvez combiner au moins deux matériaux
différents pour assurer le niveau d’isolation
souhaité. Un isolant peut être choisi pour des
raisons d’économie ou en fonction des besoins
d’une application spéciale. Par exemple,
lorsqu’on souhaite garder les murs minces, il
peut être nécessaire d’utiliser un panneau plus
coûteux à forte résistance thermique pour se
conformer aux restrictions d’espace. Pour
l’isolation extérieure des sous-sols, le choix de
l’isolant est limité aux types pouvant tolérer un
contact direct avec le sol humide.

Les prix peuvent être plus élevés pour les
isolants ayant des propriétés qui les rendent
préférables pour une application déterminée.
Cependant, l’installation d’une bonne isolation
au départ peut empêcher des dépenses futures de
réparations ou de changements.

À cause des diverses conditions et des différents
styles de construction, les niveaux d’isolation
murale peuvent aller d’une absence de
supplément d’isolant à l’application des
exigences des maisons R-2000 ou davantage.
Pendant une rénovation, il est sage de satisfaire
aux normes existantes d’isolation exposées dans
le code local du bâtiment ou dans le Code
national de l’énergie pour les habitations.
Lorsque les changements sont limités par le type
de travaux exécutés, l’âge ou le cachet
historique du bâtiment, ou encore par les
préférences du propriétaire ou d’autres facteurs,
il importe d’intégrer des niveaux d’isolant qui
sont les plus élevés possibles, à la fois aux
points de vue pratique et économique. Quand on
évide complètement les murs et que l’on
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reconstruit un bâtiment, cela peut donner
l’occasion d’utiliser des techniques de
construction améliorées ou innovatrices
d’isolation.

Il est important d’évaluer la quantité d’isolant
présente dans le bâtiment actuel. Parfois, il est
possible d’enlever les plaques murales
d’électricité et de sonder les murs pour y
chercher de l’isolant, avec une tige non
conductrice. Dans les murs ou plafonds de
charpente de bois, en forant de petits trous
exploratoires à des endroits discrets, on peut
découvrir le niveau d’isolation. Les combles

accessibles peuvent être facilement inspectés.
D’après la quantité d’isolant, vous pourrez
déterminer ce qu’il faudra ajouter. Voir la
figure 11-4.

Avant d’ajouter de l’isolant à une partie
quelconque du bâtiment, assurez-vous qu’un
pare-vent et un pare-vapeur ont été installés et
sont en bon état. Ils peuvent être séparés ou
combinés.

Le pare-vent doit être continu, capable de
résister à n’importe quel vent et formé de
matériaux imperméables à l’air. Il peut être

Figure 11-4 : Vérification des pare-vent et pare-vapeur

Utiliser un petit trou et
une tige de bois pour
vérifier la présence
d’un pare-vent ou
pare-vapeur

Vérifier la présence d’un
pare-vent ou d’un
pare-vapeur derrière les
prises électriques

Enlever soigneusement les planches du
plancher pour vérifier l’emplacement
d’un pare-vent ou pare-vapeur
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placé n’importe où dans le bâtiment, à moins
qu’il ne serve également de pare-vapeur.

L’installation d’un pare-vent continu à
l’intérieur ou du côté chaud de l’isolant
nécessite souvent la pose d’une feuille de
polyéthylène. En pareil cas, il faut également
sceller les joints, les pénétrations et les coutures
entre les feuilles. Accordez une attention
spéciale aux détails pour assurer l’efficacité de
l’amélioration. En rénovant un bâtiment,
assurez-vous que le nouveau système de
pare-vent est convenablement scellé à l’ancien.
Le pare-vent contribuera à empêcher l’air de
court-circuiter l’isolant, ce qui en réduirait
l’efficacité. Ce qui est plus important, c’est qu’il
empêchera l’air de transporter l’humidité dans
l’isolant, où elle pourrait se condenser ou geler
et causer des dommages.

D’autres types de pare-vent sont formés de
matériaux rigides comme la charpente, les
cloisons sèches et des joints d’étanchéité, un
calfeutrage ou des produits de scellement. En
scellant soigneusement les bordures des cloisons
sèches collées avec un ruban, aux plaques
inférieure et supérieure, on peut assurer une
certaine protection contre le vent. Les joints
d’étanchéité ont également été utilisés avec
succès dans ce but. Il peut être difficile de
sceller les prises électriques en utilisant la
cloison sèche comme pare-vent. Lorsque c’est
possible, il est souvent plus facile de le faire à
partir des murs intérieurs.

Un système pare-vapeur doit être installé du
côté chaud de l’isolant et être résistant à la
diffusion de la vapeur. (Voir le Regard 2 :
Qu’est-ce que le point de rosée?) Il est
nécessaire du côté chaud de l’isolant pour
empêcher l’humidité d’entrer dans le mur. Si
vous ajoutez un nouvel isolant par-dessus un
pare-vapeur existant, gardez ce dernier du côté
chaud du point de rosée. N’oubliez pas que,
dans les climats tempérés, on préfère
généralement placer le pare-vapeur dans le
premier tiers de l’épaisseur de la valeur
d’isolation R, mesuré à partir de l’intérieur.
Dans l’Arctique, on le place dans le premier
cinquième. Vous pouvez utiliser plusieurs
matériaux comme le polyéthylène, une peinture
spéciale pare-vapeur ou un isolant en mousse
plastique, pour fournir une protection contre la
vapeur.

Un pare-vapeur n’a pas besoin d’être continu. Un
système combiné pare-vent et pare-vapeur
(c’est-à-dire, un matériau exerçant les deux
fonctions) doit être continu, installé du côté
chaud du point de rosée, imperméable à l’air et
au mouvement de l’humidité, et capable de
résister à n’importe quelle surcharge due au vent.

En isolant à partir de l’extérieur, accordez une
attention particulière au scellement des trous et
des joints, afin que l’air ne souffle pas autour du
nouvel isolant et dans la maison. L’isolant
supplémentaire devrait former une couche aussi
complète que possible. Les trous et les espaces
ne feront que limiter son efficacité. Un pare-vent
et un matériau d’étanchéité aux intempéries,
perméables à la vapeur mais continus, installés à
l’extérieur de l’isolant, peuvent contribuer à
empêcher le vent et les intempéries de pénétrer
dans l’isolant et à préserver la capacité de ce
dernier de résister à la perte de chaleur.

Les éléments qui percent l’isolant fonctionnent
comme un pont thermique. Ils laissent passer la
chaleur à travers l’isolant, tout comme un pont
fournit un passage au-dessus de l’eau. Les
agrafes à briques, les linteaux non isolés ou les
pénétrations de tuyau peuvent tous agir comme
des ponts thermiques. Un tel pont peut
augmenter de beaucoup la perte de chaleur à
travers l’enveloppe du bâtiment et doit être évité
le plus possible. Voir la figure 11-5.

Une question finale à régler, chaque fois que
l’on ajoute de l’isolant, est la ventilation. En
ajoutant de l’isolant, vous devez ajouter un
pare-vent et un pare-vapeur pour empêcher la
condensation de se produire dans l’enveloppe.
Par conséquent, les fuites d’air du bâtiment
diminueront. Cela pourrait signifier qu’un air
intérieur, qui serait déjà de mauvaise qualité,
empirerait. On utilise normalement la ventilation
mécanique pour contrôler l’humidité et les
odeurs et pour enlever l’air contaminé en
fournissant de l’air extérieur frais.

Après avoir déterminé la quantité d’isolant à
ajouter et avoir préparé le bâtiment à recevoir le
nouvel isolant, vous devrez collaborer avec le
propriétaire pour décider où il faut l’ajouter.
Cela peut se faire à une maison à plusieurs
endroits, le plus souvent dans les greniers, les
murs et les sous-sols.

Chacun de ces cas est traité séparément dans la
présente section.
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Figure 11-5 : Ponts thermiques
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Section

En augmentant les niveaux d’isolation, on
examine souvent d’abord le grenier ou le toit. Il
y a deux types généraux de grenier ou de
plafond dans les maisons. Le plus répandu est
un plafond plat surmonté d’un grenier fermé.
Les plafonds cathédrale, où les revêtements du
plafond et du toit sont fixés à la même pièce de
charpente, sont également répandus. Voir la
figure 11-6. Pendant une rénovation, on peut
rencontrer n’importe quel des deux types de
plafond.

Il est important de s’assurer qu’il n’y a pas de
problèmes d’humidité avant d’installer un
nouvel isolant dans le grenier ou le plafond.
Tous les problèmes d’humidité non résolus
seront habituellement compliqués par le nouvel
isolant. Examinez l’isolation existante pour y
déceler des traces d’humidité ou de taches.

Vérifiez les chevrons pour y déceler des signes
de décomposition ou de dommages infligés par
l’humidité, en accordant une attention
particulière aux emplacements situés près des
colonnes de plomberie, des plafonniers ou
d’autres pénétrations dans le grenier. Voir la
figure 11-7.

Dans les bâtiments aux plafonds plats et aux
combles non finis, il y a habituellement
beaucoup de place pour ajouter de l’isolant.
L’isolant soufflé, lorsque disponible, est
économique et facile à installer. Il s’adapte aussi
aux espaces irréguliers. Cette forme d’isolant
peut être constituée de fibre de verre broyée, de
laine minérale ou de cellulose. Dans d’autres
cas, on peut utiliser des nattes isolantes.
N’oubliez pas de recouvrir les solives de
plafond d’une ample épaisseur d’isolant pour
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Figure 11-6 : Plafonds cathédrales et toits plats 
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réduire le pont thermique. Vérifiez l’intégrité du
pare-vent et du pare-vapeur. Scellez les contours
de toutes les pénétrations dans le grenier.
Assurez-vous que les trappes de grenier sont
isolées, garnies de coupe-froid et peuvent être
verrouillées de façon étanche, comme l’illustre
la figure 11-8.

Pour les plafonds cathédrale ou les greniers
finis, vous pouvez ajouter de l’isolant
supplémentaire sur les surfaces intérieures ou
extérieures. On ajoute de l’isolant à l’intérieur,
soit sous forme de couche de fourrure et de
nattes isolantes, soit sous forme d’isolant rigide.
Lorsqu’on ajoute de l’isolant à l’intérieur, il faut
presque toujours un nouveau revêtement
intérieur.

Les plafonds cathédrale peuvent être isolés à
partir de l’extérieur en ajoutant de l’isolant
rigide au toit, puis en ajoutant un recouvrement
et un nouveau toit. Assurez-vous que les évents
existants sont scellés et que l’espace de
ventilation est rempli d’isolant. Utilisez des
traverses sur le toit existant pour fournir un
espace de ventilation au-dessus du nouvel
isolant rigide.

L’isolant soufflé est normalement le plus facile à
utiliser pour remplir l’ancien espace de
ventilation. En ajoutant de l’isolant à un plafond
cathédrale, assurez-vous que le pare-vapeur ou
la membrane combinée pare-vent et pare-vapeur
est encore situé(e) du côté chaud du point de
rosée. En ajoutant de l’isolant à la surface
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Figure 11-7 : Étanchéisation à l’air des pénétrations dans le grenier
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intérieure, il peut être souhaitable d’installer un
nouveau pare-vent et pare-vapeur.

La ventilation est importante pour les deux types
de toit. Dans des combles non finis, une bonne
ventilation tempère la température du toit et peut
contribuer à réduire les problèmes d’humidité.
Les évents les plus répandus pour ces espaces
sont situés dans les avant-toits et le toit, bien que
des évents de pignon et de faîtage soient
également disponibles. Les évents d’avant-toit ne
doivent pas être bloqués par l’isolant. On utilise
souvent des déflecteurs pour empêcher cela.

Dans un plafond cathédrale, la ventilation est
parfois plus difficile à assurer. Il faut maintenir
un espace de ventilation suffisant pour que le
toit fonctionne convenablement. Des évents
continus d’avant-toit et de faîtage peuvent être
utilisés dans ces toits pour favoriser le
mouvement de l’air.

Les rénovations intérieures du grenier influeront
aussi sur l’isolation et la ventilation des
combles. Ces points sont traités en détail au
chapitre 8, Conversions de greniers. Lisez ce
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Figure 11-8 : Isolation et pose de coupe-bise pour les trappes de grenier
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chapitre avant d’apporter l’un ou l’autre
changement majeur aux combles.

Habituellement, l’élément du bâtiment
présentant la plus grande surface exposée est le
mur extérieur. Les murs présentent une bonne
occasion d’ajouter de l’isolant au moment de
leur construction initiale. Malheureusement, ils
peuvent être très difficiles à améliorer, à moins
que l’on n’envisage des modifications majeures.

Dans les bâtiments comportant des cavités
murales vides, vous pouvez ajouter de l’isolant
soufflé à partir de l’intérieur ou de l’extérieur,
par de petits trous forés. Les murs solides
peuvent être isolés sur les surfaces intérieures ou
extérieures en ajoutant une charpente et des
nattes isolantes ou une mousse vaporisée au
pistolet. Ou encore, vous pouvez attacher des
panneaux isolants directement à la surface du
mur. Ces deux techniques exigeront un nouveau
revêtement mural et des modifications au

système électrique, et peut-être au système de
distribution de la chaleur, après l’addition de
l’isolant.

Lorsque la rénovation est effectuée à partir de
l’extérieur, un matériau d’étanchéité aux
intempéries est parfois un élément précieux à
ajouter au mur. L’addition d’isolant à l’extérieur
de la maison signifie généralement que les murs
deviendront plus épais. Par conséquent, les
portes et fenêtres devront être construites
par-dessus le nouvel isolant et le nouveau
revêtement extérieur.

En isolant à partir de l’intérieur, faites savoir au
propriétaire si l’un ou l’autre espace doit être
réduit. Une charpente additionnelle et des
revêtements supplémentaires employés pour
soutenir un nouvel isolant peuvent enlever
jusqu’à huit pouces aux dimensions d’une pièce.
Le propriétaire voudra s’assurer que les espaces
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intérieurs, bien que réduits, seront toujours
fonctionnels.

Les maisons contiennent souvent des sous-sols
non finis. L’expansion de la famille, l’évolution
des besoins et d’autres facteurs peuvent inciter
une famille à choisir de finir cet espace. Pour
améliorer le confort dans un sous-sol non fini
(ou même préalablement fini), on isole
habituellement les murs. Cette pratique peut
dépasser les projets de modification du
revêtement. En isolant le sous-sol, on peut
réduire largement la perte de chaleur d’un
bâtiment. Un sous-sol non isolé peut être
responsable d’environ un quart de la perte de
chaleur totale d’un bâtiment.

Vérifiez toujours l’existence éventuelle de
problèmes d’humidité et de moisissure, avant de
rénover. L’humidité emprisonnée peut causer de
nombreux problèmes avec les nouveaux
travaux, tandis que la moisissure peut avoir de
graves conséquences sur la santé. Lisez le
chapitre 3 pour de plus amples détails.

Il y a deux approches à la rénovation d’un
sous-sol pour l’efficacité énergétique. Le moyen
le plus répandu d’isoler un sous-sol est de le
faire à partir de l’intérieur. Cela nécessite
habituellement l’installation d’une membrane de
protection contre l’humidité contre le mur de
fondation, jusqu’au niveau du sol, la
construction d’un mur de bois non porteur ou
d’une armature d’acier non porteuse et
l’addition d’isolant et d’un pare-air et
pare-vapeur à la surface intérieure du mur. Si
l’on utilise une charpente d’acier, il faut faire
attention au fort pont thermique à travers le
matériau. Un produit d’isolant rigide séparant la
charpente du mur de fondation est souvent la
meilleure solution. Lorsqu’on isole le sous-sol à
partir de l’extérieur, on attache l’isolant à la
paroi externe après avoir creusé autour et,
peut-être, étanchéisé. La partie de l’isolant
située au-dessus du niveau du sol doit
normalement être protégée contre les
dommages.

Chaque méthode d’isolation des murs de
sous-sol présente des avantages et des
inconvénients. En isolant à partir de l’intérieur,
on fournit une pièce d’habitation chaude et
confortable dans la maison, mais on diminue la
surface habitable du sous-sol. Le coût de
l’isolation intérieure est relativement faible, de

sorte qu’on peut ajouter de l’isolant. La
rénovation peut également être effectuée
n’importe quand pendant l’année. Une isolation
intérieure facilite l’addition ultérieure de
revêtements muraux.

L’isolation extérieure d’un sous-sol présente des
avantages distincts par rapport à l’autre
méthode. Les murs du sous-sol sont protégés
contre les éléments naturels, réduisant la
possibilité de dommages causés par le cycle
gel-dégel et par l’adhérence due au gel. Si l’on
creuse autour du sous-sol en ajoutant de
l’isolant, les murs peuvent être étanchéisés, et
l’on peut réparer ou installer les tuyaux et les
couches de drainage. En fait, certains types
d’isolants extérieurs de fondations présentent
des caractéristiques de drainage, maintenant le
sous-sol sec tout en isolant. L’isolation
extérieure peut également corriger des
problèmes d’aménagement paysager autour des
fondations. En outre, les revêtements intérieurs,
la plomberie et les services électriques ne sont
pas perturbés et aucun espace intérieur n’est
perdu.

Il y a aussi des inconvénients à chaque type
d’isolation. L’isolation intérieure d’un sous-sol
peut être perturbée par les services électriques,
la plomberie, les escaliers et les cloisons. (La
plomberie devrait toujours être installée du côté
chaud de l’isolant.)

D’autre part, l’isolation extérieure est beaucoup
plus coûteuse que l’intérieure et présente
d’autres inconvénients, dont le plus évident est
la nécessité de creuser autour de la maison avant
l’installation. Un autre inconvénient est que
l’installation extérieure ne peut s’effectuer que
pendant les mois chauds de l’année.

Le chapitre 3 traite en détail des conséquences
de l’isolation d’un sous-sol et des problèmes
d’humidité dans le sous-sol. Lisez-le avant
d’ajouter un isolant quelconque au sous-sol.

En ajoutant de l’isolant à un bâtiment, n’oubliez
pas les parties importantes du processus :

� vérifier l’envergure et l’état de l’isolant
actuel, ainsi que des systèmes de pare-vent
et pare-vapeur;

� envisager la possibilité d’améliorer
l’efficacité énergétique dans le cadre de
chaque projet de rénovation;
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� déterminer si des matériaux quelconques
peuvent être récupérés ou réutilisés;

� planifier soigneusement la rénovation
thermique en vous basant sur vos
conclusions préliminaires;

� enfin, améliorer les aspects de la rénovation
axés sur l’efficacité énergétique.

Fenêtres et portes
L’amélioration des fenêtres et des portes est
populaire parmi les propriétaires car elle
améliore à la fois l’efficacité énergétique et
l’aspect de la maison. Les fenêtres et les portes
sont souvent les points faibles de l’enveloppe
thermique du bâtiment. En améliorant les
anciennes fenêtres poreuses à un seul vitrage, en
fonction des normes modernes, vous pouvez
facilement réduire de moitié la quantité
d’énergie perdue à travers les fenêtres.
Néanmoins, il est rare que l’amélioration des
fenêtres et des portes s’amortisse uniquement
par les économies d’énergie. Toutefois,
lorsqu’on tient compte du confort, de
l’esthétique, de la valeur et de la satisfaction du
client, ces améliorations peuvent être très
valables et favoriser l’éconergie.

Le rendement thermique des fenêtres s’est
largement amélioré depuis quelques années avec
l’usage de revêtements à faible émissivité, de
gaz isolants entre les vitres, d’une meilleure
étanchéité, de cadres isolés et d’autres
caractéristiques. Les revêtements à faible
émissivité, en particulier, ont été utiles pour
empêcher la chaleur de pénétrer dans le
bâtiment ou de s’en échapper.

Bon nombre de produits de fenêtres aujourd’hui
sont cotés en fonction de leur rendement
énergétique. Cette cote (ER) mesure les
répercussions globales de la fenêtre sur le
chauffage dans une maison typique. L’ER
englobe les gains d’énergie solaire, la perte de
chaleur par transmission et par infiltration par la
fenêtre, calculés sur toute la saison de chauffage
dans des conditions hivernales moyennes. La
cote de la fenêtre peut être positive ou négative.
Une cote positive montre qu’en moyenne, la
fenêtre enregistre un gain énergétique pendant la
saison de chauffage.

Les portes aussi ont été améliorées de plusieurs
façons, notamment :

� de meilleurs coupe-froid, qui empêchent les
fuites d’air et les courants d’air autour de
leur périmètre;

� des lumières dotées d’une meilleure
résistance thermique remplacent souvent les
éléments à vitre simple;

� introduction d’une couche d’isolant entre
les panneaux creux de bois ou d’acier;

� enfin, nette augmentation des valeurs «R».

Les progrès en matière de fenêtres et portes sont
constants. Il est bon d’utiliser la plus récente
technologie dans la mesure où elle est
économique et disponible pour la rénovation.

Les remplacements et améliorations de fenêtres
et de portes sont traités plus en détail au
chapitre 5, lequel porte exclusivement sur les
fenêtres et portes existantes, ainsi que sur les
répercussions d’éventuelles améliorations.

SYSTÈMES MÉCANIQUES

Les améliorations de l’isolation peuvent souvent
faire négliger d’autres types de rénovation
thermique. Le reste du présent chapitre traite
d’autres aspects de l’efficacité énergétique dans
une maison, dont les systèmes mécaniques. Les
plus communs sont les systèmes de chauffage,
de climatisation, de ventilation et d’alimentation
en eau chaude domestique.

L’équipement mécanique doit être entretenu
régulièrement pour bien fonctionner. Le
chapitre 10 a déjà traité de l’importante
incidence qu’il exerce sur le rendement d’une
maison. Si un système ou une pièce
d’équipement fonctionne mal ou est sale,
l’efficacité peut être grandement réduite. Les
chaudières, les systèmes de chauffage à eau
chaude, les ventilateurs-récupérateurs de
chaleur, les climatiseurs et autres types
d’équipement nécessitent tous un entretien
régulier pour un fonctionnement efficace.
Certains appareils, comme les poêles à bois et
les cheminées, peuvent poser des problèmes de
santé et de sécurité, s’ils sont négligés.

Chauffage et climatisation
En ajoutant de l’isolant ou en réduisant les fuites
d’air, on peut diminuer largement la perte de
chaleur dans un bâtiment. Un nouveau calcul de
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perte de chaleur peut s’imposer après une
rénovation quelconque, pour vérifier si la
chaudière existante n’est pas devenue trop
surdimensionnée.

Une chaudière ou un système de climatisation
doit être de taille convenable pour répondre aux
besoins de la maison. Une chaudière trop grande
ou trop petite fonctionne mal. Les capacités de
la chaudière qui dépassent la perte de chaleur
théorique de plus de 40 p. 100 peuvent causer
une défaillance prématurée de l’appareil, à cause
de l’accélération des cycles marche-arrêt. Dans
un système à gaz ou à mazout, un nouvel orifice
peut éliminer le problème. On recommande
généralement de consulter un installateur de
chaudières compétent. Avant d’installer un
nouvel équipement de chauffage, de
climatisation ou de ventilation, il faut parfois
effectuer des calculs. Les charges de chauffage
peuvent être calculées par un technicien
compétent.

En installant un nouveau système de chauffage
ou de climatisation, choisissez le plus efficace et
le plus économique pour le propriétaire. L’achat
d’un système efficace peut coûter un peu plus
cher, mais les économies réalisées pendant la vie
du système compenseront toutes les différences
de coût. Un système à haute efficacité augmente
également la valeur de revente du bâtiment, de
sorte que les chaudières éconergétiques sont
encore plus économiques.

Ventilation
En étanchéisant une maison pour prévenir les
fuites d’air, le mouvement de l’humidité ou la
perte de chaleur, il se peut que l’on doive ajouter
de la ventilation. Cela débarrassera la maison
des contaminants dilués par l’infiltration et
enlevés par exfiltration. L’omission de ventiler
convenablement un espace étanche peut
entraîner des niveaux inacceptables de polluants
internes, y compris l’humidité, ce qui peut nuire
à la santé et à la sécurité des occupants. Dans
une maison étanche, les appareils d’évacuation
d’air peuvent susciter une pression suffisante
pour causer un refoulement dans les appareils
conventionnels de combustion.

En installant une ventilation, on peut aménager
des systèmes à extraction seulement dans les
cuisines sous forme de hotte aspirante, et dans
les salles de bain sous forme de ventilateurs

d’extraction. Le nouvel équipement de
ventilation et d’extraction d’air doit être
silencieux et efficace et il faut vérifier s’il
entrave la ventilation de l’équipement de
combustion. Consultez le chapitre 10 pour un
exposé complet sur les systèmes de ventilation
disponibles. Le Regard 4 : Étanchéité à l’air,
dépressurisation et appareils de combustion,
traite plus en détail de ces sujets.

Chaudière domestique à eau chaude
On oublie souvent les appareils consommant de
l’eau en prenant des décisions éconergétiques.
En réduisant la consommation d’eau, on réduit
également les coûts d’alimentation en eau et de
chauffage de celle-ci. Un avantage additionnel
est la diminution des répercussions
environnementales. Des toilettes, des robinets et
des pommes de douche à débit réduit sont
actuellement disponibles, tout comme des
appareils qui utilisent moins d’eau.

En abaissant la température de l’eau du système
domestique, on diminue la quantité d’électricité
ou de combustible nécessaire pour la chauffer.
Une gaine isolante autour du chauffe-eau
empêche la chaleur de se perdre à travers
l’équipement. Un piège à chaleur entraînera
également des économies d’énergie, réduisant
les coûts du chauffage de l’eau dans le réservoir.
L’isolation des canalisations d’eau chaude peut
entraîner l’apport d’une eau plus chaude aux
appareils, des températures plus basses pour le
chauffe-eau et des économies dans les coûts de
l’énergie. À mesure qu’augmente la
sensibilisation à l’environnement, il est probable
que d’autres réalisations deviendront monnaie
courante.

Les figures 11-9 et 11-10 illustrent des moyens
d’isoler les éléments des systèmes mécaniques
afin d’améliorer l’efficacité énergétique et de
réduire la perte de chaleur.

AUTRES FACTEURS INFLUANT
SUR L’ÉCONOMIE D’ÉNERGIE

Il existe plusieurs autres possibilités d’améliorer
l’efficacité énergétique de la maison.
L’éclairage, les appareils électroménagers et les
commandes peuvent donner lieu à des
économies. En prodiguant aux propriétairex des
conseils utiles sur des choix de style de vie
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Figure 11-9 : Isolation des systèmes mécaniques
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Figure 11-10 : Isolation des systèmes mécaniques
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éconergétiques, vous pouvez ajouter de la valeur
à vos services de rénovateur.

Éclairage
Les propriétaires paient normalement pour
l’énergie consommée par l’éclairage et les
appareils électroménagers. De simples

changements dans le style de vie, comme
éteindre les lampes quand les pièces ne sont pas
utilisées, ou employer un éclairage direct pour
les espaces utilisés, plutôt qu’un éclairage
balayant une pièce entière, peuvent contribuer à
réduire la consommation d’énergie. En
sélectionnant des solutions de rechange
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Figure 11-11 : Isolation des systèmes mécaniques
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éconergétiques, on peut aussi réduire les coûts.
Il existe des plafonniers et des ampoules
éconergétiques. Les nouvelles ampoules, plus
efficaces que celles de type traditionnel, sont
facilement disponibles pour presque tous les
plafonniers, de sorte que cette étape vers
l’efficacité énergétique est facile et commode.

Les anciens appareils d’éclairage à
incandescence peuvent être munis d’ampoules
fluorescentes, éconergétiques et spécialement
conçues. L’éclairage fluorescent consomme
moins d’énergie que les ampoules
incandescentes et tend à produire moins de

chaleur. (Cela peut être un avantage
supplémentaire en été, quand on consomme de
l’énergie pour la climatisation.) Le
remplacement des ampoules à incandescence
par des fluorescents plus coûteux doit être axé
sur les pièces fréquemment utilisées. Par
exemple, les salles et les cuisines se prêtent
souvent à un remplacement rentable. Les aires à
faible utilisation ne justifient généralement pas
le remplacement des ampoules.

De plus, certains types d’appareils d’éclairage
réguliers consomment moins d’énergie que
d’autres. Les lampes halogènes deviennent
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populaires pour un éclairage direct et ambiant
dans les résidences. Il existe aussi maintenant
des ampoules à incandescence consommant
moins d’énergie que les ampoules
traditionnelles.

En choisissant un nouvel éclairage, comme un
éclairage direct, il est important de situer
l’appareil à l’emplacement de l’activité. Deux
caractéristiques influent sur la pertinence de
l’éclairage : le niveau d’éclairement et le rendu
des couleurs. Si l’on ne se préoccupe pas de ces
deux caractéristiques, on peut diminuer la
consommation d’énergie, mais provoquer
l’insatisfaction des propriétaires.

Un faible éclairage peut être inacceptable dans
une pièce consacrée à la lecture ou à d’autres
tâches de concentration. Un éclairage trop
brillant peut causer des maux de tête ou un effet
de Stark dans une pièce, diluant souvent les
couleurs des murs, des meubles et des gens.
Certains types d’ampoules modifient plus ou
moins les couleurs. La cuisson, l’application de
maquillage, la peinture et d’autres tâches
centrées sur les couleurs exigent souvent un
éclairage fluorescent en spectre continu ou un
éclairage halogène pour remplacer les ampoules
à incandescence. Si les couleurs sont nettement
modifiées par l’éclairage, le client peut être
insatisfait.

Commandes
Les commandes installées pendant la rénovation
peuvent contribuer à économiser l’énergie. Des
thermostats numériques programmables et
réducteurs, des régulateurs de zone pour le
chauffage et la climatisation, des gradateurs de
lumière pour l’éclairage intérieur et des
photocapteurs pour l’éclairage extérieur sont
autant d’appareils communs et simples à
installer. Des commandes numériques
perfectionnées pour les appareils
électroménagers dans la maison sont également
disponibles et peuvent être actionnées à partir de
la maison ou de l’extérieur.

Appareils électroménagers
Les rénovateurs ont souvent une importante
influence sur les appareils choisis pour un
bâtiment rénové. On demande souvent au
rénovateur de recommander des appareils, par

exemple un équipement de chauffage de locaux
ou un chauffe-eau.

Une chaudière ou un chauffe-eau éconergétique
produira la même quantité de chaleur ou d’eau
chaude, en consommant moins d’énergie et se
révélera plus économique à long terme. Le choix
d’un réfrigérateur, d’un lave-vaisselle et d’un
poêle est souvent discuté avec les rénovateurs
car ces décisions influent sur la conception
d’une cuisine. En rappelant aux clients de tenir
compte des coûts d’énergie du cycle de vie
quand ils prennent ces décisions, on peut
favoriser la sélection d’appareils plus efficaces.
L’étiquette Énerguide donnera des
renseignements utiles pour ces choix.

Choix de modes de vie
Dans n’importe quelle maison, le mode de vie
des occupants influera sur le rendement du
bâtiment. Par exemple, des questions comme les
préférences en matière de température
détermineront la quantité d’énergie utilisée pour
chauffer la maison. Il existe de nombreux choix
de mode de vie pouvant aider à améliorer
l’efficacité énergétique dans la maison.
Cependant, la rénovation ne devrait pas compter
uniquement sur ces changements de mode de vie
pour produire des économies d’énergie. Une
maison bien conçue ou rénovée doit tenir
compte des différences dans les modes de vie et
fonctionner quand même convenablement et
efficacement.

Certains éléments relatifs au mode de vie
peuvent accroître ou diminuer le rendement
d’une maison. Le rénovateur peut être appelé à
sensibiliser le propriétaire aux effets de certains
choix en matière de mode de vie. Voici quelques
exemples :

Les appareils électroménagers et les appareils de
loisirs doivent être mis hors tension quand ils ne
sont pas utilisés. Les réfrigérateurs doivent être
réglés à une température de fonctionnement
efficace. Les fours peuvent servir à cuire
plusieurs mets à la fois, et le propriétaire devrait
éviter de mettre sous tension un poêle électrique
lorsqu’un four à micro-ondes ou un grille-pain
four peut cuire un petit plat avec moins
d’électricité. Le lavage et le séchage du linge
consomment beaucoup d’énergie achetée.
L’usage d’une corde à linge extérieure
contribuera à réduire ce fardeau. D’autres tâches
consommant de l’énergie, mais pouvant être
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effectuées à la main ou naturellement, aideront à
réduire les charges énergétiques.

Ouvrir des fenêtres est une mauvaise façon
d’aérer la maison. Pendant les mois de
chauffage et de climatisation, un
ventilateur-récupérateur de chaleur peut fournir
de l’air frais. En n’utilisant pas le système de
ventilation de la maison, on augmente les
charges imposées au système de chauffage et de
climatisation. Même si, au départ, il semble que
le propriétaire dépense plus d’argent en faisant
fonctionner le système de ventilation, la quantité
d’énergie économisée par le système de
chauffage peut être supérieure.

En tirant des stores lourds pendant la journée en
hiver, on laisse la chaleur solaire pénétrer dans
le bâtiment. En fermant les couvre-fenêtres
après les heures diurnes, on contribue à
empêcher la chaleur de s’échapper du bâtiment à
travers ces mêmes fenêtres. Il est également
possible d’acheter des rideaux isolés qui
ajoutent à la résistance thermique de la fenêtre.

Il est utile d’encourager les propriétaires
intéressés à réduire largement leurs frais
d’énergie en modifiant leurs modes de vie. Ces
suggestions sont seulement quelques-unes des

nombreuses possibilités qui s’offrent dans ce
domaine. Le propriétaire devrait savoir que de
plus amples renseignements à ce sujet sont
disponibles auprès des compagnies locales de
services publics et de Ressources naturelles
Canada.

Si les situations traitées dans le présent chapitre
sont intégrées aux projets de rénovation, les
clients peuvent bénéficier de factures d’énergie
moins élevées, d’un meilleur confort et de
maisons plus sûres. Améliorer l’efficacité
énergétique d’une maison, c’est une occasion
importante à ne pas négliger pendant la
rénovation. Ajouter de la valeur à la rénovation
en améliorant l’efficacité énergétique peut être
une entreprise économique et gratifiante sur le
plan environnemental, pour le propriétaire. Cette
démarche contribue à faire diminuer les pluies
acides, les émissions de gaz à effet de serre,
ainsi que la consommation des ressources
naturelles. Les mesures éconergétiques sont
facilement intégrées aux rénovations et doivent
être encouragées, chaque fois que c’est possible.



Examen rétrospectif

Chapitre 12

231

e chapitre 12 traite des situations et préoccupations à aborder après la
fin des travaux de rénovation. Il y est question de nettoyer les lieux,
d’éliminer les déchets, de procéder aux inspections finales et d’autres

tâches. On y examine aussi quelques points importants à ne pas oublier, y compris
les dangers pour la santé et les cinq étapes d’une bonne rénovation. Finalement,
ceux qui désirent de plus amples renseignements trouveront une liste des sources
d’information. Le présent chapitre vise à renforcer les concepts et les situations
exposés précédemment dans le livre.

L
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INTRODUCTION

Contrairement au mythe populaire, les nouvelles
maisons modernes sont généralement mieux
construites que celles du passé. Elles sont plus
confortables et leur fonctionnement est moins
coûteux. Avec tous leurs systèmes interactifs,
elles représentent des années de recherche et
développement. En plus, la science qui décrit
leur fonctionnement peut maintenant produire
des normes similaires de rendement dans les
maisons existantes. Pour améliorer une ancienne
maison en fonction de ces normes, vous devez
comprendre comment chacun des systèmes du
bâtiment influe sur le rendement de la maison.

Vous connaissez maintenant les interrelations
entre tous les systèmes du bâtiment et vous
savez comment les mouvements de la chaleur,
de l’humidité et de l’air doivent être contrôlés
pour prévenir les dommages au bâtiment et
l’inconfort des occupants.

L’étape finale de la rénovation consiste à vérifier
si la maison fonctionne tel que prévu. Vous
devez vous assurer que la rénovation n’a nui à
aucun des systèmes de la maison.

Effectuez une vérification finale dans toute la
maison, afin de déceler les oublis de dernière
minute. Vérifiez :

� les lacunes des cloisons sèches;

� les problèmes de finition de menuiserie;

� les problèmes de peinture (y compris les
gouttelettes non nettoyées);

� les lacunes dans le calfeutrage et les
produits de scellement;

� le fonctionnement de la plomberie;

� le fonctionnement du chauffe-eau et de la
chaudière;

� le fonctionnement des portes et fenêtres;

� les planchers qui grincent;

� le fonctionnement de toutes les lampes et
prises de courant, y compris le panneau de
commande des circuits électriques; et

� la propreté du chantier et des lieux où vous
avez travaillé.

Le dernier élément vaut qu’on s’y arrête.
Certains rénovateurs efficaces retiennent les
services de compagnies spécialisées pour
nettoyer la maison entière après la construction.
Cette petite dépense laisse une impression
durable chez le propriétaire.

Vérifiez auprès du service local du bâtiment s’il
existe des lacunes que les inspecteurs pourraient
avoir notées pendant la construction.
Assurez-vous que vous les connaissez avant
l’achèvement du projet.

Vérifiez les défauts du fabricant. N’utilisez pas
des produits clairement défectueux. Les
fabricants garantissent normalement leurs
produits contre une défaillance prématurée dans
des conditions «d’utilisation normale».

MATÉRIAUX DE QUALITÉ

En examinant votre prochain projet de
rénovation, n’oubliez pas que votre choix des
matériaux et des composants à utiliser influera
sur le rendement à long terme. Expliquez au
propriétaire que la défectuosité d’un matériau
inférieur aux normes nuira au rendement de son
élément, et à la longue de son système. Illustrez
votre propos par un exemple précis, comme du
bois de construction mouillé pour une charpente.
Le bois mouillé peut gondoler et plier, de sorte
que le mur et le revêtement peuvent gonfler et
s’arquer. On peut également s’attendre à des
soulèvements de clous. Le système de charpente
de mauvaise qualité, en plus de ne pas jouer son
rôle principal dans la structure, nuit aussi à
d’autres systèmes : dans le cas présent, les
revêtements intérieurs.

N’acceptez jamais aveuglément le choix de
matériaux proposé. Si le propriétaire insiste pour
fournir quelques-uns ou la totalité des matériaux
du projet, évaluez ceux-ci et formulez des
suggestions avant que les matériaux ne soient
livrés sur place. Votre réputation pourrait
dépendre de leur qualité. Vous devriez informer
le propriétaire que votre garantie ne peut couvrir
le rendement de matériaux fournis par lui.

ENTRETIEN RÉGULIER

Toutes les maisons ont besoin d’entretien et
vous devrez peut-être rappeler au propriétaire
l’importance de ce fait. Après avoir consacré
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autant de réflexion, de temps, d’effort et
d’argent à la rénovation, le propriétaire doit
savoir comment entretenir le bâtiment, afin que
la responsabilité d’une défectuosité attribuable à
la négligence ne retombe pas sur vous.

Rappelez au propriétaire à quel point il est
important de s’occuper des défauts. L’apparition
d’une tache humide sur un mur doit déclencher
une recherche immédiate de sa cause. En
inspectant la maison de temps à autre, on
contribuera à déceler les problèmes pendant
qu’ils sont encore mineurs. Montrez au
propriétaire comment vérifier l’état :

� du toit et de la cheminée en utilisant des
jumelles;

� des gouttières et des tuyaux de descente des
eaux pluviales, surtout lorsqu’il pleut;

� des murs, fenêtres et portes, pour déceler
notamment les signes de pourriture ou de
rouille;

� enfin, des revêtements intérieurs (surtout au
sous-sol).

Une vérification annuelle régulière est une
bonne idée et il faut en discuter avec le
propriétaire. En automne, quand le temps est
encore doux, une vérification permettra de
s’assurer que la maison est en très bon état pour
résister à un autre hiver canadien.

MAISONS SAINES (CHOIX)

N’oubliez pas les principes des maisons saines
ni comment ils peuvent ajouter de la valeur à la
rénovation. Examinez des occasions
d’améliorer :

� la santé des occupants;

� l’efficacité énergétique;

� l’usage efficace des matériaux et des
ressources;

� la responsabilité environnementale; et

� l’abordabilité.

L’apport d’une bonne ventilation, avec des
matériaux peu toxiques soigneusement choisis,
contribue largement à améliorer la santé des
occupants. En augmentant le rendement de
l’enveloppe du bâtiment (y compris les fenêtres,

les portes et les systèmes mécaniques), on fait
économiser de l’argent au propriétaire tout en
améliorant le confort. Économiser l’énergie, cela
signifie également réduire les émissions de gaz à
effet de serre et contribuer à prévenir le
réchauffement de la planète.

Des toilettes, douches, robinets et machines à
laver à faible débit permettront souvent de
réduire les coûts, surtout ceux associés à la
construction d’une nouvelle infrastructure.
L’efficacité du système de distribution d’eau
réduit la demande imposée à l’aqueduc
municipal et les répercussions des procédés de
traitement de l’eau sur l’environnement.

Maisons saines (aménagement
paysager)
La conception de l’aménagement paysager
devrait aussi tenir compte des cinq principes des
maisons saines.

L’air extérieur peut polluer l’air intérieur si le
système de ventilation aspire les fumées des
produits chimiques répandus sur l’emplacement.
Évitez d’utiliser des pesticides et des herbicides,
afin de prévenir les dommages à
l’environnement causés par les produits
chimiques dangereux. Installez plutôt des
arbustes, des arbrisseaux ou des habitats pour la
faune qui attireront des animaux insectivores.
Un paillis de quatre pouces d’épaisseur placé sur
les plates-bandes réduira la croissance des
mauvaises herbes. En plantant des herbes ou
fleurs sauvages indigènes, on réduit la nécessité
d’utiliser des herbicides, ainsi que la quantité
d’eau nécessaire pour entretenir le gazon.

Des mesures en vue d’améliorer l’efficacité
énergétique peuvent également s’appliquer à
l’extérieur. Selon leur emplacement, les arbres
peuvent influer largement sur les charges de
chauffage et de climatisation d’un bâtiment. En
réduisant la surface de la pelouse, on diminue
l’énergie nécessaire à son entretien et à son
arrosage. Des conifères plantés du côté nord de
la maison constituent un brise-vent pour l’hiver;
des arbres à feuilles caduques plantés du côté
sud donneront de l’ombre en été. L’éclairage
extérieur peut être fourni par des ampoules
compactes fluorescentes et à sodium, conçues
pour l’extérieur et réduisant la demande
d’énergie. Les détecteurs de mouvement
augmentent la sécurité, en n’allumant les lampes
qu’au besoin.
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Un usage efficace de l’eau est une des plus
importantes questions liée à l’aménagement
paysager de maisons saines. On peut recueillir
l’eau de pluie dans une citerne ou dans des
barils et s’en servir pour irriguer les jardins, les
arbrisseaux, les fleurs et les pelouses pendant les
périodes sèches. En installant un système
d’arrosage efficace (par exemple, un tuyau
goutteur souterrain ou des arroseurs
automatiques plantés dans le sol avec minuterie
automatique), on améliore l’efficacité de l’eau.

Un aménagement paysager qui respecte
l’environnement comprend un composteur pour
empêcher les déchets organiques ménagers et les
résidus de tonte d’aboutir au dépotoir. Un
composteur crée aussi de l’engrais non chimique
pour la pelouse et le jardin. La pelouse d’une
maison saine est constituée d’herbes naturelles
et résistantes à la sécheresse, qui peuvent
survivre sans arrosage pendant les périodes de
faibles précipitations. Finalement, un
aménagement paysager responsable réduit le
plus possible les eaux de ruissellement en
surface. Il permet à l’eau de pluie de pénétrer
dans la terre et de renouveler les réserves d’eau
souterraines. L’eau de pluie absorbée dans la
terre réduit aussi la charge imposée aux
installations municipales de traitement de l’eau.
Des pavés autobloquants, employés pour
remplacer l’asphalte et le béton, contribueront
également à ce but.

L’aménagement paysager d’une maison saine
peut réduire le temps ainsi que les coûts et
l’énergie nécessaires à l’entretien. Cela signifie
une économie en eau et en énergie, qui se traduit
par des avantages directs pour le propriétaire.

Élimination des matériaux sur place
La gestion efficace des déchets est un important
élément d’une maison saine. Tenir compte des
déchets dans le cadre de la conception est sans
doute l’étape la plus efficace d’une stratégie
globale de gestion des déchets.

En plus des matériaux, on peut réduire les
déchets en donnant ou en vendant les articles
réutilisables. Les portes, fenêtres, panneaux de
cloison sèche, caisses en carton renforcées de
bois, ainsi que les accessoires de plomberie et
les accessoires mécaniques, peuvent être
réutilisés pour ce projet ou pour un autre. Dans
certaines régions, il existe des centres de

réutilisation qui recueillent ces articles. Vérifiez
les types de services disponibles. Les pages
jaunes de l’annuaire local peuvent énumérer des
installations sous la rubrique «matériaux de
construction usagés». Les activités avantageuses
pour l’environnement et la collectivité ne
peuvent que rehausser l’image de votre
entreprise aux yeux du propriétaire et du public.

En outre, les coûts de déversement sont moins
élevés si d’importantes quantités de matériaux,
comme le carton, les déchets de bois et les
cloisons sèches sont recyclées. Certaines
municipalités ont des installations pour le
recyclage du verre et du plastique utilisés sur
place.

En éliminant les matériaux du chantier, il faut
aussi manipuler avec précaution les produits
dangereux. L’amiante, la peinture au plomb et
d’autres produits pourraient être dangereux pour
vous, pour les occupants et pour
l’environnement. Il est important que ces
matériaux soient soigneusement enlevés et
dûment éliminés. Les responsables du dépotoir
pourront sans doute vous suggérer de bonnes
méthodes d’élimination. N’enlevez pas les
matériaux avant de savoir comment les éliminer.

EXAMEN RÉTROSPECTIF

La réputation d’un bon rénovateur se base sur
les commentaires des clients satisfaits qui
discutent volontiers avec d’autres personnes de
leur expérience de rénovation. Les références
sont la base d’une carrière réussie et elles sont
très importantes pour vous. Les clients satisfaits
n’hésiteront pas à discuter d’une expérience
positive, tandis que les clients insatisfaits sont
toujours impatients de parler de tout ce qui a
mal tourné.

AUTRES RESSOURCES

Même s’il est impossible de mentionner tous les
défauts éventuels d’une maison, le présent guide
a souligné les plus communs. Il existe plusieurs
autres sources d’information disponibles qui
vous aideront à mieux comprendre le
fonctionnement des maisons.

La SCHL possède divers rapports, dépliants,
brochures et autres publications donnant des
conseils et des renseignements utiles aux
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rénovateurs. La liste ci-après est détaillée, mais
incomplète. Communiquez avec la SCHL si
vous voulez en savoir davantage sur les
publications disponibles.

� Guide commercial du rénovateur

� Inspection, diagnostic et traitement d’un
sous-sol humide 

L’Association canadienne des constructeurs
d’habitation est une autre bonne source
d’information. Vous pouvez visiter leur site
Web à : 

www.chba.ca/products.htm

Les bureaux de l’Association sont accessibles à
l’échelle nationale, provinciale ou locale.

Ressources naturelles Canada est une autre
précieuse source d’information. Ce ministère du
gouvernement fédéral a publié bon nombre de
documents sur les systèmes de chauffage de
maison, l’utilisation de l’énergie à domicile et les
façons de réduire les coûts de l’énergie tout en
augmentant le confort. On peut obtenir des
renseignements en communiquant sans frais avec
le numéro 1 800 387-2000 ou en visitant son site
Internet à :

http:/eeb-dee.nrcan.gc.ca

Si vous cherchez des renseignements détaillés
sur des sujets déterminés, ou si vous connaissez
mal une partie de la rénovation, demandez
conseil à un professionnel. N’hésitez pas à
recourir au besoin à des architectes, à des
ingénieurs, à des spécialistes des systèmes de
chauffage et à d’autres experts.

La consultation finale relative à un projet de
rénovation pourrait prendre la forme d’une
inspection indépendante. Effectuée par un
inspecteur résidentiel reconnu, elle peut attirer
votre attention sur des problèmes mineurs que
vous avez omis pendant votre évaluation. En
outre, une évaluation indépendante montre au
propriétaire que vos travaux sont conformes aux
normes actuelles. Le fait que vous ayez
suffisamment confiance en votre travail pour le
faire inspecter par une autre personne rehausse
davantage votre image aux yeux du client.

CONCLUSION

Une maison est le plus gros achat individuel que
le Canadien moyen effectue dans sa vie. Aussi,
le bon sens commande de faire tous les efforts
nécessaires pour comprendre et protéger son
bon fonctionnement. En comprenant la nature
des problèmes que vous pouvez rencontrer à la
maison et en développant la capacité d’y
remédier sans en créer d’autres, on aide à
prévenir des surprises. N’oubliez pas les cinq
étapes d’une rénovation sans problème :

� observer;

� diagnostiquer;

� formuler des solutions;

� remédier; et

� rénover.

Les efforts et le temps supplémentaires que vous
consacrerez à fournir une rénovation de qualité
ne peuvent qu’améliorer votre réputation de
rénovateur professionnel. C’est votre réputation
qui guide votre succès et c’est à vous de faire
votre possible pour l’améliorer.
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action capillaire Mouvement de l’eau à travers des matériaux ayant de minuscules pores.

adhérence due au gel Le gel du sol mouillé jusqu’aux matériaux situés en dessous du niveau du
sol, comme les murs de fondations ou l’isolant, pouvant entraîner le
déplacement de ces matériaux.

air d’appoint Air requis par certains systèmes de chauffage à combustion pour isoler la
chaudière des fluctuations de la pression extérieure et pour maintenir un
tirage constant de la cheminée. Également appelé «air de dilution».

au-dessus du sol Expression appliquée à toute partie d’une structure ou caractéristique
d’un emplacement située au-dessus du niveau du terrain final adjacent.

au niveau du sol Expression appliquée à la partie d’une structure ou d’une caractéristique
d’emplacement située à la même élévation que le niveau du sol adjacent.

avant-toit La partie du toit qui se projette devant la face du mur.

chantepleure Petit trou, pratiqué au bas d’un mur de soutènement ou d’un placage de
maçonnerie, pour drainer l’eau vers la face exposée.

capacité portante La charge appliquée par unité de surface de toute structure ou de tout sol,
que peut supporter celle-ci ou celui-ci.

cavité murale Mur de maçonnerie ou de béton construit en deux épaisseurs distinctes
séparées par une cavité d’au moins 50 mm et reliées par des tiges de
métal ou des unités de liaison.

chaleur latente Chaleur requise pour l’évaporation d’un liquide, ou chaleur produite par
la condensation d’une vapeur en un liquide pendant que la température
demeure constante.

chaudière de
condensation

Chaudière dotée d’un échangeur de chaleur supplémentaire pour
condenser une partie de la vapeur d’eau et récupérer la chaleur latente.

chauffage de locaux Méthodes employées pour chauffer des pièces individuelles ou des unités
d’habitation au moyen d’un équipement situé entièrement dans ces
pièces ou unités, et comprenant un seul appareil sans conduites ni
tuyaux.

chauffage par
rayonnement

Système de chauffage où seule la chaleur rayonnant de panneaux est
efficace pour répondre aux besoins en chauffage, de sorte qu’on chauffe
seulement les objets et non l’air. Ce système peut être installé dans le
plafond, le plancher ou les murs.

chevrons en
porte-à-faux

Courtes pièces de bois en porte-à-faux, ou en projection à partir d’un
mur, pour soutenir la partie surplombante d’un toit.

climatisation Le processus consistant à amener l’air à un niveau requis de température
et d’humidité, et à en supprimer la poussière, le pollen et d’autres
matières étrangères. Désigne généralement les systèmes employés pour
climatiser un bâtiment.

conception accessible La conception d’une maison, d’une commodité ou d’un produit
permettant un accès plus facile aux handicapés. Par exemple, un lavabo
accessible.  Voir la rubrique «sans obstacle».

condensation Transformation de la vapeur contenue dans l’air en eau sur les surfaces
froides.
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condensation
dissimulée

Condensation qui se produit à l’intérieur d’un mur extérieur ou d’un toit.
Elle peut causer une rapide détérioration des autres éléments de
construction. Aussi appelée «condensation intersticielle».

convecteur Un dispositif de chauffage où l’air pénètre par une ouverture près du
plancher, est chauffé lorsqu’il traverse l’élément de chauffage, et entre
dans la pièce par une ouverture supérieure.

convection Transport de chaleur par mouvement attribuable à l’ascension de l’air ou
d’un liquide lorsqu’il est chauffé et à sa descente lorsqu’il se refroidit.
Certains types de systèmes de chauffage, comme les plinthes
rayonnantes, se basent sur la convection pour distribuer la chaleur.

coupe-tirage (hotte de
tirage)

Dispositif de dilution de l’air constamment ouvert dans une chaudière à
gaz.

COV Sigle signifiant «composé organique volatil». Élément d’un groupe de
produits chimiques organiques sous forme de gaz ou de vapeur à la
température intérieure, qui se retrouve dans divers produits communs
comme les peintures et vernis à l’huile, le calfeutrage, les colles, les tapis
synthétiques et les planchers en vinyle. Ils contribuent à une mauvaise
qualité de l’air intérieur.

CVC Sigle général signifiant «chauffage, ventilation et climatisation». Il
désigne les systèmes de la maison servant à conditionner l’espace.

dalle Objet épais et plat.  (1)  Morceau extérieur prélevé sur un rondin pendant
qu’on le scie.  (2) Construction en béton épaisse et plate.

déflecteur Un objet placé dans un appareil pour changer la direction ou retarder
l’écoulement de l’air, de mélanges gaz-air ou de gaz de combustion.

déshumidifier Réduire, par un procédé quelconque, la quantité de vapeur d’eau ou la
teneur en humidité de l’air d’une pièce.

déshumidistat Dispositif qui décèle le niveau d’humidité dans la maison. Si celui-ci est
trop haut ou trop bas, l’humidité est ajustée en conséquence, grâce à
l’apport de ventilation et d’air.

dépressurisation État d’une maison ou d’une partie d’une maison lorsque la pression de
l’air à l’intérieur est inférieure à celle de l’air extérieur. Phénomène
habituellement causé par les ventilateurs d’extraction de la cuisine et de
la salle de bains.

dépressurisation de
ventilateur

Processus par lequel on utilise un gros ventilateur pour évacuer l’air d’un
bâtiment, afin de créer une différence de pression à travers l’enveloppe.
Une analyse du débit du ventilateur à diverses différences de pression
produit une mesure de l’étanchéité à l’air.

différence de pression La différence de pression entre le volume d’air compris dans l’enveloppe
de la maison et l’air entourant l’enveloppe.

diffusion de la vapeur Mouvement de la vapeur d’eau entre deux aires, causé par une différence
de pression de vapeur, indépendante du mouvement de l’air. Le taux de
diffusion est déterminé par (1) la différence de pression de vapeur; et (2)
la perméabilité du matériau à la vapeur d’eau (d’où le choix de matériaux
à une faible perméabilité pour servir de pare-vapeur dans des bâtiments).

diffusion (de la vapeur
d’eau)

Le mouvement de la vapeur d’eau à travers des matériaux (y compris
l’air), causé par une différence dans la pression de vapeur. Il est
indépendant du mouvement de l’air.
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drainage
d’emplacement

Enlèvement de l’eau de surface d’un emplacement par l’écoulement
naturel ou au moyen d’un système d’égout pluvial.

drain de sortie Un drain situé plus bas que celui du bâtiment et l’égout du bâtiment.

drains en tuile poreuse Tuyaux perforés liés à un drain de fondations, sous la surface du sol,
pour recueillir l’eau provenant des fondations d’un bâtiment.

écaillage Rupture de la couche superficielle d’un ouvrage en béton ou en brique,
habituellement causée par l’action du gel.

échangeur de chaleur Dispositif qui transfère la chaleur d’un support chaud à un plus froid,
normalement par conduction.

écran pare-pluie à
compensation de
pression

Paroi conçue pour empêcher la pénétration de la pluie en contrôlant les
forces qui amènent l’eau dans un mur. Ses principales caractéristiques
sont une cavité en compartiment placée entre le bardage et le mur de
soutien, des évents pratiqués dans le mur pour permettre le drainage de
l’humidité et la compensation de pression des deux côtés du bardage.

effet de cheminée Phénomène causé par la gravité, où l’air chaud monte dans une maison et
s’exfiltre à travers la partie supérieure de celle-ci, provoquant une
infiltration à travers la partie inférieure.

effet de vent État qui existe lorsque le vent souffle contre une maison, créant une aire
de haute pression du côté exposé au vent, et forçant l’air à entrer dans la
maison. Simultanément, une aire de faible pression est présente du côté
sous le vent et, parfois, sur d’autres côtés de la maison.

efflorescence Formation d’un dépôt cristallin blanc sur la paroi des murs de
maçonnerie.

effluents gazeux, gaz
résiduels

Diffusion graduelle de substances volatiles et souvent toxiques par de
nombreux matériaux de construction. Ce phénomène diminue
généralement avec le temps.

en dessous du niveau
du sol

Expression appliquée à n’importe quelle partie d’une structure ou
caractéristique d’emplacement située en dessous du niveau du sol fini
adjacent.

entrepreneur Personne ou entreprise engagée pour un travail déterminé. En
construction, on peut engager un entrepreneur pour construire tous les
éléments d’un bâtiment, mais celui-ci peut confier en sous-traitance à
d’autres entrepreneurs (comme des électriciens et des plombiers) des
travaux déterminés dans le bâtiment.

entretien Maintien du niveau de qualité physique d’un bâtiment et d’un
emplacement existants. Nécessite habituellement un programme
d’inspection, de nettoyage et de réparations.

enveloppe thermique Expression désignant l’enveloppe isolée d’une unité d’habitation (murs,
plafond ou planchers) qui protège cette dernière contre les variations de
la température extérieure.

équipement mécanique En architecture et en ingénierie, tout équipement inclus dans les
catégories générales de la plomberie, du chauffage, de la climatisation,
des installations au gaz et des travaux électriques.
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ER Système de cotation de l’énergie élaboré pour les fenêtres et les portes
coulissantes, qui compare la quantité d’énergie perdue par des fuites d’air
et à travers le verre, les entretoises et les cadres, à la quantité de chaleur
représentée par le gain d’énergie solaire. Elle est exprimée en watts par
mètre carré et peut être négative ou positive. Une cote ER typique est de
–50 pour une fenêtre à simple vitrage, de –30 pour une fenêtre à double
vitrage et se situe entre –12 et +4 pour un double vitrage séparé par de
l’argon à faible émissivité.

étanchéité à l’air Capacité de l’enveloppe d’une maison de résister à l’infiltration et à
l’exfiltration d’air.

farinage (poudrage) Détérioration de la peinture par oxydation pour former une poudre
ressemblant à de la farine. Ce phénomène peut contaminer le sol
environnant.

flux capillaire Aussi appelé capillarité. Le flux de liquide à travers de petits passages
dans un matériau poreux. Aussi appelé «effet de mèche». C’est par ce
mécanisme qu’une éponge absorbe l’eau.

fuites d’air Le mouvement incontrôlé d’air traversant l’enveloppe d’un bâtiment ou
un élément de cette enveloppe, à la suite d’une différence de pression.
Voir «infiltration» et «exfiltration».

gouttière Auge fixée sous un avant-toit pour recevoir et emporter l’eau qui
dégoutte du toit. Aussi appelée chéneau.

grenier Espace situé entre le plafond de l’étage supérieur et le toit, ou entre un
mur nain et un toit en pente. Aussi appelé «combles».

hotte aspirante Structure placée au-dessus d’une cuisinière et contenant habituellement
une ampoule électrique ainsi qu’un ventilateur d’extraction débouchant
sur l’extérieur; elle est conçue pour évacuer la fumée et les émanations
de cuisson.

humidificateur Dispositif pouvant être portatif ou intégré aux conduites du système de
chauffage et augmentant le niveau d’humidité dans la maison.

humidistat Mécanisme de commande qui règle le fonctionnement d’un
humidificateur ou d’un déshumidificateur, en se basant sur la teneur en
humidité de l’air de la maison.

humidité Mesure de la vapeur d’eau présente dans l’air.

infiltration Admission incontrôlée d’air dans un bâtiment, à travers des fissures et
des pores.

isolant en fibre de
cellulose

Isolant fabriqué en papier journal déchiqueté traité avec des produits
chimiques et résistant au feu et à la croissance de champignons, tout en
ralentissant la corrosion.

isolant en polyuréthane Mousse isolante jaune pâle formée de cellules fermées et contenant des
gaz réfrigérants (fluorocarbures) pouvant servir de pare-vent, mais non
de pare-vapeur.

isolation thermique ou
barrière thermique

Matériaux de faible conductivité utilisés dans un ensemble de bâtiment
pour réduire le flux de la chaleur par conduction, d’un côté de l’ensemble
à l’autre. L’expression désigne souvent les matériaux utilisés à cette fin
dans le cadre métallique de fenêtres.
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lixiviation ou lessivage (a) Apport de substances solubles à la surface par le passage de l’eau à
travers un solide comme la brique ou le bois. En maçonnerie, ce
phénomène laisse souvent un dépôt salin à la surface. (b) Dilution des
nutriments solubles et d’autres éléments du sol par l’eau de pluie ou
l’irrigation, ce qui modifie la fertilité et la composition physique du sol.

maisons saines Expression conçue par la Société canadienne d’hypothèques et de
logement pour décrire les maisons efficaces sur le plan des ressources et
de l’énergie, abordables, respectueuses de l’environnement et construites
pour optimiser la santé des occupants.

masque, écran ou
barrière étanche

Matériau résistant à l’eau placé juste au-dessus du niveau du sol, dans un
mur de brique ou de pierre, pour empêcher l’humidité de la terre de
s’infiltrer à travers la structure.

membrane étanche Matériaux en feuilles appliqués sur un toit ou un mur pour empêcher la
pénétration de l’eau; comprend souvent plusieurs couches ou «plis».

mildiou, moisissure Champignon qui croît dans ou sur les matériaux humides et en
décomposition.

moisissure, mildiou Variété de champignons qui survit et croît sur les matériaux humides, y
compris les matériaux de construction poreux, les plantes, le papier, et
ainsi de suite.

monte-escalier Une chaise ou plate-forme conçue pour monter ou descendre en glissant
le long d’une rampe extrudée ou d’un monorail situé(e) près d’un
escalier; utilisée pour les personnes en fauteuil roulant ou les gens ayant
de la difficulté à se déplacer.

mur nain Cloisons de longueurs variables utilisées pour soutenir les chevrons du
toit quand ceux-ci sont si longs qu’ils exigent un renforcement
supplémentaire.

pare-humidité N’importe quel matériau employé pour retarder le passage ou
l’écoulement de la vapeur ou de l’humidité dans la construction, et
prévenir ainsi la condensation. Voir aussi «masque ou barrière étanche»,
«pare-vapeur».

pare-vapeur Matériaux utilisés dans l’enveloppe de la maison pour retarder le passage
de la vapeur d’eau ou de l’humidité. Leur rendement est exprimé en
perms.

pare-vent Matériau intégré à l’enveloppe de la maison pour retarder le mouvement
de l’air. Appelé «pare-vapeur étanche à l’air» lorsqu’il retarde le passage
de l’air et de l’humidité.

pare-vent Revêtement textile ou de tissu placé à l’extérieur de l’enveloppe d’un
bâtiment pour protéger l’isolant contre la circulation de l’air extérieur.
Voir «oléfine filée-liée».

pénétration de la pluie Expression utilisée pour décrire l’eau de pluie qui pénètre à travers le
bardage ou un autre revêtement extérieur, lorsque des ouvertures sont
disponibles et sous une impulsion assez forte.

perméabilité à l’air Mesure servant à déterminer à quel point un élément fonctionnel de
construction laisse passer l’air lorsqu’il est soumis à une pression
différentielle.
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perméance à la vapeur
d’eau

Rythme auquel la vapeur d’eau se diffuse à travers une feuille d’une
épaisseur quelconque de matériau (ou un ensemble entre des surfaces
parallèles). C’est le rapport entre le flux de la vapeur d’eau et les
différences de pressions de vapeur sur les surfaces opposées. La
perméance se mesure en perms (ng/Pa_s_m2 ou grain/pi2h (en_de
mercure)).

perte de ventilation Perte de chaleur par exfiltration à travers des trous de la structure.

point de rosée Température à laquelle un mélange donné d’air et de vapeur d’eau est
saturé de vapeur d’eau (humidité relative de 100%). Si l’air entre en
contact avec une surface dont la température est inférieure au point de
rosée, la condensation se formera sur la paroi.

polyéthylène Plastique très répandu utilisé pour les tubes flexibles, les pare-vapeur, les
évents de toit, etc.

polystyrène extrudé Un panneau en plastique mousse comprenant de fines alvéoles fermées
qui renferment un mélange d’air et de gaz à poids moléculaire élevé
(souvent des fluorocarbures) et servant de matériau isolant.

pompe d’épuisement Une pompe, habituellement électrique, servant à enlever l’eau qui
s’accumule dans un puisard.

pont thermique Chemin de faible résistance thermique reliant deux surfaces : par
exemple, les pièces de charpente dans les murs isolés de charpente ou les
attaches métalliques dans les murs de cavité et la construction de
panneaux.

pourriture sèche Décomposition du bois de construction attribuable à l’attaque de certains
champignons.

poussée latérale Composante d’une charge qui s’exerce à l’horizontale.

pression d’air La force par unité de surface exercée par l’atmosphère. Elle peut avoir
deux composantes : la pression statique, causée par le poids d’une
colonne d’atmosphère, et la pression dynamique, causée par le flux d’air.

pression de vapeur
d’eau

Pression exercée par la vapeur d’eau dans l’air et proportionnelle à la
quantité absolue d’eau qui s’y trouve. La vapeur d’eau se déplace d’une
aire de haute pression à une aire de basse pression.

pression négative Pression inférieure à la pression atmosphérique. Ce phénomène se
produit lorsque la pression à l’intérieur de l’enveloppe du bâtiment est
inférieure à celle de l’air extérieur. Elle favorise l’infiltration et le
refoulement.

pression positive Pression supérieure à la pression atmosphérique. Ce phénomène se
produit lorsque la pression intérieure de l’enveloppe de la maison est
supérieure à celle de l’air extérieur. Elle favorise l’exfiltration.

produit d’étanchéité
acoustique

Un produit d’étanchéité qui ne durcit pas et n’adhère pas à la peinture,
mais colle à la plupart des surfaces, surtout le métal, le béton et les
plaques de plâtre; il est surtout utile pour sceller les joints de
polyéthylène et des pare-vapeur.

produit ou mastic de
scellement ou
d’étanchéité

Matériau souple utilisé à l’intérieur (ou à l’extérieur) d’un bâtiment pour
sceller les trous dans l’enveloppe afin d’empêcher l’infiltration et
l’exfiltration incontrôlées de l’air.
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protection contre
l’humidité

(1) Processus consistant à revêtir l’extérieur d’un mur de fondation d’une
préparation spéciale résistant au passage de l’humidité à travers le mur.
(2) Matériau utilisé pour résister au passage de l’humidité à travers des
dalles de plancher en béton, et de la maçonnerie au bois.

puisard Réservoir étanche qui reçoit l’eau provenant d’un drain souterrain ou
d’un drain de fondations, et d’où l’eau s’écoule ou est éjectée dans des
tuyaux de drainage par pompage.

QAI Sigle signifiant «qualité de l’air intérieur», expression générale liée à la
présence de contaminants chimiques et biologiques dans l’air à
l’intérieur d’un bâtiment, et à leurs effets potentiels sur la santé.

R-2000 Une norme appartenant à Ressources naturelles Canada, un ministère
fédéral, et mise à la disposition des constructeurs immobiliers du Canada
et du monde entier. La R-2000 utilise les plus récents produits et
techniques pour rendre une maison exceptionnellement efficace sur le
plan de l’énergie, en créant un confort additionnel et des économies
d’énergie à long terme.

radon Gaz radioactif inodore et incolore, présent dans la nature, formé par la
désintégration du radium et qui se trouve dans la plupart des sols; il peut
pénétrer dans une maison à partir du sol en dessous et autour des
fondations, ou à travers le drain de plancher. L’exposition prolongée à ce
gaz est cancérigène.

récupération de chaleur Processus consistant à extraire de la chaleur (habituellement à partir de
l’air ou de l’eau), qui autrement serait gaspillée. Dans une maison, il
s’agit normalement d’extraire de la chaleur de l’air évacué. Voir VRC.

refoulement de liquides Le flux d’eau ou d’autres liquides, de mélanges ou de substances dans les
tuyaux de distribution d’eau potable, pouvant contaminer l’eau de ces
tuyaux; peut être produit par une pression différentielle existant entre
deux systèmes dont l’un ou l’autre est ou les deux sont à une pression
supérieure à celle de l’atmosphère.

refoulement
(inversement du flux)

Inversement du flux de l’air extérieur dans un bâtiment, à travers la
soupape barométrique, le coupe-tirage ou le brûleur, à la suite du blocage
d’une cheminée ou d’une pression différentielle supérieure à la capacité
d’aspiration de la cheminée. Le refoulement fait entrer des odeurs, de la
fumée ou des gaz toxiques à l’intérieur d’un bâtiment. Le refoulement
«froid» se produit lorsque la cheminée sert d’entrée d’air sans qu’il y ait
de combustion. Il y a refoulement «chaud» lorsque les produits de gaz de
combustion très chauds ne peuvent être évacués à cause de l’inversion
dans le conduit de cheminée.

registre (volet
d’obturation)

Une valve ou une plaque servant à régler les courants d’air ou le flux des
gaz de combustion.

remblayage Matériau employé après des travaux de terrassement pour remplir une
tranchée ou l’espace autour des murs de fondations.

rénovation Restauration, modification ou amélioration d’une structure ou d’une
pièce.

rénovation thermique Améliorer une structure ou un système afin d’accroître son rendement.
Souvent utilisée pour désigner la modification éconergétique, qui
consiste à améliorer une maison pour augmenter son efficacité
énergétique. Cela comprend l’addition d’isolant, le calfeutrage, des
coupe-froid, le remplacement de fenêtres et de portes et l’amélioration du
système de chauffage.
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réseau de ventilation
secondaire

Ensemble de tuyaux et de raccords mettant un réseau d’évacuation en
communication avec l’air libre et assurant la circulation d’air et le
maintien des gardes d’eau dans ce réseau, en maintenant la pression
atmosphérique.

restauration Procédé consistant à rendre à un bâtiment ou à un emplacement son
aspect initial.

revêtement Bois de construction (habituellement assorti) ou autre matériau employé
pour recouvrir à l’extérieur la charpente des bâtiments.

RSI Ce sigle signifie «Resistance System International». C’est la valeur de la
résistance thermique exprimée en unités métriques. C’est une mesure de
la capacité d’un matériau de résister au transfert de chaleur. Elle est
souvent utilisée pour coter les matériaux isolants.

sans obstacle Modifications apportées à des maisons pour réduire ou supprimer les
restrictions au mouvement des occupants; habituellement destinées aux
personnes âgées ou aux personnes handicapées. Par exemple : des
vestibules et portes plus larges, ainsi que des rampes.

soffite d’avant-toit Surface inférieure de l’avant-toit.

solin Tôle ou autre matériau utilisé pour la construction des toits et des murs,
afin d’évacuer l’eau.

solin à gradins Morceaux de solin rectangulaires ou carrés et superposés, utilisés à la
jonction d’un toit en bardeaux et de murs. Aussi appelé «solin de
bardeau».

soulèvement par le gel Mouvement des sols causé par le phénomène appelé «formation de
lentilles de glace» ou «ségrégation de glace». L’eau est aspirée à partir du
sol non gelé jusque dans la zone de gel, où elle s’agglutine pour former
des couches de glace, forçant les particules du sol à se séparer et à
soulever la surface du sol.

subflorescence État de la maçonnerie où les sels minéraux sous forme cristalline
s’accumulent en dessous de la surface des matériaux de maçonnerie.
Leur accumulation et leur expansion créent des pressions pouvant
entraîner la perte de matériaux en surface, exposant les matériaux plus
faibles de l’intérieur.

système de conduit de
cheminée à tirage
induit

Type de système de chauffage équipé d’un ventilateur en aval de la
chaudière. Le ventilateur extrait les gaz de la chaudière et les propulse
vers l’extérieur, éliminant la nécessité d’air d’appoint.

systèmes mécaniques Tous les éléments mécaniques d’un bâtiment : plomberie, chauffage,
ventilation, climatisation et récupération de chaleur.

teneur en humidité Quantité d’eau contenue dans un matériau comme le bois, généralement
exprimée sous forme d’un pourcentage du poids du matériau séché au
four.

thermopompe Un dispositif de chauffage qui extrait la chaleur utilisable d’un support
comme l’air ou l’eau en élevant (pompant) sa température. Dans son
mode inverse, elle peut être utilisée pour la climatisation.

tirage de cheminée Le tirage naturel de la cheminée, mesuré à la base ou près de la base de
celle-ci.

tirage inversé Courant d’air créé dans une cheminée lorsque le vent pénètre par la
partie supérieure et se dirige vers le bas; phénomène parfois causé
lorsque la cheminée n’est pas assez élevée par rapport au rebord du toit.
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tuyau de drainage ou
terrain

Tuyau perforé installé sous terre pour intercepter et faire s’écouler l’eau
souterraine.

valeur de résistance
thermique

Aussi appelée valeur R, il s’agit d’une mesure précise de la résistance
d’un matériau isolant au flux de chaleur. Plus cette valeur est élevée, plus
lent est le transfert de chaleur à travers le matériau isolant. Cela équivaut
à la valeur métrique RSI.

valeur R Coefficient global de résistance thermique d’un matériau ou d’un
ensemble de construction. C’est l’équivalent des valeurs RSI en mesures
impériales. (Voir RSI.)

vantail Porte sans ferrures ni charnières.

vapeur d’eau De l’eau à l’état gazeux, présente dans l’atmosphère en diverses
quantités.

ventilation Mouvement de l’air extérieur à travers l’enveloppe extérieure d’un
bâtiment, grâce à des fuites ou à travers des ouvertures délibérément
pratiquées, tant vers l’intérieur que vers l’extérieur (infiltration et
exfiltration). La ventilation est mesurée en renouvellements d’air par
heure.

ventilation contrôlée Ventilation suscitée par des moyens mécaniques grâce aux différences de
pression imprimées par le fonctionnement d’un ventilateur.

VRC Sigle désignant le ventilateur-récupérateur de chaleur. Système de
ventilation fournissant de l’air extérieur frais à la maison tout en
extrayant la chaleur de l’air vicié évacué vers l’extérieur. Les VRC aident
à contrôler les niveaux d’humidité intérieure, à améliorer la qualité de
l’air intérieur, voire à faire baisser les coûts du chauffage.
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A
Accumulation de glace (bancs de glace), 41, 42,

144

Action capillaire, 38

Addition de climatiseurs, 201

Adhérence due au gel, 41, 58

Air frais, greniers, 166

Améliorations de l’enveloppe des nouvelles
annexes, 182

Appareils
combustion à tirage naturel, 198
combustion optimisée, 197

Appareils à évacuation d’air, 91

Appareils de combustion, 91

B
Bardage à clins, 150

Bardage à mi-bois, 150

Bardage de briques et de maçonnerie, 151

Bardage en panneaux et en liteaux, 150

Bardage en vinyle, 150

Bardeaux, 138

Bardeaux architecturaux, 149

Bardeaux d’ardoise, 149

Bardeaux de bois, 149, 151

Bardeaux en asphalte, 149
érosion, 142

Bâti-Flex
cuisines et salles de bains, 94
fenêtres et portes, 114
notions de base, 9
passage dans un logement, 75
sécurité, 9

Bâtiments malades, 46

Béton, cure et rétrécissement, 56

Boucles de convection, 32

Bruit
greniers, 165
sous-sols, 74

C
Capacité portante du sol, 57

Capillarité, 39

Changement de combustible et remplacement
de chaudière dans les rénovations et les
systèmes mécaniques, 200

Chantepleures, 145

Charges de pointe, 160

Charpente de nouvelles annexes, 180

Cheminées, 199

Climatiseurs, 34, 198

Code national du bâtiment du Canada, 45, 124

Composition des sols, 59

Conception, approbations et permis pour de
nouvelles annexes, 173

Condensation, 84

Condensation en surface, 35

Conditions structurales existantes pour de
nouvelles annexes, 176

Conduction, 28

Confort thermique, 28, 34

Contaminants, 47, 73

Convection, 30
courants de pièce, 33

Couches de drainage, 38

Coupe-froid, 212, 216

Coupure de capillarité, 38

Cuisine
enfants, 82
environnement intérieur, 82
espaces de travail efficaces, 81
habitudes alimentaires, 81
loisirs, 81

Cuisines, 77
acoustique, 92
appareils électroménagers et meubles, 93
bâti d’attente, 89
Bâti-Flex, 94
calendrier des travaux, 95
changements futurs, 82
changements structuraux, 88
considérations structurales, 82
dommages infligés par l’humidité, 83
éclairage, 92
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éclairage et prises de courant, 82
état, 78
habitudes de cuisson, 81
maisons saines, 93
matériaux ou revêtements endommagés, 87
mauvaise qualité de l’air intérieur, 85
problèmes d’humidité, 85
problèmes de plomberie, 86
services, 89
traitements de surface, 92
ventilation, 90

CVC, 27, 28

D
Décoloration des planchers résilients, 127

Dépressurisation, 91

Déshumidificateurs, 34

Détecteurs de fumée, 204

Détecteurs de monoxyde de carbone, 204

Détérioration du revêtement, causes indirectes,
146

Développement durable, 10

Diffusion de la vapeur, 36

Dommages causés par l’eau dans les greniers,
157

Dommages structuraux, greniers, 157

E
Eau capillaire, 120

efflorescence, 63

Eau libre, 37
problèmes d’humidité, 65

Eau liquide, 37

Eau solide, 39

Éclairage naturel
greniers, 166
sous-sols, 73

Économie d’énergie
appareils électroménagers, 229
autres facteurs, 226
choix de modes de vie, 229
commandes, 229
éclairage, 227

Effet de mèche, 38

Efficacité énergétique, avantages, 208

Efflorescence, 39

Effritement, 39

Emplacement et fondations pour les nouvelles
annexes, 179

Enrobage des solives et des poutres, 68

Enveloppe de bâtiment, 25, 28
rénovations éconergétiques, 212

Équipement défectueux dans les rénovations et
les systèmes mécaniques, 196

Érosion du sol, 140

Étanchéisation à l’air, 91, 178, 212
autour des fenêtres, 216
autour du bâtiment, 214
cloisons intérieures, 215

Étanchéisation à l’air des pénétrations dans le
grenier, 222

État
cuisines et salles de bains, 78
des revêtements extérieurs, 136
des revêtements intérieurs, 116
fenêtres et portes, 98
greniers, 156
pour de nouvelles annexes, 172
pour les rénovations des fondations et du

sous-sol, 52
pour les rénovations et les systèmes

mécaniques, 189

État des fondations pour de nouvelles annexes,
175

État des lieux pour de nouvelles annexes, 175

État du sol, 57

Évaluation, 49

Exfiltration, 42, 44, 48, 153

Exigences fondamentales des bâtiments, 25

F
Factures d’électricité élevées pour les

rénovations et les systèmes mécaniques, 195

Faîtages soutenus, toits, 163

Fenêtre refuge, 168

Fenêtres, 97
autres problèmes, 103
Bâti-Flex, 114
condensation, 98
conduction, 28
contrôle du bruit et des incendies, 113
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dommages infligés par l’eau, 98
éclairage naturel, 108
étanchéité à l’air et systèmes mécaniques, 110
fuites d’air, 102
maisons saines, 114
ouvertures nouvelles ou modifiées, 103
sécurité, 111
sélection d’un nouveau produit, 106
soutien structural, 102
soutiens temporaires, 106
sûreté, 113
types, 109
fléchissement du plancher, 126

Fondations, 51
état, 52
isolant, pare-vent et pare-vapeur, 62
problèmes et techniques de construction, 55
problèmes provenant de pratiques de

remblayage, 57
problèmes structuraux, 52

Forme du bâtiment et perte de chaleur, 31

Foyers, 204
caractéristiques, 205

Fuites d’air, 42, 48, 212

G
Gains d’énergie solaire, 99, 108

Gaz du sol, 58

Gouttières, 138, 140

Greniers
conséquences sur la rénovation, 159
conversions, 155
isolation des trappes, 223
maisons saines, 169
pose de coupe-froid sur les trappes, 223
services, 159
soutien structural, 161
ventilation, 159

H
Humidité, mesure, 195

Humidité relative, 34

I
Infiltration, 43, 44, 48, 153

Installation d’humidificateurs et de
déshumidificateurs, 203

Intégration des systèmes de ventilation, 202

Isolation, 217
addition d’isolant aux sous-sols, 70
pour les greniers, 161

J
Joints de mortier, types, 152

L
La maison vue comme un système, 2, 24, 48

Lanterneaux, 104, 108

Liste de vérification pour l’évaluation, 6
conversions de greniers, 157
liste complète, 11
nouvelles annexes, 173
remplacement des fenêtres et portes, 98
rénovation des cuisines et des salles de bains,

78
rénovation des revêtements intérieurs, 116
rénovations des fondations et du sous-sol, 53
rénovations éconergétiques, 209
rénovations et systèmes mécaniques, 191
réparation et remplacement des revêtements

extérieurs, 138

Lucarnes de bâtiment, toits, 164

Lumière, contrôle de la pénétration et diffusion,
110

M
Maisons saines, 7, 233

aménagement paysager, 233
cuisines et salles de bains, 94
fenêtres et portes, 114
greniers, 169
nouvelles annexes, 184
revêtements extérieurs, 154
revêtements intérieurs, 132
systèmes mécaniques, 204

Masse thermique accrue, 33

Matériaux d’étanchéité aux intempéries, 45, 153
pour les greniers, 161

Matériaux sur place, élimination, 234

Mauvais entretien général pour les rénovations
et les systèmes mécaniques, 196
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Mauvaise construction de l’enveloppe dans les
rénovations et les systèmes mécaniques, 194

Modes de circulation, 79, 104

Modes de vie, 79
évaluation, 5

Moisissure, 34, 38, 43, 84, 144
dangers pour la santé, 64
humidité relative, 64

Mouvement de l’air, 42

Mouvement de l’humidité, 34

Mouvement de la chaleur
conduction, 27
convection, 27
de l’humidité et de l’air, 25
rayonnement, 27

Mur à écran pare-pluie, 38

Murs porteurs, 160

N
Nappes phréatiques, 39, 41, 66

Nouveau toit, joint, 182

Nouvelles annexes, 171
conséquences pour la rénovation, 179
maisons saines, 184

O
Ouvrages triangulés, toits, 163

P
Pare-vapeur, 35, 37, 61

Pare-vent, 152
pour les greniers, 161
vérification, 218

Parement en bois, 150

Peinture, problèmes, 119, 120

Perméance à la vapeur de divers matériaux, 37

Perspectives de rénovations éconergétiques, 213

Perte de chaleur, 108
et forme du bâtiment, 31
types dans les sous-sols froids, 71

Plafonds cathédrales, 221

Plan de gel, 41

Plancher élastique, 124

Plancher grinçant, 127

Planchers de bois franc, problèmes d’humidité,
121

Planchers en carreaux de céramique, bonne
installation, 126

Poêles à bois, 204
caractéristiques, 205

Point de rosée, 34, 35

Polyéthylène, 38

Ponts thermiques, 122, 220

Portes, 97
autres problèmes, 103
Bâti-Flex, 114
condensation, 98
contrôle du bruit et des incendies, 113
dommages causés par l’eau, 98
étanchéité à l’air et systèmes mécaniques, 110
fuites d’air, 102
lumière naturelle, 108
maisons saines, 114
ouvertures nouvelles ou modifiées, 103
portes de garage, 113
sécurité, 111
sélection d’un nouveau produit, 106
soutien structural, 102
soutiens temporaires, 106
sûreté, 113
types, 109

Poussiérage des murs, 122

Préoccupations en matière de sécurité,
sous-sols, 74

Préoccupations structurales, 160

Pression d’origine mécanique, 45

Pression de vapeur, 36

Pression du vent, 43

Principales compétences en affaires, 6

Problèmes d’humidité
dans les montants, 128
eau capillaire, 60
eau libre, 60
vapeur d’eau, 60

Protection contre l’air et la vapeur pour les
greniers, 159

Protection contre l’humidité, 38, 67, 72, 147

Protection contre la vapeur et l’humidité,
sous-sols, 72

Protection contre les fuites d’air, sous-sols, 72
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Publications de la SCHL

Gare au crime : Protégez votre résidence contre
le vol

Guide commercial du rénovateur

Inspection, diagnostic et traitement d’un
sous-sol humide

Le plomb dans votre maison

Q
Qualité de l’air intérieur, 46, 58

sous-sols, 72

R
Radon, 58, 60

Rayonnement, 32

Refoulement, 91

Rénovations éconergétiques, 207
chauffage, 225
chauffage domestique de l’eau chaude, 226
climatisation, 225
fenêtres, 225
portes, 225
ventilation, 226

Rénovations et systèmes mécaniques, 187
maisons saines, 204

Résistances thermiques des matériaux
d’isolation courants, 30

Revêtement mural, 150

Revêtements à faible émissivité, 99

Revêtements extérieurs
accumulation de glace (bancs de glace), 144
conséquences sur la rénovation, 147
des nouvelles annexes, 181
efflorescence, 148
emplacement des solins, 143
érosion des bardeaux d’asphalte, 142
joints de mortier, 152
maisons saines, 154
pare-vent et pare-vapeur, 152
réparation et remplacement, 135
revêtement mural, 150
systèmes de protection contre la pluie et la

neige, 138
toiture, 147

Revêtements extérieurs en maçonnerie,
problèmes rencontrés, 146

Revêtements intérieurs
accès aux systèmes mécaniques, 131
contaminants, 131
contrôle de la transmission du son, 131
dommages infligés par l’eau, 116
durabilité des matériaux, 128
maisons saines, 132
perspectives de rénovations éconergétiques,

131
problèmes d’humidité, 131
qualité de l’air intérieur, 130
sélection de nouveaux revêtements, 129
soutien structural, 123
techniques de construction, 126
ventilation, 130

Revêtements textiles continus, 153

S
Salle de bains, Bâti-Flex, 94

Salles de bains, 77
acoustique, 92
appareils et meubles, 93
bâti d’attente, 89
calendrier des travaux, 95
changements structuraux, 88
chauffage, climatisation et ventilation, 81
considérations relatives à la conception, 79
considérations structurales, 82
dommages causés par l’humidité, 83
éclairage, 92
éclairage et prises de courant, 81
état, 78
maisons saines, 94
matériaux ou revêtements endommagés, 87
mauvaise qualité de l’air intérieur, 85

61314, 113

61141, 6, 7

61251, 235

61320, 130

Capter le soleil – Techniques solaires passives

et modèles de maisons 61950, 33

Méthodes d’élimination de la moississure dans

les maisons 61279, 121

Manuel et glossaire de la construction de

maison à ossature de bois-Canada 61834

Guide de pose des solives de bois en I pour

les bâtiments résidentiels 63560

Solutions de construction : Receuil de

solutions à l’intention des constructeurs

et rénovateurs 61137
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problèmes d’humidité, 86
problèmes de plomberie, 86
revêtements, 81
services, 89
traitements de surface, 92
ventilation, 90

Salles de buanderie, 84

Santé, 34

SCHL, 6, 33, 41, 110, 113, 121, 124, 130, 234

Science du bâtiment, 2, 23
économie d’énergie, 209

Sécurité, 112

Sécurité en cas d’incendie dans les greniers, 164

Services
cachés dans un mur, 107
dans les greniers, 167
murs, 89
pour de nouvelles annexes, 177, 182

Services électriques existants à rénover, 183

Solin, 141
emplacement, 143

Soulèvement des clous, 128

Soulèvement des fermes de toit, 125

Soulèvement par le gel, 41, 58

Sous-sols, 51
addition d’isolant, 70
bruit, 74
considérations structurales, 55
cure et rétrécissement du béton, 56
gaz du sol, 58
hauteur libre, 70
infestation d’insectes, 59
lumière naturelle, 73
maisons saines, 74
mauvaise qualité de l’air intérieur, 58
modification des systèmes structuraux, 70
préoccupations en matière de sécurité, 74
problèmes d’humidité, 60
problèmes posés par le pare-vapeur, 60
protection contre l’humidité, 66
protection contre l’humidité des cloisons des

murs de séparation, 67
protection contre la vapeur et l’humidité, 72
protection contre les fuites d’air, 72
qualité de l’air intérieur, 72
tests de détermination des fissures actives, 56
trajets de pénétration du radon, 60
types de perte de chaleur, 71
ventilation, 72

Soutien des fondations pour les greniers, 157

Stores de fenêtres, 33

Système de protection contre la neige, murs,
138, 145

Système de protection contre la pluie, 38, 68,
69, 136

murs, 145
toit, 138

Système pare-vent, 219
composants, 47

Systèmes de chauffage, sous-sols, 73

Systèmes de gouttières, défauts, 141

Systèmes de plancher, connexion, 181

Systèmes de plomberie, sous-sols, 73

Systèmes de vitrage, 33

Systèmes mécaniques
accès, 132
isolation, 227

Systèmes pare-vent, 45, 48, 152
pour les greniers, 162
vérification, 218

Systèmes structuraux, modification des
sous-sols, 70

T
Tapis, 127

Tension de surface, 38

Thermopompes, 204

Tirage, 43

Toit en tôle, 149

Toits
cathédrales, 221
charges en action, 162
conséquences pour les rénovations, 147
plats, 221

Toits en pente, 147

Tuiles en terre cuite, 149

V
Valeur R, 29

Valeur RSI en unités métriques, 29

Vapeur d’eau, 34
condensation, 60
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déshumidificateurs, 61
évacuation, 61
problèmes, 60

Ventilation, 47, 178, 222
à extraction seulement, 203
équilibrée, 203

grenier, 163
le grenier transformé, 166
pour les rénovations et les systèmes

mécaniques, 199
sous les lanterneaux, 167
sous-sols, 72





GUIDE TECHNIQUE DU RÉNOVATEUR 

Le Guide technique du rénovateur a sa place dans le coffre d’outils de tout rénovateur.

Il n’existe rien de pareil.  Le Guide technique du rénovateur permet d’aborder les
projets de rénovation sous un angle tout à fait nouveau, en considérant la maison
selon l’approche systémique qu’a élaborée la Société canadienne d’hypothèques 
et de logement, les experts canadiens en habitation.

L’approche systémique tient compte de l’interaction de tous les systèmes d’une
maison et de la manière dont la modification d’un système risque de se répercuter
sur un autre.

Rempli de renseignements qui favorisent la bonne marche du plus ardu des projets
de rénovation, le Guide technique du rénovateur vous permet, de par sa structure bien
organisée, de consulter facilement les renseignements dont vous avez besoin — sans
délai.

Le Guide technique du rénovateur est un document de référence dont vous ne pouvez
vous passer. En le jumelant au Guide commercial du rénovateur de la SCHL, vous
disposez au bout des doigts d’une combinaison imbattable en matière de gestion 
de projets de rénovation.
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